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AVERTISSEMENT. 


C Omme les Saintes Cérémo- 
nies de l’Eglife ont été inSti- 
tuées pour rendre à Dieu un Culte 
qui lui Soit agréable , pour conser- 
ver la majefte de la Religion Chré- 
tienne , pour élever les efprits à la 
contemplation de nos MiSÎères , ôc 
pour exciter en nos âmes la ferveur 
de la dévotion j l’on ne peut fans 
doute apporter trop de foin pour 
les faire obier ver par les EccléfiaSU- 
ques avec toute la fidelité , toute la 
bienSeance , &; toute la gravité pof- 
fible. C’eft pour cela que plufieurs 
perfonnes , dont il a plu à Dieu de 
le Servir dans le dernier Siècle pour 
renouveller en fon EgliSèla grâce & 
l’efprit du Sacerdoce , fc Sont appli- 
quez à recueillir les Cérémonies , à 
les mettre en ordre , à les éclaircir , 

& à les abréger , afin que tous Je« 

â z 



Prêtres s’en pullent inftruire aifé- 
ment. C’eft dans cette vue que l’on 
prefènte au Clergé ce Manuel des 
Cérémonies Romaines. On y a fui- 
vi fidèlement le Cérémonial des 
Evêquçs , tel que notre Saint Pere 
le Pape Benoit XIII. d’heureulè 
& lainte mémoire l’a fait imprimer 
en 1727. On s’efi: auffi fèrvi très- 
utilement des doétes Commentaires 
que le Reverend Pere Caïetan Ma- 
rie Merati, Confulteur de la Sacrée 
Congrégation des Rits a publié à 
Rome en 1738. fur le Thréfor des 
CérémonieSjCompofé par le célébré 
Gavantus. 

Rome étant le centre de la Re- 
ligion , la- plupart des Cérémonies 
y ayant commencé , & étant pal- 
fées de cette première Eglife à tou- 
tes les autres , dont elle a été toû- 
jours regardée à jufte titre comme 
la Maîtrefie , l’on n’a pas crû pou- 
voir mieux faire que de s’attacher 
aux plus célébrés Cérémoniaires de 
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cette Ville , dont les lumières le 
trouvent heureufement relinies 
dans l’excellent Ouvrage du meme 
Confulteur , qu’on a toujours eu 
devant les yeux en travaillant à ce 
Manuel. 

On prie le Lecteur de faire at- 
tention que ce ne tout pas ici des 
Cérémonies nouvelles qu’on lui 
préfente, le pouvoir d’en inftituer 
n’appartient qu a l'Egide à qui Dieu 
communique fes lumières 6c Ion 
autorité , pour nous p refaire ce 
qui peut relever la Majdié de fon 
culte , 6c couler ver l’uniformké de 
notre laintc Religion. Tout ce 
qu’on fc pvopofe donc dans cet 
Ouvrage , c’efl de mettre dans 
un nouveau jour les Cérémonies 
Romaines fi refpe&ables par leur 
antiquité, d’en faciliter l'ulage 6c 
la pratique, 6c d’en renouvelle» de 
plus en plusl’eftime 6c l'amour dans 
Tel prit 6c dans le cœur de tous les 
Eccléfiaftiques. 
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APPROBATION. 

J ’ A i lu par l’ordre de Monfèigneur le 
Chancelier un manulcrit qui porte pour 
titre: Manuel des Ceremonies Romaines , &c. 
Je n’y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
l’imprefïion. Fait à Paris le i. du mois de 
Mai 1717. 

de la Coste , Curé de S. Pierre 
des Arcis. 


MANUEL. 
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PREMIERE PARTIE. 

/ > 

. De la Mejfe baffe. 

/ 

ARTICLE PREMIER. 

De la préparation a la Mejfe. 

E Prêtre qui veut célébrer la 
fainte Melle , doit au moins 
avoir dit Matines & Laudes , & 
il «11 fort à fouhaiter qu'il ait 
donné quelque tems à l'Oraifon 
iefire fe conFelfer,il le doit faire 
avant que de prendre les habits facerdotauxj 
& fi la commodité le lui permet, il ert à.pro- 
pos qu'il dife les Orailbns préparatoires qui 
font dans le Milfel. 

Tome /. A 



mentale. S'il 
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\ de u Messe basse. 

.II. Ayant fait fa préparation , il quitte Ion 
manteau ou fa robbe , s’il en a , & il cherche 
dans le Milfel la Melle qu’il veut dire; il la 
prévoit & difpofe les fignets aux lieux où il 
elt nécelîaire , puis il le ferme & ne met rien 
delfus. 

III. Remarquez que la Melle doit être con- 
forme à l’Office, autant qu’il elt poffible, & 

Î pi’on n’en doit point dire de Votive fans un 
ujet raifonnable. Que s’il arrive quelque oc- 
calîon d’en dire , on le peut faire , pourvû 
que ce ne foit pas un Dimanche ou une Fête 
double , ou un jour auquel on ne peut faire 
d’une Fête double ; fçavoir , durant les Octa- 
ves de Noël, de l’Epiphanie, de Pâques, de 
la Pentecolte & de la Fête-Dieu ; le Mercredy 
des Cendres, toute la Semaine Sainte & les 
Vigiles de la Nativité de Notre Seigneur, de 
l’Epiphanie & de la Pentecolte. 

I V. Il prépare , ou fait préparer les orne- 
mens , s’ils ne font déjà préparez ; puis îl lave 
fes mains , difant tout bas , Da Domine vir. 
iutem manïbus mets ad abfiergendam omnem ma- 
cularn , ut fine pollutione mentis & corports va* 
leam tibi [ervire. 

V. Enfuite 11 le Calice n’elt pas préparé , il 
met un purificatoire delTus , puis lapatene avec 
une Holtie entière , au tour de laquelle il palfe 
doucement les pouces & les indices pour faire 
tomber les petites parcelles ; il couvre la pa- 
tène avec la pâlie , fur laquelle il met le voile 
qui doit être de foye , & fur le voile la bour- 
fe dans laquelle elt le corporal plié. S’il trou- 
ve le Calice déjà préparé , il fuffit qu’il mette 
lui-même l’ Holtie fur la patene , après avoir 
palfé les doigts au tour. 
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VI. Obfervez que le corporal ne doit pas 
être marqué d’une Croix au milieu , ni même 
aux quatre coins , mais bien à un doigt & 
au milieu du bord qui doit être tourné vers 
le Prêtre. Il ell à propos qu’il foit plié en 
trois & que les deux bouts foient repliez en 
dedans avant que de le plier par le 'milieu, 
en forte que les bords du corporal ne paroif- 
fent point au dehors. 

VII. Toutes ces choies étant ainli prépa- 
rées , il s’approche du lieu où font les ome- 
mens , lefquels ne doivent point être déchi- 
rez , mais entiers , propres , nets & bénis par 
un Evêque , ou par quelque autre qui en ait 
le pouvoir. Il s’en revêt dans la Sacriftie , 
ou ailleurs hors de l’Autel : fi la nécelfité néan- 
moins l’oblige de s’habiller à l’Autel , en 
ce cas il faut mettre les ornemens du coté 
de l’Evangile , &r non ças au milieu î ce qui 
n’appartient qu’aux Eveques. 

VIII. Il le revêt premièrement d’un lur- 
plis fans manche , s’il peut l’avoir commo- 
dément, puis de l’amit qu’il baife à l’endroit 
de la Croix qui ell au milieu , fans faire au- 
cun ligne de Croix fur foi ; il le met fur la 
tête , puis le fait defcendre fur le cou , en- 
forte que le colet ne paroilfe point : & après 
avoir mis en croix les cordons fur fa poitrine, 
celui du coté droit par delTus celui du coté 
gauche , il les palfe par derrière , & les noue 
enfuite fur le devant , difant cependant tout 
bas. Importe , Domine , capiti meo gctleam fttlu- 
f is ad expugnandos diabolïcos incurfus, 

IX. Il prend l’aube, fi ce n’ell qu’un au- 
tre la lui préfente, & alors il baille un peu 
la tête pour la recevoir ; puis il palfe les bras 
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4. de la Messe basse. 
dans les manches, commençant par le bras 
droit. Il a j ulle l’aube proprement à Ton cou , 
l’attache avec des cordons ou agrafes , & 
ferre les manches avec des épingles , s’il eft 
befoin , difant cependant , Deaiba, me , Do- 
mine , tir munda cor meum , ut in fanguine Agni 
dealbatus , gaudiis perfruar fempiternis. 

X. Il reçoit la ceinture des mains du Ser- 
vant , & le ceint de telle forte que l’aube 
étant également pendante de tous cotez , & 
élevée de terre environ d’un travers de doigt, 
ne puilfe defcendre plus bas , ni l’empêcher 
de marcher ; cependant il dit , Pr&cinge me # 
Domine , cingulo puritatis , (S extingue in lum- 
bis mets humorem libidinis , ut maneut in me 
'virtus continent i a tir caflitatis. Puis jl eft bon 
d’attacher un mouchoir à fa ceinture par de- 
vant vers la main droite, enforte qu’il foit 
caché par la chafuble lorfqu’il l’aura prile. 

X I. Il prend le manipule , dont il baife la 
Croix , & le met au bras gauche proche du 
coude , mais au delfous , & l’arrête en telle 
façon qu’il ne glilfe point; difant, Merear , 
Domine , port are mnnipulum fletùs tir doloris , 
ut cum exultatione recipiam mercedem laboris. 

XII. Il prend l’étole des deux mains par 
le haut , dont il baife aulft la Croix , puis la 
met fur fon cou , & l’ajufte fur fa poitrine , 
faifant pafler la partie qui pend fur le coté 
gauche au droit, & celle qui pend fur le coté 
droit au gauche par defllis l’autre en forme 
de Croix , & il attache l’étole avec les bouts 
de la ceinture de chaque coté ; difant, Redde 
mihi , Domine , flolam immortalitatis , quetm per* 
didi in pr&uaricatione primi Parentis , tir qunm- 
'vis indignas aecedo etd tutim facrum méfier ium 3 
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nttrtur tamen gaudium fempiternum. 

XI H. En dernier lieu il prend la chafuble 
fans la baifer , & l'attache avec les cordons ; 
difant, Domine y qui dixifii , jugtim meum fua-ve 
eft y 13 “ onus meum leve , fac ut ifiud port are fie 
valeam y quod confequar tuam gratiam. Amen. 

XIV. Pendant qu'il prend les ornemens , il 
ne doit parler à perfonne , mais être atten- 
tif aux Oraifons , qu'il dit toutes à voix balfe , 
& penfer au fens mylterieux des mêmes or- 
nemens. 


ARTICLE IL 

Ve la fortie de la Sacrijlic , & de l'entrée 
à L'Autel. 

* 

' i 

I.T E Prêtre étant revêtu de tous les ome- 
.Lmensjfe couvre d'un bonnet quarré; puis 
il prend de la main gauche le Calice par le 
noeud , & met la droite fur la bourfe , dont 
l'ouverture doit être tournée vers lui , & fur 
laquelle il ne doit mettre ni mouchoir, ni au- 
tre chofe femblable. 

II. Sortant de la Sacriltie il fait , fans le 
découvrir, une inclination profonde à la Croix 
qui doit y être ; mais il le découvre s'il ne - 
porte point de calice. 

III. Remarquez qu’outre les proftrations 
& les génuflexions , il y a trois autres fortes 
de révérences qu’on appelle inclinations ; fça- 
voir , l'inclination de tête , la médiocre & la 

f rofonde. L’inclination profonde fe fait en cour- 
ant entièrement la moitié du corps , de telle 
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façon que fi l’on étendoit les bras en bas, 
les mains puflent toucher les genoux. L'in- 
clination médiocre le fait en courbant à demi 
la tête & les épaules. L'inclination de tête elî 
de trois fortes ; fçavoir , la plus grande , la 
moyenne & la plus petite. La plus grande in- 
clination de tête fe fait en bailfant la tête fur 
le devant, & penchant aulîi tant foie peu les 
épaules : on doit la faire quand on prononce 
le Nom de Jelus, quand on dit Gloria Patri y 
Oremus , au mot Deo du Gloria in excelfîs , Sc 
à ces paroles , Adoramus te , Gratins agimus 
tibi , Sufcipe deprecationem nojlram , de même 
au mot Deum du Credo , &: à ceux-ci , Simul 
odorat ur y pareillement au mot Deo de la Pré- 
face. L'inclination de tête moyenne fe fait 
en bailfant la tête notablement fans pencher 
les épaules : on doit la faire de la forte, 
quand on prononce le Nom de Marie. Enfin , 
la plus petite inclination de tête , qui confifte 
à bailler legerement . la tête , fe fait quand 
on prononce les noms des Saints aulquels on 
doit s'incliner , & le nom du Pape vivant. 

IV. Il va à l'Autel avec gravité 8c 

modeltie , tenant le corps droit & la vue *- 

bailfée -, & il porte le Calice élevé à la hau- 
teur de la poitrine , regardant par-delfus pour 

fe pouvoir conduire. ; 

V. S'il ,palfe devant le grand Autel, il fait 
une inclination profonde à la Croix , & une 
génuflexion, fi le S. Sacrement y elt ; ayant 
toujours la tête couverte s'il porte fon Ca- 
lice, & découverte s’il ne le porte pas. Il ne 
fait aucune inclination aux Croix des autres 
Autels ; mais s'il palfe devant un Autel où 
foit expoféç avec folemnité quelque infigne 
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Relique d’un Saint dont on fafle l’Office ce 
jour-là, il lui fait une inclination profonde, 
comme à la Croix du grand Autel. 

V I. Remarquez que lorfqu’on parle de la 
génuflexion , fans fpécifîer fi on la doit faire 
à deux génoUx ou d’un genou feulement , 
cela fe doit entendre de la génuflexion Am- 
ple qu’on fait d’un feul génou , c’eft-à-dire 
du droit, en le pliant jufqu’à terre fans cour- 
ber le corps , mais penchant feulement un peu 
la tête & les épaules en même tems qu’on 
fléchit le génou ; ce qu’on doit faire d’une 
même aétion , & non pas féparément , en fai- 
fant une inclination de tête après qu’on a mis 
le génou à terre. 

VII. S’il pafle devant quelque Autel lorf- 
qu’on y dit la Méfié depuis la Confécration 
jufqu’à la Communion inclufivement , ou lorf- 
qu’on y donne la Communion à plufieurs 
perfonnes qui furpaflent le nombre de cinq ou 
fix, ilfe découvre , appuyant fon bonnet fur 
la bourfe, fait la génuflexion d’un feul gé- 
nou, fe lève auflï-tot, fe couvre & continue 
fon chemin. Il fait la même chofe lorfqu’il 
rencontre un Prêtre qui porte le S. Sacre- 
ment; mais lorfqu’il pafle devant un Autçl 
où il eft expofé , il fe met à deux génoux & 
adore le S. Sacrement , inclinant profonde- 

' ment la tête ; il eft bon qu’il fe découvre dès 
qu’il entre au lieu où il eft expolé , donnant 
au Servant fon bonnet , qu’il ne reprend qu’à 
* la fortie ; & pour fe découvrir il s’arrête un 
'peu, n’étant pas à propos qu’il le farte en 
’ marchant , quand il porte le Calice. S’il pafle 
devant un Autel au tems qu’on y fait l’Elé- 
vation , ou qu’on y donne la Communion à 

A 4 
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peu de perfonnes qui ne foient pas plus de 
cinq ou fix , il donne fon bonnet à garder 
au Servant , fe met à deux génoux , & y de- 
meure jufqu'à ce que l'Elévation (bit ache- 
vée & le Calice remis . fur l'Autel , ou juf- 

3 u'à ce que tous ayent communié ; enfuite 
fe leve , fait la génuflexion , & ayant re- 
pris fon bonnet , fe couvre & continué fon 
chemin. 

VIII. S'il pafie devant un Cardinal r ou 
devant l'Archevêque de la Province , ou l'E- 
vêque Diocéfain , ou bien devant un Prince 
Souverain , ou du Sang Royal , il les fah.ë 
d’une inclination médiocre , la tête couverte , 
s'il porte fon Calice ; & d'une inclination 
profonde la tête découverte , s’il ne le porte 
jas. Il fait aufli une inclination médiocre 
aux Prêtres revêtus des ornemens lacrés qu’il 
rencontre en fon chemin , fans néanmoins 
s'arrêter , fl ce n'eft dans quelque paflàgc 
étroit, ou deux ne puilfent palfer enfembie 
commodément, auquel cas u l'un eft beau- 
coup élevé en dignité par-delfus l'autre , il 
doit palfer le premier ; & entre éeaux ou 
prefque égaux , celui qui va dire la Melfe 
doit ceder à celui qui vient de la dire & le 
failfer palfer ; mais en marchant ils fe làluënt 
au lieu où ils fe rencontrent , fans aucune dé- 
férence particulière. Quant aux autres Prê- 
tres , le Célébrant ne leur fait aucune incli- 
nation. 

IX. Quoiqu’on ne doive point palfer par 
le Chœur quand on y fait quelque Office , 
fi néanmoins l'on ne peut faire autrement , 
le Prêtre qui y pafTe doit üiluer le Clergé 
d'une inclination médiocre de part & d'au- 
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tte , dès qu’il elt aflez avancé pour le voir. 

X. Etant arrivé à l’Autel , il s’arrête au- 
deflous du plus bas degré , fe découvre 8c 
donne Ton bonnet au Servant. S’il n’a pas oté 
fa calotte dans la Sacrirtie , il la doit oter 
ici au plûtard , fi ce n’eft qu’il ait permit 
fion de la porter durant la Méfié , auquel 
cas il la peut tenir jufqu’au Canon , au com- 
mencement duquel il doit la quitter , 8c ne 
la reprendre qu’après la Communion. 

XI. Il fait une inclination profonde à la 
Croix de l’Autel ; 8c fi le S. Sacrement y eft , 
au lieu de l’inclination il fait la génuflexion 
fur le dégré , puis il monte au milieu de l’Au- 
tel , où étant arrivé , il met le Calice vers le 
coté de l’Evangile. 

XII. Il prend la bourfe des deux mains , 
8c la porte fur l’Autel , puis il tire le cor- 
poral avec la main droite , 8c l’ayant mis 
fur le milieu de l’Autel , il pofe de la même 
main la bourfe droite contre ou fur le gra- 
din du coté de l’Evangile , en forte que le 
cierge ne puifie dégoûter deflus. Il étend à 
deux mains le corporal au milieu de l’Autel 
jufqu’à un doigt proche du bord , 8c il met 
deflus le Calice couvert de fon voile , pre- 
nant garde qu’il foit fur la pierre facrée, 8c 
que le voile couvre le Calice de toutes parts, 
ou s’il n’efi pas aflez grand , qu’il couvre au 
moins le devant du Calice , 8c ne delcende 
qu’à fleur du corporal. 

XIII. S’il y a plufieurs Hofties à confa- 
crer , qui ne pui fient tenir fur la patene , il 
les met fur le corporal au-devant du Calice 
vers fa main gauche , ou bien dans un valè 
béni , couvert d’une pâlie ou d’une patene 
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( s'il n’a fon couvercle propre ) il le place à 
fa droite & un peu derrière le Calice , mais 
toujours fur la pierre facrée & fur le cor- 
poral. 

XIV. Après avoir accommode le Calice, 
il fait à la Croix une inclination de tête, 
fçavoir La plus grande 5 ce qu’il obferve toutes 
les fois qu’il part du milieu de l’Autel , ou 
qu’il y arrive , fi ce n’eit qu’immédiatement 
avant ou apres il eût fait ou dût faire la 
même inclination ou une plus profonde. En- 
fuite il fe tourne vers le coté de l’Epître , où 
il va les mains jointes , ouvre le Miflèl , re- 
voit fi les fignets font aux lieux qu’il avoit 
marqués, & laifle le livre ouvert a l’endroit 
où elt l’Introïte de la Meffe qu’il doit dire. 

XV. Il revient enfuite les mains jointes au 
milieu de l’Autel, où il fait une inclination 
de tête à la Croix ; & fans s’arrêter il fe 
tourne vers le coté de l’Epître , fe retirant 
un peu au coté de l’Evangile , afin de ne 
pas tourner le dos au milieu de l’Autel ; & 
il defeend , les mains jointes devant la poi- 
trine , au-delTous du plus bas dégré. S’il y 
avoit pourtant grand nombre de dégrez , le •> 
Célébrant pourroit s’arrêter au trbifiéme, ou 
fur celui qu’il trouveroit plus commode. 


ARTICLE III. 

Du Commencement de la Mejfe. 

I.T E Célébrant étant delcendu au-deffous 
J— , du plus bas dégré , fe tient au milieu , la 
face tournée vers l’Autel , les mains jointes 
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devant fa poitrine fans toucher la chafuble , 
le pouce droit fur le gauche en forme de 
Croix , & les doigts joints & étendus , en 
telle forte qu'il n’y ait aucun efpace entre 
deux , & que l’extrçmité regarde plûtot la 
face du Célébrant que le devant de l’Autel ; 
& fait une inclination profonde à la Croix de 
l’Autel, ou la génuflexion fur le dernier dé- 
gré , fi le S. Sacrement y eft. 

I I. S’étant redrdfé , il fait le ligne de la 

Croix avec la main droite , touchant du bout 
des doigts fon front, fa poitrine & fes deux 
épaules , & tenant la gauche au deflous de fa 
poitrine -, difant en môme tems d’une voix in- 
telligible , ln nomine F ut ris , Fiiti , er Spi- 

ritûs Sancci. Amen. & rejoignant fes mains à ce 
dernier mot. 

III. Remarquez, i. que le Prêtre doit toû- 
jours faire le ligne de la Croix avec la main 
droite étendue & les doigts joints enfemble 
( fàns féparer pourtant le pouce d’avec l’in- 
dice après la Confecration ) & que lorfqii’il le 
fait fur foi , il tourne la paume de la main 
vers fa face , & quand il le fait fur les au- 
tres ou fur quelque chofe que ce foit , il tour- 
ne le petit doigt vers les perfonnes ou les cho- 
ies qu’il bénit , excepté quand il fait le ligne 
de la Croix avec le pouce fur le Milfel au com- 
mencement des deux Evangiles , auquel cas il 
tient la paume de la main tournée vers le livre. 

I V. Remarquez , i. que lorfque le Prêtre 
fait le ligne de la Croix, ou quelque autre 
chofe d’une main feule , il ne doit jamais te- 
nir en l’air l’autre main qui n’agit point , mais 
la porter en même tems ou lur la poitrine, 
ou fur l’Autel, ou fur le livre. Il la met fur 
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la poitrine quand il fait le ligne de la Croix 
fur foi , ou fur les Afliltans , ou quand il bénit 
quelque choie proche de l’Autel en lui tour- 
nant entièrement le coté , comme lofqu’il bé- 
nit l’encens, ou le Diacre avant l’Evangile. 

Il la met fur le livre quand il fait le ligne de 
la Croix fur le livre meme. Il la met fur l’Au- 
tel quand il fait le ligne de Croix fur quel- 
que autre chofe qui foit fur l’Autel ou proche 
de l’Autel , comme lorlqu’il bénit les Cendres , 
les Cierges , les Rameaux , le Soudiacre après - 
l’Epitre , 8c autres chofes , en telle forte qu’il 
demeure tourné au moins en partie vers l’Au- 
tel. Il la met encore fur l’Autel quand il tour- 
ne les feuillets du Milfel , ou qu’il fait quel- 
que autre aétion d’une main feule , demeurant 
tourné vers l’Autel. 

V. Ayant fait le ligne de la Croix , il ne 
doit plus avoir égard a ce qu’on fait aux au- 
tres Autels , c’e(t-à-dire , qu’il ne doit faire 
ni génuflexion , ni inclination , ni s’arrêter en 
confideration de ce qu’on y fait, quand ce fe- 
jroit même l’Elévation. 

V I. Le Célébrant doit particulièrement pren- 
dre garde à ne pas prononcer trop vite , ni „ 
trop lentement , ni d’un ton trop élevé , & ca- 

{ >able d’interrompre les autres Prêtres qui cé- 
ebrent en même tems dans l’Eglife. Sa voix 
doit être grave , uniforme 8c diitinéte , pour 
être entendu de ceux qui ne font pas fort éloi- 

f nez de l’Autel , 8c les exciter à la dévotion. 

our les chofes qu’on doit dire tout bas , il 
les prononce en telle forte qu’il n’y ait que lui 
qui les entende. 

V 1 1. Il dit l’Antienne lntroïbo & le Pfean- 
me Jttdica d’une voix intelligible , jufqu’à l’O 
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ration -^ufer a nobis , où il commence à par- 
ler bas jufqu’àl’Introïte. On n’omet jamais le 
Pfeaume Judïca , fi ce n’eft aux Méfiés des 
Morts , 3c depuis le Dimanche de la Paffion 
inclufivement jufqu’au Samedi - Saint exclufî- 
vement > & cela feulement aux Méfiés du Tems, 
c’eft-à-dire , des Dimanches & des Fériés, & 
non en celles des Saints dont on fait l’Office 
dans la femaine de la Paffion , ni aux Méfiés 
votives , même à celles de la Croix & de la 
Paffion , fi l’on en dit pendant ce tems-là ; car 
en toutes ces Méfiés on doit toûjours dire le 
Pfeaume Judica. 

VIII. Il incline la tête durant tout le ver- 
fet Gloria Fatri Filïo , er Spiritui fan cto j ce 

qu’il fait toutes les fois qu’il dit ce même 
Verfet. Après il répété l’Antienne lntroibo ai 
ait are Dei , & fait le ligne de la Croix fur foi > 
dilknt *ddjutorium noflrum , € 7c, 

IX. Quand il dit le Confit eor , fi tient les 
mains jointes , & eft incliné profondément jufi- 
qu’à ce que le Servant ait dit le Mifereatur , 
& il ne le redrefle qu’après avoir répondu 
Amen. H n e doit ajouter au Confit eor le nom 
d’aucun Saint , foit Patron , foit autre. Quand 
il dit Vobis f rat res , ou Vos fratres , il ne fc 
tourne pas vers le Servant , & ne dit jamais 
ces paroles au fingulier , quoiqu’il n’y eût 
point d’autre perfonne préfente. 

X. En difant Me a culpa , err. il frappe trois 
fois fa poitrine avec la main droite , non pas 
du plat de la main , mais du bout des doigts 
unis enfemble , tenant cependant la gauche au 
deffous de fa poitrine , en quoi il prend garde 
de ne pas frapper la poitrine avec grand effort, 
& de ne pas étendre la main droite hors de 
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la largeur du corps. Ayant dit Mex maxtma 
culpa , H rejoint aufii-tot les deux mains. 

XI. Quand le Servant a achevé le Confiteor , 
le Célébrant reprend Miferextur 'vefiri , &c. & 
fait le ligne de la Croix fur foi , difant ln- 
dulgentiam , &c. Après s’étant incliné médio- 
crement, il dit De us +u conter fus , ïSc. & il ne 
fe redrelfe point qu’il n’ait dit Orcmus tout 
haut; & en difant ce mot, il étend & éléve 
les mains qu’il rejoint &: abaiflfe aufli-tot. 
Puis étant droit , il dit tout-bas l’Oraifon Au- 
fer h nobis en montant à l’Autel , en forte 
qu’elle foit achevée quand il y arrive. 


ARTICLE IV. 

De V Int roi te , du Kyrie , & du Gloria 
in excellîs. 

I.T} Tant arrivé au milieu de l’Autel, il fait 
X-/ une inclination médiocre , & appuyé les 
mains jointes fur le bord de l’Autel , en telle 
fa^on qu’il touche du bout des petits doigts 
toujours unis aux autres , le devant du même 
Autel , & qu’il n’appuye deffus que les extré- 
mités des autres doigts ; & c’elt de cette ma- 
niéré qu’il doit tenir les mains jointes fur 
l’Autel en toutes les autres rencontres , mê- 
me après la Confecration. Il dit en cette pof- 
ture Orxrous te , Domine , &c. Et quand il dit 
ces mots , Quorum reïic^uia. hic funt , il étend 
également les deux mains de part & d’autre 
fur l’Autel hors du corporal , en forte que la 
damne des mains touche la nappe , & il baife 
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l’Autel au milieu & non pas à coté ; ce qu’il 
doit oblerver toutes les fois qu’il baife l’Au- 
tel , fi ce n’efi: qu’après la Conlécration il met 
les mains fur le corporal. 

II. Il efi: à remarquer, i. Que lorfqu’on 
doit baifer l’Autel ou le Livre , ou quelque 
autre choie , il ne faut point faire le ligne de 
la Croix delfus avec le pouce ni avec les 
mains. 2* Quand le corporal efi: fur l’Autel, 
on doit bai 1er le corporal à l’endroit de la 
Croix qui y efi: marquée , & non pas la cor- 
niche qui efi: au tour de quelques Autels ; & 
afin de le baifer plus commodément , il faut 
s’en éloigner tant foit peu ; ce qu’il elt bon 
d’obferver aulfi lorfqu’on fait quelque incli- 
nation médiocre ou profonde, quoiqu’on ne 
baife pas l’Autel. 

III. Le Prêtre ayant baifé l’Autel , va les 
mains jointes au coté de l’Epître , & marche 
droit devant foi , en forte qu’il tourne le coté , 
8 c non pas la face vers l’Autel ; ce qu’il doit 
toujours obferver quand il marche le long de 
l’Autel. Etant arrivé au lieu où efi: le Miflel , 
il fe tourne vers le Livre commence l’In- 
troïte tout haut , en faifant le ligne de, la 
Croix fur foi , puis il continue les mains 
jointes. 

IV. Au Gloria Pat ri , fi fait une inclina- 
tion de tête vers la Croix, julqu’à Sicut erat , 
(Pc. tournant aulfi tant foit peu le corps , & 
tenant toujours les mains jointes : puis il ré- 
pété l’Introïte fans faire aucun ligne de Croix. 

V. On dit toujours le Gloria Patri à l’In- 
troïte , fi ce n’efi: aux Méfiés des Morts , & 
auxMelfes du Tems, depuis le Dimanche de 
la PaJfion, jufqu’à Pâques s mais on ne l’omet 
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jamais aux Méfiés des Saints ni aux Votives. 
Au tems Pafcal on ajoute à l’Introïte deux 
Alléluia. 

V I. Le Prêtre ayant achevé l’Introïte , va 
les mains jointes au milieu de l’Autel , où il 
dit tout haut alternativement avec le Servant 
«rois fois Kyrie eleïfon , autant de fois Chrifte 
eieïfon , & derechef trois fois Kyrie eleïfon ; 
mais il ne les commence qu’ après èttt arrivé 
au milieu , & avoir fait une inclination de 
tête à la Croix. Si le Servant ou les Aflif- 
tans ne répondent point , le Prêtre les dit 
neuf fois d’un même ton de voix ; & il fup- 
plée ainfi d’une vojx intelligible aux autres 
chofes que le Clerc manque à dire , excepte 
Sufcipiat après Orate fratres , que le Prêtre 
doit dire a voix bafle au défaut du Servant , 
parce qu’il ne le dit pas alors au nom du 
Clerc , mais en fon propre nom , difant de 
manibus mets , 

VII. Après avoir dit le dernier Kyrie eleïfon, 
étant encore tout droit au milieu de l’Autel , 
il étend & éleve les mains félon la largeur 
du corps & à la hauteur des épaules , fans re- 
muer les poignets ( ce qu’il oblèrve toûjours 
lorfqu’il étend & éleve les mains ) & fans 

3 u’il foit néceflaire de lever les yeux , il dit 
u même ton de voix , Gloria in exceljis , s’il 
le faut dire ; à ce mot Deo il rejoint les mains 
devant la poitrine & fait une inclination de 
tête à la Croix , puis il fe redreflè & con- 
tinue , ayant les mains jointes jufqu’à la fin. 
Il fait une inclination de tête lorlqu’il dit, 
Adoramus te ; Gratins xgimus tibi ; Jefu Chrifte ; 
Sufcipe deprecationem noflram , 8c encore J e f u 
Chrijle. A la fin quand il dit Cum Sanélo Spi- 

ritUy 
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rit u , &c. il fait le figne de la Croix fur foi , 
8 e rejoint les mains à -Amen ; ce qu'il doit 
toûjours obferver , après avoir fait le ligne de 
la Croix fur foi avec la main. 

VIII. On dit le Gloria in excelfis toutes 
les fois qu'on a dit l'Hymne Te Deum à Ma- 
tines , 8e que la MelTe s'accorde avec l'Office. 
Suivant cette réglé on ne le dit point aux 
Mettes Votives , même dans le tems Pafcal , 
linon en quelques cas ci-après exceptez; ni 
à la MelTe des Rogations qu'on dit le Mardi 
avant l' Afcenlîon , ni aux Mefles des Morts , 
ni aux Mefles des Vigiles des Apôtres S. Pierre 
& S. Paul , & de PAflomption de la Sainte 
Vierge ; parce qu’en ces cas , quoiqu'on ait 
dit le Te Deum à Matines , la Meflè ne s’ac- 
corde pas avec l’Office. 

IX-. De cette réglé font exceptées les Mefles 
fuivar.tes , où l’on dit le Gloria m excelfis , quoi- 
qu'on n'ait pas dit le Te Deum à Matines , ou 
quelles ne s'accordent pas avec l’Office : les 
Mefles du Jeudi &: du Samedi - Saint , les 
Mefles Votives des Anges , en quelque jour 
que ce foit , & celles de la Sainte Vierge au 
Samedi en tout tems ; celle d’un Saint au 
jour de fon décès , quoiqu’on n’en ait pas 
fait l’Office ni la Mémoire ; & enfin les Mefles 
Votives qu'on chante folemnellement avec le 
concours du Clergé & du Peuple pour une 
affaire importante , ou qui regarde le bien pu- 
blic de l’Eglife » fi ce n’efi que fuivant les 
Rubriques , ces Mefles requièrent des orne- 
mens violets., avec lefquels on ne doit ja- 
mais dire le Gloria in excelfis , félon le De- 
cret de la facrée Congrégation des Kits du 1 9. 
Mai 1^07, ni même le Credo, faon au Dimanche, 
Tome I, B 
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ARTICLE V. 

Des Oraisons. 

LT E Gloria, in excelfis étant dit, OU fi on le 
J — i doit omettre , après le Kyrie le Célé- 
brant baife T Autel , ayant les mains étendues 
defliis de part &r d’autre , puis les joignant 
devant la poitrine & baillant la vue , il fe 
tourne vers le peuple par le coté qui regarde 
l’Epître , & étendant & levant un peu les 
mains qu’il rejoint auffi-tot comme aupara- 
vant, il dit tout haut Dominas vobifcum fans 
aucune inclination de tête , & fans appuyer le 
dos contre l’Autel , ce qu’il obferve toujours 
en femblables cas. 

I L Remarquez , i . Que quand le Célébrant 
étend les mains pour lçs rejoindre d’abord , 
il doit en même tems les élever , félon l’ufage 
plus approuvé & conforme au Cérémonial 
des Evêques, liv. i. chap. ip. où il s’agit, 
comme il conlle par le titre , de quelque Cé- 
lébrant que ce foit, per Epifcopum , uel alium 
Célébrant em. Quand donc le Célébrant dit Do- 
minas ziobifcum , Orate fratres , étant tourné 
vers le peuple , Oremus , Gloria in excelfis , 
Credo , Veni Sanclificator , & autres paroles , 
' il étend premièrement les mains , puis il les 
éleve tant foit peu ( c’eft-à-dire jufqu’à la hau- 
teur des épaules feulement, fuivant la Ru- 
brique du Miffel, tit. 4. n. 5. & le Cérémo- 
nial, L i. chap. 8. ) enfuite il les rejoint vers 
, Ja poitrine comme auparavant. Il y a encore 
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d’autres endroits , ou fuivant le Miflel & le 
Cérémonial des Evêques , on doit un peu éle- 
ver les mains , mais nous les marquerons ci- 
après dans leur propre lieu. 

III. Remarquez, !. Que ceux qui fe fer- 
vent de lunettes doivent les oter 8c les met- 
tre fur l’Autel hors du corporal , avant que 
de fe tourner vers le peuple. 

. IV. Si le Célébrant eil à un Autel telle- 
ment difpoié , qu’en difant la Mefle il ait la 
face tournée vers le peuple , il ne fe tourne 
point lorfqu’il doit dire Dominus 'vobifcum 9 
Orate fratres , & Ite Mtjfa eft , ni quand il doit 
donner la Benediétion ; mais ayant baifé l’Au- 
tel au milieu , il faluë le peuple par les pa- 
roles fufdites , ou lui donne la Benedi&ion. 

V. Quand il a dit Dominus 'vobifcum , il 
doit remuer le pied droit le premier , pour 
retourner au Livre avec plus de gravité 8c 
de bienféance -, car par ce moyen en fâifant 
trois pas il arrivera comme il faut devant le 
Livre. 

VI. Il retourne au Livre ayant les mains 
jointes , & étant arrivé il les étend 8c les 
éleve, puis les rejoint aulli-tot devant la poi- 
trine , comme nous avons dit ; 8c faifant en 
même tems une inclination de tête un peu 
tourné vers la Croix , il dit tout haut Orcmus , 
y & pourfuit l’Oraifon du même ton , étant 
débout & tenant les mains feparées 8c éle- 
vées , en forte que la paume d’une main re- 
garde l’autre , 8c que l’extrémité des doigts 
joints ne paflc ni la hauteur des épaules , ni 
la largeur du corps ; ce qu’il faut obfervcr 
toutes les fois qu’on tient tes mains étendues 
devant la poitrine. 
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VII. A la conclufion Per Dcminum nojlrum , 
ü j° int r les mains jufqtf à la fin ; mais fi l’O- 
raifon le conclud autrement , fçavoir , Sui te- 
cum , ou sut 'v 'rvis , il ne joint les mains qu'à 
ces mots ln umtate , arc. quoiqu immédiate - 
ment avant cette conclüfion , Sut tecum , ou 
Qui vii'is , il ait dit ces paroles , Dcminum 
nofirum Jefum Chrifium Piitum tuum , q U } font 
dans TOraifon de faint Etienne & en quel- 
ques autres. Il ne Te tourne pas vers la Croix 
aux conclurions des Oraifons , finon quand le 
nom de Jefus s'y rencontre , lequel on ne pro- 
nonce jamais dans la Mefle (ans faire une in- 
clination de tête à la Croix ou au S. Sacre- 
ment , s'il eft fur l'Autel , excepté pendant 
l'Evangile qu'on fait l'inclination vers le Mit 
fel , comme il fera dit ci-après. 

VIII. Il fait aufli une inclination fans Ce 
tourner! vers la Croix , toutes les fois qu'il 
prononée le nom de la Sainte Vierge, ou 
celui des Saints dont il dit la Melfe ou fait 
la mémoire , & pareillement au nom du Pa- 
pe , foit dans l'Oraifon qu’on dit quelque- 
fois pour lui , foit dans le Canon de la Melfe. 

IX. Remarquez touchant cette inclina- 
tion qu'on doit faire au nom des Saints , i. 
Qu'on ne la fait point dans le tître des Epî- 
tres & des Evangiles , ou quelques-uns font 
exprimez, mais bien aux autres endroits de 
ta Mefle , où on les profère avec quelque vé- 
neration particulière , comme aux Oraifons , * 
à l’Epitre, à l'Evangile , au Canon , &c. x. 
Qu'on ne la fait point dans 1a mémoire com- 
mune des Saints ,' fçavoir, l’Orailon A cunüis $ 
mais lèulement dans les mémoires particu- 
lières, comme font celles qu'on fait aux Fêtes 
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des Saints, ou dans leurs Oétaves. 3. Qu'on 
la fait auffi-bien dans les Méfiés Votives des 
Saints , qu'en celles qu’on dit le jour de leur 
Fête. 4. Que par le nom des Saints auquel 
on doit faire inclination , l'on entend feule- 
ment le nom propre , & non pas celui de di- 
gnité ou d’office. 

X. S'il y a plulïeurs Oraifons , le Prêtre ne 
dit Oremus qu’à la première & à la fécondé , 
& Per Dominum , &c. ou autre conclufion con- 
venable , à la première &: à la derniere feu- 
lement ; & il dit toutes ces Oraifons de la ma- 
niéré qui a été marquée ci-deflus. 

XI. Aux Quatre-Tems & autres jours aux- 
quels il faut dire plulïeurs Oraifons & Pro- 
phéties , ayant dit au milieu de l'Autel Kyrie 
eleifon , il fait une inclination de tête à la 
Croix & retourne au coté de 1 'Epître , où il 
dit Oremus en la maniéré ordinaire , & en- 
fuite Tlettamus genua, s'il le faut dire, faifant 
la génuflexion au même lieu, d'un feul gé- 
nou , les mains étendues & appuyées fur l’Au- 
tel , & fe relevant incontinent ; & après que 
le Servant a répondu Levate y il dit l'Oraifbn 
les mains étendues , lefquelles il rejoint à la 
conclufion ; mais lorfqu'il lit les Prophéties 
il tient les mains fur le Livre ou fur l’Autel, 
comme nous dirons ci - après en parlant de 
l'Epître. 

XII. Aux Fêtes doubles on ne dit qu’une 
Oraifon , fi ce n’eft qu'il faille ajoûter quel- 
que Mémoire qu'on ait faite à l'Office. Sur quoi 
il faut remarquer que quand on a fait Mé- 
moire d'une Fête fimple aux premières Vê- 
pres de l’Office , on en fait auffi Mémoire à la 
Meffe i mais quand <?n n’a fait Mémoire d’une 
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Fête (impie qu'à Laudes feulement, pour lors 
on n'en fait point de Mémoire aux grandes 
Méfiés , mais feulement aux Méfiés baftés. Il 
en faut excepter le Dimanche des Rameaux 
& la Vigile de la Pentecoile , aufquels jours 
on ne dit jamais qu'une Oraifon à la Méfié , 
& l'on n'y fait aucune Mémoire , quoiqu'à 
l'Office on en ait fait de quelque Fête iun- 
ple. 

XIII. On fait Mémoire du Dimanche 
quand on célébré en ce jour-là quelque Fête 
double i & lorfque dans une Oétave on fait 
l'Office du Dimanche ou de quelque Fête , 
on fait Mémoire de l’O&ave , fi ce n'efi que 
la Fête foit des plus folemnelles , & de celles 
qui font exceptées dans les Rubriques du 
Bréviaire. 

XIV. On fait Mémoire des Fériés de l'A- 
vent, du Carême, des Quatre -Tems , des 
Rogations & des Vigiles, quand quelque Fête 
double ou femi-double fe rencontre ces jours- 
là j mais dans les Eglifes Cathédrales & dans 
les Collegiales on dit pour lors deux Méfiés 
hautes ( excepté aux Fériés de l’Avent qui 
n'ont point de Méfié propre ) la première eft 
de la Fête , & la fécondé de la Férié , & l’on 
ne fait point Mémoire de l’une à la Méfié de 
l'autre. Que fi la Fête efi de la première claf- 
(é , on ne fait rien de la Vigile qui arrive le 
même jour , ni à la Méfié , ni à l’Office. 

XV. Lorlqu'on fait Mémoire de la Férié 
des Quatre - Tems , il faut prendre la pre- 
mière Oraifon après l'Introïte , qui eft la 
même qu'on dit à l’Office Divin. 

XVI. Aux Dimanches & aux Fêtes femi- 
doubles on dit trois Oraifons , comme elles 
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font marquées dans le Miflel, lî ce n’eft qu’il 
faille faire plulîeurs Mémoires qui obligent 
d’en dire davantage. Il faut excepter les Di- 
manches fui vans, 1. Celui des Rameaux où 
l’on ne dit jamais qu’une Oraifon à la Melle , 
comme il a été dit ci - defliis. 2,. Celui de 
Quafimodo , où l’on n’en dit aulli qu’une , 
à moins qu’on n’ait fait à l’Odice la Mé- 
moire de quelque Fête lîmple. 3. Celui de la 
PalÜon , où l’on n’en dit que deux ; & s’il 
faut faire Mémoire d’une Fête lîmple , on 
omet l’Oraifon pour l’Eglife ou pour le Pa- 
pe , laquelle devoit être la lèconde j car les 
Mémoires communes cèdent en tout tems de 
l’année aux Mémoires particulières des Saints 

3 ui fe rencontrent : de forte que le nombre 
e deux Oraifons prefcrit par la Rubrique 
propre de ce Dimanche avec exclufîon d’une „ 
troiliéme , étant rempli par la Mémoire d’une 
Fête fimple , on doit par confequent' omettre 
l’Oraifon pour l’Eglifè ou pour le Pape ; & 
on le pratique ainli à Rome. 4. On n’en dit 
aufli que deux au Dimanche de la Trinité ,. 

& en tous ceux qui fe rencontrent dans les 
Oétaves , excepté quand il faut faire quelque 
Mémoire d’une Fête limple. 

XVII. Dans les Ottaves de Pâques & de 
la Pentecolle on ne dit que deux Oraifons, 
la première du jour , & la fécondé pour l’E- 
glile ou pour le Pape ; & l’on omet cette 
leconde quand on fait Mémoire de quelque 
Fête fimple qui arrive en ce tems-là , pour la 
raifon rapportée au nombre précèdent ; mais 
dans les autres Oftaves on dit trois Oraifons, 

& quand il n’y a point de Mémoire parti- 
culière à faire, la fécondé Oraifon ell Concédé 
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nos , & la troifiéme pour l’Eglife ou pouf te 
Pape. Il n’y a point d’exception quant à la 
troifiéme , mais bien pour la fécondé , au lieu 
de laquelle on dit dans l’Oétave de l’Epipha- 
nie , De us qui fai ut i s , & dans l’Oétave de la 
Touflaint & en celles de la Sainte Vierge , 
Deus qui corda, fidelium. Quant au jour de l’Oc- 
tave , comme l’Office eft double , on ne dit 
qu’une Oraifon , fi ce n’eft qu’il y ait quel- 
que Mémoire à faire. 

XVIII. On dit auffi trois Oraifons aux 
Méfiés des Vigiles , à la referve de celle de 
la Pentecofte & de celle de Noël , dans lef- 
quelles on n’en dit qu’une , fi ce n’eft quand 
celle-ci arrive un Dimanche duquel on doit 
faire Mémoire à la Mefle de cette Vigile. 

X I,X. Aux Fêtes Amples & aux Fériés on 
dit trois Oraifons, comme aux femi-doubles » 
on peut même ces jours-là en dire cinq ou 
fept , félon la dévotion du Célébrant j mais 
non pas quatre , ou fix , à moins que les 
Commémoraifons qui font à faire n’exigent 
ce nombre : car il n’eft pas prefcrit par la 
Rubrique , qu’aux Fêtes foit femi-doubles , 
foit Amples , & aux Fériés , les Oraifons que 
l’on dit à la Mefle foient en nombre impair, 
comme il a été déclaré par le Decret de la S. 
R. C. du i. Décembre 1^84. On peut donc 
aux jours fimples ne dire que quatre Orai- 
fons , s’il n’y en a pas davantage à dire felon 
la Rubrique des Commémoraifons. Quant 
aux Fériés du tems de la Paffion jufqu’au 
Mercredi -Saint inclufivement , on n’y dit que 
deux Oraifons, omettant celle qui eft mar- 

S uée en fécond lieu pour l’Eglife , on pour 
: Pape » quand on fait Mémoire d’une Fête 

Ample i 
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fimple , concerne il confie par la réponfe que 
la S. R. Cong. a faite , ayant été interrogée 
fur ce fujet le 15. Septembre 1736- Il n'en ell 
pas de même des Melfes qu’on dit aux Fêtes 
îémi-doubles dans la femaine de la Pa/Iion , 
car on y dità l’ordinaire trois Oraifons , fçavoir, 
celle de la Férié au fécond lieu , & celle pour 
l’Eglife ou pour le Pape au troifiéme. Mais 
dans les Eglifes Cathédrales & dans les Col- 
légiales .où l’on, célébré en ces jours-là deux 
grandes Melfes, une du lèmi-double & l’au- 
tre de la Férié, on ne dit en. l’une & en l’au- 
tre que deux Oraifons , fçavoir , celle du jour 
& celle pour l’Eglife , ou pour le Pape. Que 
fi dans cette même femaine de la Palïion quel- 

? ^u’un difoit une Melfe Votive avec caufe rai- 
onnable , iL devroit dire trois Oraifons , dont 
la fécondé feroit .de la Férié., & la troifiéme 
pour l’Eglife ou pour le Pape. 

XX. Aux Méfiés Votives , on obferve pour 
le nombre, des Oraifons , ce qui vient d'être 
marqué pour les Fêtes fimples & les Fériés. 
La fécondé Oraifon eft toujours celle de l'Of- 
fice qu’on a dit , & la troifiéme celle qui de- . 
vroit être dite la fécondé, fi on eût dit la 
Melfe conforme à l’Office ; pour celle qu’on 
eût dit au troifiéme lieu dans la Melle du 
jour , fi c’efi une Mémoire particulière qu’on 
ne doive pas omettre , on la dit la quatrième , 
fans qu’on foit obligé d’en ajoûter une cin- 
quième pour garder le nombre impair ; que 
fi ce n’elt pas une Mémoire particulière qu’on 
ait faite à l’Office , mais feulement une com- 
mune , encore qu’elle fût déterminée par \a 
Rubrique , on peut l’omettre , à moins que 
par dévotion on ne voulût dire cinq Oraifons , 
car alors il faudroit qu’elle fût du nombre de 
Tome /. C 
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celles qu’on veut ajoûter. On obferve le mê- 
me quand on dit la Meffe d’un Saint Titu- 
laire d’un Autel au jour de fa Fête , duquel 
on n’a pas dit l’Office. Il faut excepter les 
Meffes Votives folemnelles qu’on dit pour une 
affaire de grande importance , ou qui regarde 
le bien public de l’Eglife , dans leiquelles on 
ne dit qu’une Oraifon , à la referve de celles 
qu’on dit pour aétion de grâces , où l’on ajou- 
te une fécondé Oraifon marquée en fon lieu , . 

laquelle on joint à la première , fous une mê- 
me conclufion. Que fi la Meffe Votive pour 
l’a&ion de grâces eft baffe , on ne dit qu’en 
troifiéme lieu l’Oraifon marquée pour l’aétion 
de grâces. 

XXI. On n’omet point les Oraifons com- 
munes qui font marquées dans le Miffel pour 
le fécond & le troifieme lieu , finon quand le 
nombre des Oraifons eft rempli par les Mé- 
moires particulières qui fe rencontrent dans 
l’Office du même jour : S’il n’y a qu’une Mé- 
moire particulière à faire , on dit au troifiéme 
lieu l’Oraifon qui étoit marquée pour le fe- 

• cond , omettant celle qui étoit affignée pour 
le troifiéme. 

XXII. Lorfqu’aux Meffes des Fêtes fimples 
& des Fériés on ajoûte par dévotion quel- 

Î [ues Oraifons qui ne font pas marquées dans 
e Miffel pour ce jour-là , on ne les doit dire 
qu’ après les Oraifons communes qui font pres- 
crites pour le fécond & le troifiéme lieu. 
On obferve le même quand pour un fujet im- 
portant au bien public , l’Evêque ordonne de 
dire chaque jour pendant quelque tems l’O- 
raifon Deus refugium noflrum , ou autre con- 
venable ; car ou on la dit au lieu de la troi- 
fiéme , fi le choix de celle - ci oft laiffé par 
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de ia Messe lAssi iT 

la Rubrique à la volonté du Prêtre , ou bien 
on la doit ajouter comme une nouvelle Mé- 
moire , en telle forte qu'on n'omette aucune 
des Oraifons prefcrites par le Milfel. Quand 
elle devient ainlî la quatrième aux fîmples , 
aux Fériés & aux Meiles Votives, il n'elt pas 
nécelfaire d'en ajouter une cinquième, quoi- 
qu'on puilfe le faire. On omet la fufdite Orai- 
fon aux Fêtes de la première çlafle ; on l'o- 
met aulfi aux Melîès folemnelles des Fêtes de 
la foconde. On la dit la veille de Noël , 
mais non pas la veille de la Pentecôte , ni 
le Dimanche des Rameaux. 

XXIII. L'ordre qu'on doit garder entre les 
Oraifons , eft de dire celle du Dimanche avant 
celle d’un jour infra Octa^am j celle-ci avant 
celles d'une Férié majeure & d'une Vigile j 
ces dernieres avant celle d'une Fête lîmple ï 
celle des lîmples avant les communes qui font 
pour le fécond & le troilîéme lieu , & celles- 
ci avant les Oraifons Votives qu'on dit par 
dévotion. Entre les’ Oraifons Votives on dit 
celles de la Sainte Trinité , du Saint Efprit, 
du S. Sacrement & de la Croix , avant celles 
de Notre-Dape , des Anges , de S. Jean-Bap- 
tifte , de S. Jofeph -, & celles-ci avant celles 
des Apôtres , &c. Si l’on fait Mémoire des 
Défunts , foit en général , foit en particulier > 
on la met toûjours au pénultième lieu. 

XXIV. Quand la troilîéme Oraifon eft laif- 
fée par la Rubrique à la volonté du Prêtre, 
il ne faut pas entendre cela dans ce fens , qu’il 
lui foit libre de la dire ou de l’omettre ; mais 
feulement qu’il lui eft permis de choifir dans 
le Milfel celle qu’il voudra , fuivant l’ordre 
preferit par les Rubriques ; & même en ce 
cas , s’il célébré en préfence d’une perfonnç 
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fupérieure , ou du Clergé afiémblé dans une 
Méfié folemnelle , il doit s’abltenir par mo- 
deftie de dire l’Oraifon qui a pour titre Fro 
fi ipfo S acer dote , & choifir plûtot celle qui peut 
convenir aux Supérieurs ou au Clergé , s'il 
n’aime mieux en dire quelqu’autre. 

XXV. Dans l’Qraifon -A cunctis , & dans fa 
Poficommunion , on doit fpécifier en la let- 
tre N. le nom du Patron ou Titulaire de l’E- 
glife où l’on célébré , le nommant en fon 
rang , c’eft-à-dire après les Apôtres , s’il ell 
moins digne , & avant eux , s’il les doit pré- 
céder ; comme fi c’eft: S. Michel , ou S. Jean- 
Baptifte , ou S. Jofeph , auquel cas on dit 
ainfi , Cum lento Michaële Archnnçelo , ou cum 
lento Jonnne Bnptifia , ou cu * n oento Jofeph , 
c.tcpue beatis Apojiolis tuis Fetro (S" Paulo C? om- 
nibus Snncïis. Si l’on dit une Méfié Votive du 
Patron, on doit omettre fon nom dans l’O- 
raifon A cunctis , & l’on nomme un autre 
Saint dont on fait une principale Mémoire , 
ou dont on a une ipfigne Relique dans cette 
Eglife , au défajut duquel on peut nommer un 
autre Saint félon fa dévotion ; on Fait de mê- 
me lorfque le Titulaire de l’Eglifé où l’on 
célébré, ert la Très-Sainte Trinité, ou Notre 
Seigneur Jefus-ChrilV. Si l’Eglife a pour Pa- 
tron deux Saints qu’on a cçûtume de join- 
dre enfemble, comme faint Gervais & faint 
Prothais , on les nomme tous les deux dans 
l’Oraifon ni cunctis j mais fi elle a pour Pa- 
trons deux Saints qu’on n’a pas coutume de 
joindre enfemble , comme faint Blaife & faint 
Charles , alors il ne faut nommer que celui 
qui eft le principal Patron. 

XXVI. S’il arrive que deux Oraifons qu’on 
doit dire à la Méfié fe trouvent femblables , 

* • . . . f ^ ♦ • - . . • . e 
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la Messe basse/ ry 
fl faut changer celle qu’on de voit dire la der- 
nière , & en prendre une autre au Commun 
ou même au Propre-, s'il y en a. Que fi la 
leconde Ofaii'on qu’on doit changer elt d’un 
Dimanche , ou d’une Férié qui peut être la mê- 
me en quelques cas avec celle d’un Saint dont 
on fait la Fête 5 comme à la Fête des Quarante- 
Martvrs lorfqu’elle arrive au Jeudi d’après les- 
Cendres', & à la Fête de faint Martin Con- 
fefleur , quand elle arrive au Dimanche n. 
après la* Pentecôte , dont les Sécrétés font' 
femblables > pour lors on doit prendre celle 
du Dimanche ou de la Férié qui fuit. Dan.*î 
la Mefle Votive des Apôtres S. Pierre & S. 
Paul , on dit l’Oraifon de la Vierge Concédé 
n °s , au lieu de l’Oraifon A cunctis , quand 
elle elt marquée pour ce tems-là. Quand on 
dit la Mefle Votive de S. Pierre ou de S. Paul , 
alors la fécondé Oraifon elt celle de l’un ou d<f 
l’autre de ces deux Apôtres , & la troifïéme cel- 
le del’OHice ; Se il n’eltpas néceflaire de dire- 
en quatrième lieu l’Oraiton de la Vierge. 

XXVII. On termine les Oraifons en Ta ma- 
niéré fuivante. Si l’Ofaifon elt adreflee au' 
, Pere , la conclufion elt , Per Dominum noftrum 
Jefum Chrifium , cs'r. • Si elle s’adrefle au Fils ,« 
âltii vivis (y régnas cum Deo Pâtre in unita- 
te i C’c. Si l’on fait mention du Fils au com- 
mencement de l’Oraifbn , on dit Per eumdem ■ 
Dominum. Si c’eft à la fin , on dit, &“i te cum 1 
'vivit o* régnât , &c. Enfin , fi l’on fait men- 
tion du St. Efprit dans l’Oraifon , on ajoûte , « 
tjufdem à la conclufion, dilànt^» unitate ejuf- 
idem Spiritris fttncii , f?c. Lorfque l’on dit deilX J 
ou plufieurs Oraifons fous une même con- 
clufion , quoique dans l’une il foit fait men- • 
tion du St. Efprit , fi ce n’eit point dans la ♦ 
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derniere , on ne dit point dans la conclufion 
ln unit nt e ejufdem Spiritùs Sancti , (S’c. 

XXVIII. Le premier jour de chaque mois 
( hors de l'Avent , du Carême 8c du tems Pas- 
cal ) qui n’elf point empêché par un Office 
double ou femi- double , 8c au Lundi de cha- 
que femaine qui n'ert pas empêché d'un pa- 
reil Office , même au tems de l'Avent , mais 
non pas dans le Carême, ni au tems Pafcal > 
on doit faire , même aux Méfiés balfes , Mé- 
moire des Défunts , par l’Oraifon Fideliutn. 


ARTICLE VI. 

De l’Epure jufqu'à l’ Offertoire. 

I.T Es Oraifons étant achevées, le Prêtre dit 
JG l'Epître du même ton de voix, ayant les 
mains féparées lur l'Autel , ou lur le Miffel, 
en forte qu'il touche le Livre de la paume 
des mains , ou bien le tenant , fi bon lui fem- 
ble. Il bailfe un peu le ton de la voix aux der- 
nières paroles de l'Epître , afin de faire con- # 
noître au Servant par cette inflexion de voix , 
quand iL doit répondre Deo gratins. Il en ufe 
de même en Unifiant l'Evangile. Après l'Epî- 
tre , il dit de la même maniéré le Graduel, 
les Verfets , ou le Trait , 8c la Profe , s'il les 
doit dire. S'il faut faire la génuflexion à quel- 
ques mots de l'Epître , ou à quelque Verfet 
luivant , il la fait d'un feul génou , appuyant 
les mains fur l'Autel , 8c fe rélevant auffi-tôt. 

IL Durant toute l'année , hors les tems Ipé- 
cifiez ci-deflous , on dit le Graduel après f'E- 
pître, avec deux Alléluia ayant le Verfet qui 
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de la Messe basse. 31 
fuit , auquel on ajoute un autre Alléluia. 

III. Dans le tems Pafcal , au lieu du Gra- 
duel, on dit deux Verfets & quatre Alléluia , 
félon Tordre qui elt marqué au Samedi in 
Mis. Si dans l’Octave de Pâques on chan- 
toit une Méfié folemnelle pour une affaire im- 
portante , on y devroit dire au lieu du Gra- 
duel , deux Verfets & quatre Alléluia. On 
omet Y Alléluia avec fon Verfet , depuis le Di- 
manche de la Septuagéfîme inclufivement , 
juiqu’au Samedi - Saint exclufivement , com- 
me aufli aux Méfiés de la Férié dans PAvenc 
où Ton reprend la Méfié du Dimanche pré- 
cèdent, aux Quatre-Tems & aux Vigiles qu’on 
jeûne , excepté la Vigile de la Nativité de 
Notre-Seigneur , quand elle arrive au Diman- 
che , & la Vigile de Pâques & celle de la 
Pentecôte avec les Quatre - Tems qui font 
dans fon Oétave. O11 ne le dit point aufli à 
iâ rcte des SS. Innocens, Il ce n’eii qifcllè 
arrive le Dijnanche. Au lieu de Y Alléluia & 
de fon Verfet , on dit un Trait depuis la Sep- 
tuagéfime jufqu’ à Pâques , excepté en quel- 
ques Fériés du Carême , comme il elt mar- 
qué en leur propre lieu , & aux Fériés de- 
puis la Septuagéfîme jufqu’au Carême, quand 
on y reprend fa Mefle du Dimanche. 

IV. Le Prêtre ayant dit le Graduel , ou 
les autres chofes qu’on doit dire après l’Epî- 
tre , va au milieu de l’Autel , les mains join- 
tes devant la poitrine , & fans les étendre ni 
les appuyer fur l’Autel , il éleve les yeux & 
les abaiiie aufli-tot , & s’étant profondément 
incliné , il dit tout bas Munda cor meum , (Pc. 
Jubé Domine benedicere. Dominas fit in corde 
meo , &c. 

V. Cette Priere étant finie , il va au Livre , 
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où étant tourné à demi vers l’Autel , & ayant 
les mains jointes , il dit tout haut Dominas 
•vobifcum ; puis il ajoute Séquentiel , ou Initium 
Jancii Evangelii, üv. faifant un petit ligne de 
Croix fur le commencement de l’Evangile 
avec le dedans du pouce de la main droite , 
lequel il lépare un peu pour cet effet des atti- 
trés doigts qu’il tient joints enfemble &: éten- 
dus. Il met cependant la main gauche fur le 
I.ivre , & la porte enfuite fur la poitrine , 
pendant qu’il fait avec le pouce droit trois 
autres petits lignes de Croix au front , à la 
bouche & à la poitrine , tenant pour lors la 
paume de la main tournée vers for. 

VI. Il rejoint les mains & pourfuit du mê- 
me ton de voix l’Evangile , à la lin de laquelle 
il éleve un peu le Miffel , & fans faire au- 
cun ligne de Croix deffus -, il baife le com- 
mencement du Texte de l’Evangile , en difant 
ÿrf E-i.ietr.reli; a dici.i , &'c. S’il profère le faint 
Nom de Jefus pendant qu’il li$ l’Evangile , 
il fait une inclination de. tête vers le livre j 
& s’il faut faire quelque génuflexion pendant 
ce même, tems , il la fait aufli vers le Mit'-* 
fel , les mains appuyées fur l’Autel. _ 

VII. Il approche le Livre avec le couffin 
ou le pupitre fans le traîner, & le difpofe de 
telle forte proche du corporal , qu’il puiffe lire 
commodément du milieu de l’Autel. Enfuite 5 
s’il ne doit pas dire le Creào , étant arrivé au 
milieu de l’Autel , il le baife ; mais s’il y a 
Credo , il étend & éleve les mains fans qu ? il 
foit néceffaire de lever les yeux , & dit tout 
haut Credo ; il abaiffe & rejoint les mains di- 
fant Unum , & incline . la tete à Deum , pour-, 
fuivant le relie les mains jointes. 

VIII. Il fait une inclination de . tête ù ccs ; 
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mots , Jefum Chrifium , & Simul Adorât ur. Di- 
fant Et incarnat u-s efi, &c, il fait dévotement 1 
& pofément la génuflexion jufqu’à ce qu'il 
ait dit Et homo factus efi , après lefquelles pa- 
roles il le réléve. Quand il dit Et vitam ven- 
turï faculi , -il fait le ligne de la Croix fur foi, 
& joint les mains à Amen. 

IX. On dit le Simbole après l'Evangile , 
tous les Dimanches de l'année , même en ceux 
qui font vacans , ou dans lefquels on fait 
l'Offlce d'un Saint, à la Melfe duquel on ne 
le diroit, pas s'il arrivoit dans un autre jour; 
On le dit aufli aux trois Melfes de la Nati- 
vité de Notre -Seigneur , & jufqu’à l’Oétave 
de S. Jean inclulivement ; aux Rois s au Jeudi- 
Saint, à Pâques , à l'Afcenfion , à la Pente- 
côte , à la Fête-Dieu , à la Fête de tous les 1 
Saints, à toutes les Fêtes de la Sainte Vier- 
ge , aux Fêtes des Apôtres de Evangélilles j- 
& durant toute Eôdtave des fufdites Fêtes.- 
On le dit encore aux Fêtes des deux Chai- 
res de S. Pierre , de S. Pierre aux liens , de^ 
la Converfion & de la Commémoration de 
S. Paul, de S; Jean devant la Porte-Latine 
de S. Barnabé Apôtre , de l'Invention & de> 
l’Exaltation de la fainte Croix, de la Transfi- 

f uration , des Anges , de fainte Madelaine 
es faints Doéteurs , Grégoire Pape , Auguf- 
tin, Jerome , Pierre Chrifologue , Ifidore de; 
Seville , Anfelme , Thomas d’Aquin , Bona-- 
venture, Athanafe, Bafile, Grégoire- de Na- 
zianze , & Jean Chryfoftome, aux jours des» . 
Oétaves de S. Jean-Baptille & de S. Laurent 5 - 
aux Dédicaces des Eglifes de S. Sauveur , &: . 
des Apôtres S. Pierre & S. Paul ; au jour an- 
niverfaire de la Dédicace de l'Eglife propre & 
durant Ton Oétaye i au jour de la Confécra- - 
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f tion d’une Eglife ou d’un Autel ; Aux Fêtes 
des SS. au nom defquels l’Eglife ell dédiée , 
& de ceux dont on a le Corps ou quelque 
infigne Relique , comme la tête , le bras , la 
f jambe , ou la partie du corps en laquelle le 
Martyr a fouffert, pourvu qu’elle foit entière 
& d’une médiocre grandeur. Au jour de la 
Création & du Couronnement du Pape , & 
à celui de fon Anniverfaire ; au jour & à 
l’anniverfaire de l’Eleétion & de la Confé- 
cration d’un Evêque. On le dit autfi à tou-i 
tes les Fêtes qui fe rencontrent au Diman- 
che , ou dans une O&ave durant laquelle on 
le doit dire ; à la Fête du Patron du lieu , ou 
du Titulaire de l’Eglife , mais non pas du Ti- 
tulaire d’une Chapelle ou d’un Autel. Aux 
Fêtes principales <les Ordres Religieux & du- 
rant leurs Oélaves , dans les Eglifes du mê- 
me Ordre feulement. On entend par ces Fê- 
tes principales celles des 'Saints de ces Or- 
dres qu’on célébré fous le Rit de double de 
la fécondé claffe avec grand concours du peu- 
ple. On ne dit jamais le Credo aux Mettes de/ 
ceux qui ne font que béatifiez. Enfin, on le 
dit aux Mettes Votives qu’on célébré folem- 
nellement pour une affaire de grande impor- 
tance , ou qui concerne le bien public de 
l’Eglife , même quand on la dit avec les or- 
nemens violets , fi c’eft un jour de Diman- 
che. 

X. On ne dit jamais le Credo aux Mettes 
des Morts , ni à la Mefte des Rogations , 
quoique S. Marc tombe le Dimanche , ni 
à celles des Vigiles , encore qu’elles arri- 
vent dans une Oétave , pendant laquelle on 
le doit dire aux autres Meffes. Il faut néan- 
moins excepter les Vigiles de Noël & de 
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l’Epiphanie , dans lefquelles on dit le Credo , 
quand elles fe rencontrent le Dimanche. 


ARTICLE VIT. 

De l’Offertoire jufqu’ au Cation. 

I.T E Simbole étant dit , ou fi on ne le doit 
JL pas dire , l'Evangile étant achevé , le 
Célébrant baife l’Autel au milieu & Te tour- 
ne vers le Peuple pour dire Dominas r vobifcum 
en la maniéré accoutumée. 

II. Il retourne par le même côté au milieu 
de l’Autel, où étendant, élevant, &r joignant 
les mains devant la poitrine, il fait une in- 
clination de tête à la Croix , difant Oremus ; 

f uis ayant les mains jointes il dit tout^ haut 
Offertoire , & au teins Pafcal il y ajoute un 
Alléluia, 

III. S’il y a Offrande du Peuple , le Prêtre 
après avoir dit l’Offertoire , fait une incli- 
nation de tête à la Croix , puis il le tourne 
& préfente l’Inftrument de la Paix , ou quel- 
que autre Image à baifer , & non pas la Pa- 
tène , ce qui elt défendu par la S. C. des Rits > 
enfuite il retourne vers l’Autel. 

IV. L’Offertoire étant fini , & l’Offrande 
achevée, le Prêtre découvre le Calice , plie 
le voile hors du corporal fur le coté de l’E- 
pître , fi le Servant n’eft pas en état de le 
faire décemment , il le met auprès du gra- 
din entre le corporal & le coin de l’Autel , 
du même coté de l’Epîtrè. . 

V. Il prend enfuite de la main droite le 
Calice par le nœud , & le met au coté de 
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l'Epître hors du corporal , tenant la gauchi 
fur l'Autel ; enfuite il leve la pâlie avec la 
main droite , & la met entre le Calice & le 
corporal , l'élevant un peu fur le- bord- du 
voile ou contre le gradin , afin qu'elle foit 
plus aifée à prendre quand il faudra. 

VI. Il prend de la main droite la patene 
fur laquelle eft l'Hollie, & la porte devant 
foi , la prenant aufli avec la main gauche , 
& la tenant ainfi élevée à la hauteur de la 
poitrine , & environnée des pouces & des in- 
dices, les autres doigts étant étendus & joints 
au-defious , il éleve les yeux au Ciel , & les 
abaiffant aufli-tot, il dit tout bas Sufcipe fane- 
te Pater , £? ‘c. 

VII. S'il y a d'autres Hofties à confacFer , 
il dreffe^fon intention pour les offrir & cori- 
facrer toutes enfemble , & dit comme ci-' 
deffus, Sufcipe fancte Pater , cre, Cette Priere 
étant finie, il fait le figne de la Croix au-- 
defius du corporal avec la patene qu'il tient 
cependant des deux mains élevée à la même 
hauteur j puis il met l'Hoftie au milieu du 
devant du corporal fur la pierre facrée , ce* 
qu'il peut faire fans toucher l’Hoftie de la- 
main : enfuite il met la patene à moitiéfous 1 
le corporal du coté de l'Epître’, l'éloignant 
du bord de l'Autel autant qu'il faut pour qu'à» 
là Coniccration fes coudes ne- portent point 
par-defliis.’ 

VIII. Remarquez que fi les petites Hofties* 
font dans un Calice ou dans un autre vafe ( qui 
doit être placé fur la pierre facrée derrière le 
Calice de* la Méfié , ou s'il n'y a pas aflez 
d'efpace , du coté de l’Epître ) il le décou- 
vre avant que de commencer S«/«)e fantte 
Fater-, mais il n’eft pas nécelftwre de l’ôtei? 
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,de fa place , ni de rélever pour faire l’Obla- 
tion ; & quand il a achevé & mis l’Holtie & 
la patene chacun en fon lieu , il recouvre le 
vaie avec une patene ou avec une pâlie , fi ce 
n’eli .qu’il ait fon couvercle propre. Si les pe- 
tites Hollies font fur ie corporal , il les laide 
gu côté de l’Evangile , fur la pierre i'acrée , 
environ à deux doigts de la grande. Que s’il 
n’y en a pas beaucoup , il les offre fur la 

} >atene avec la grande , & puis les remet en 
eur place. 

IX. Si après l’Oblation faite on lui apporte 
quelque petite Hollie à confacrer , il peut la 
recevoir , s’il y a julte caufe , pourvu que ce 
foit, avant la Préface , & il fuftit qu’il l’offre 
mentalement par une élévation d’efprit , fans 
répéter Sufcipe , &c. 

X. Enfuite ayant les mains jointes , il fait 
une inclination de tête à la Croix, va au côté 
de l’Epître, & prend, en paffant le Calice avec 
la main gauche par le nœudj & de la droite 
il nettoye la coupe avec le purificatoire qu’jl 
enfonce à cet effet avec deux ou trois doigts 
jufqu’au fond , tenant par le déhors le pouce 
fur le purificatoire, &faifànt ainfi un ou deux 
tours de la coupe. Il elt à propos de tenir de 
la main gauche le Calice par le bas de la 
coupe quand on la nettoye , de peur que le 
pied ne fè rompe ou ne fe démonte. 

XI. Tenant enfuite le Calice de la main 

f auche par le noeud , & de l’un des doigts 
e la meme main le purificatoire , qu’il laifle 
pendre fur le pied du Calice , il prend de la 
droite la burette du vin des mains de celui 
qui fert la Meife, & en verfe autant qu’il juge 
à propos dans le Calice qu’il tient appuvé fur 
l’Autel, & panché du cote qu’il verfe. Il tient 
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aulfi la burette fur le baffin , autant qu’il peut, 
afin qu’il ne tombe aucune goutte fur la nap- 
pe de l’Autel. 

XII. Il rend la burette du vin , & fait le 
ligne de la Croix fur celle dé l’eau , difant 
tout bas Deus qui humann fubfbantis , , ©V. puis 
il la prend & met quelques gouttes d’eau dans 
le Calice , difant Da nobis fer hujus uqu& CST 
• vtni Myfterium , iS“c. 

XIII. S’il y a quelques gouttes féparées , il 
les unit en* tournant doucement d’un coté & 
d’autre le vin qui eft dans le Calice , ou bien 
il les effuye avec le purificatoire ; & avant que 
de partir du coin de l’Epître , il avance un 
peu le Calice vers le milieu de l’Autel , en 
forte qu’il le puifie prendre commodément 
lorfqu’il y fera arrivé s puis il met en paflant 
le purificatoire fur la patene. 

XIV. Etant retourné au milieu , & mettant 
la main gauche fur l’Autel hors du corporal , 
il prend le Calice de la droite par le noeud , 
puis de la gauche par le pied , & l’éleve en 
forte que la coupe ne foit pas plus haute 
que fes yeux , ni plus baffe que la bouche , 
tenant les yeux élevez , pendant qu’il dit tout 
bas Offerimus tibi , ts'c. jufqu’à ce que cette 
Oraifon foit achevée. 

XV. Cette Priere étant finie , il fait le ligne 
de la Croix au-deffus du corporal avec le Ca- 
lice qu’il tient toûjouts à la même hauteur , 
fans paffer , s’il fe peut, par-deffus l’Hollie; 
puis il place le Calice au milieu du corporal 
derrière l’Hoftie , en forte qu’il y ait deux ou 
trois pouces de diftance entre-deux, fi l’éten- 
duë cfe la pierre facrée fur laquelle l’Hoftie 
& le Calice doivent être pofez , le permet j 
cnfuite il couvre le Calice de la pâlie qu’il 
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S id de la main droite , & en la mettant 
ts , il peut aufli y porter la gauche , pour 
faire cette aftion avec plus de facilité & de 
bienféance. 

XVI. Ayant les mains jointes fur l’Autel , 
& s’étant médiocrement incliné , il dit tout 


bas , In fpiritu humilitatis , (src. puis s’étant re- 
levé , il étend & éleve les mains , qu’il re- 
joint aufli-tôt devant la poitrine , & en mô- 
me tems il éleve aufli les yeux , & les abaifle 
incontinent, & dit Vexi fanctificator , erc. Et 
quand il dit Beneàic , il fait le ligne de la 
Croix fur le Calice & üir l’Hoftie enfemble , 
tenant la main gauche fur l’Autel. 

XVII. Remarquez, i. Que pour bien for- 
mer le ligne de la Croix , il ne faut pas dé- 
ligner quatre points , la main fautant , pour 
ainli dire , d’un coté à l’autre ; mais il faut 
former une ligne droite ainli I , tirant la main 
vers foi fans lui donner d’autre mouvement , 
& fans l’abaifler quand «lie palfe fur l’Hoftie j 
après on tire proche le devant de la pâlie entre 
le Calice & l’Hoftie une autre ligne égale 
qui traverfe la première , ainli t. En tirant 
cette fécondé ligne , la main doit être éten- 
due & droite comme quand elle a formé la 
première : chacune de ces lignes ne doit être 
au plus que d’un pied ordinaire. Quand on 
fait le ligne de la Croix fur le Calice feule- 
ment, les lignes doivent être proportionnées 
à la grandeur de la pâlie j & quand on le 
fait fur l’Hortie feule , elles doivent être un 
peu moindres ; elles fe doivent former par le 
bout du petit doigt. Quand on fait le ligne 
de la Croix fur le Calice & fur l’Hoftie en- 
femble , on commence la première ligne vers 
le milieu de la pâlie , & on n’abailfe point 
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Ja main lorfqu’on continue cette ligne fur 
l’Hoftie j on forme enluite la fécondé ligne 
d’un bout de la pâlie à l’autre par le devant. 
Le Prêtre forme ainli en deux lignes droites 
&r égales les (Croix qu’il fait avec le Calice , 
ou avec la patene & l’Hoftie , ou avec l'en- 
cenfoir aux Meffes folemnelles. Quant aux 
autres lignes de- Croix , nous en avons parlé 
ci-delfus , art. 3. n. 3. & 4. 

XVIII. Remarquez , 2. Que toutes les fois 
que le Prêtre doit bénir quelque choie , il 
joint, les mains avant que de faire le ligne 
de la Croix delfus ; ce qui s’entend feule- 
ment quand il a les deux mains libres , & 
non pas quand l’une elt occupée à tenir l’Hof- 
tie ou le Calice, &c. 

XIX. Le Prêtre ayant fait le ligne de la 
Croix, rejoint les mains , fait. une inclination 
de tête à la Croix , & va les mains jointes 
au coin de l’Epître , où il lave le bout des 
pouces & des indicé , difant tout bas Lava- 
bo, arc. avec le Gloria Patri , pendant lequel 
il fait une inclination de tête vers la Croix, 
étant au coin de l’Epître , & il retourne aulli- 
tôt au milieu de l’Autel , difant Sicut erat , arc. 
S’il a lavé & elfuyé fes mains avant que d’a- 
voir dit tout le Pfeaume , il le peut achever 
en marchant , & dire au milieu de l’Autel le 
Gloria Pat ri , auquel il doit toujours s’arrêter 
& s’incliner vers la Croix. 

XX. On omet le Gloria Pat ri à. la -fin du 
Lavabo aux Melfes des Morts, fans dire à là 
place Requiem aternam , arc. On l’omet aufli 
aux Melfes du tems feulement , depuis le Di- 
manche de la Palfion inclulîvement , jufqu’au 
Samedi-Saint exclulivement. 

XXI. Le Prêtre étant au milieu de l’AuteL, 

éleve 
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e eve les yeux & les abaiffe auffi-tôr, & s'in- 
clmant médiocrement , il appuyé les mains 
jointes lur l'Autel , 8 c dit à voix baffe Sufcipe 
Jantta Trinitas , arc. puis il baife l'Autel , re- 
joint les mains & fe tourne • vers Je peuple de 
la même façon qu'à Dominas vobifcum j 
étendant & haufîant les mains qu'il rejoint’ 
incontinent devant la poitrine , il dit d'un 1 
ton de voix médiocre , ürate fratres , & pour- 
fuivant tout bas , Ut mcum ac 'veftrum OTc 
après s'être arrêté un peu plus de tems’qu'ii 
ne tait en difant Demmus vobifeum , il retour 
ne au milieu de l'Autel, non par le coté de 
lEpitre-, mais par celui de l'Evangile, fai- 
tânt ie tour entier. Quand le Servant a ache-' 

Amen'** 11 répond tout bas’ 

^ ^ étend les mains , comme durant les' 

Oraifons qu*on dit avant l'Epître , & f an s 
quitter le milieu de l'Autel, il fe tourne tant? 
toit peu vers lé Livre , & lit à Voix baffe l'O- 
raifon ou les Orailons fecrettes , fans dire Orc-, 
mus au commencement , obfervant pour la 
conclufion les mêmes chofeS què nous avons 
marquées ci-deffus pour les Oraifons, art. y.’ 
n. 7. & 17. mais il répond lui-même Amen 
a fa conclufion de la première fecrete,' &r lit 
tout à voix baffe jufqu'à ces mots de la der- 
ntere fecrete Per omnia f A cula ftculorxm , qu ^f 
dit à haute voix , ayant lés mains étendu^ 
lur 1 Autel hors du corporal , & les tenant 
encore ainfi a Dominas vobifeum . - 

XXIII. Lorfqu'il dit Surfiem corda j j] £j evc * 
les mains étendues de part & d'autre , jufqu'à 
la hauteur de fa poitrine , ert forte qué la pau-' 
me de I une regarde celle de l 'Autre. Quand ' 
jl dit Grattas agamis Domino . il les éleve urf * 

Tome /, - o 
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peu davantage , & les rejoint aufli-tôt devant 
la poitrine : en difant Deo noflro , il éleve 
les yeux & fait une inclination de tête à la 
Croix. 

XXIV. Quand le Servant a répondu Dignum 
& juflum ejt , il pourfuit , les mains étendues 
& élevées , la Préface commune , ou propre , 
félon que le tems le réquiert. 

XXV. Sur quoi il faut remarquer, i. Qu’on 
prend toujours la Préface commune , quand 
il n’y en a point de propre à la Melle que 
l’on dit , ni au tems dans lequel on la dit. 
». Que les Préfaces propres qui font marquées 
pour certains tems & pour quelques Oétaves , 
le difent dans les Dimanches & Fêtes qu’on 
célèbre en ce tems-là, fi ces Fêtes n’en ont 
point de propres ; quoique peut-être à caufe 
de la dignité de la Fête qui fe rencontre , on 
n’ait fait aucune mémoire de l’Office auquel 
cette Préface fe rapporte. On obferve le mê- 
me dans les Méfiés Votives qui n’ont point 
de Préface particulière. 3. Que lorfque deux 
Préfaces propres fe rencontrent dans un mê- 
me jour , on doit ordinairement préférer 
celle qui convient à la Fête dont on a fait 
l’Office : par exemple , fi durant le tems Paf- 
cal on dit la Méfié de S. Marc ou de S. Phi- 
lippe & de S. Jacques , on doit dire la Pré- 
face des Apôtres. On excepte néanmoins de 
cette réglé quelques cas ci -après exprimez, 
4. Que dans l’Oétave de Noël on ait toû- 
jours la Préface propre de da Nativité avec 
fon Communicantes , même en la Melfe de S. 
Jean l’Evangélifie , & en quelque Méfié Vo- 
tive que ce foit qui ait la Préface particu- 
lière. On la dit encore au jour de l’Oétave 
de S. Etienne ? bien qu’il fe trouve dans l’Oc- 
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tave de S. Jean qui en a une propre ; mais 
non pas au jour meme de l'Octave de S. 
Jean , auquel s'il arrive une Fête qni n'ait point 
de Préface propre , comme celle de iainte 
Génévieve à Paris , on dit alors la Préface 
des Apôtres , à caufe du jour de l'Oétave de 
S. Jean. 5. Que dans lesMelfes des Morts on 
ne dit jamais d'autre Préface que la commu- 
ne , ni d'autre Communicantes que l'ordinaire ; 
ce qu'on obferve aufli dans les Mefles des 
Fériés privilégiées , comme des Quatre-Tems 
& des Vigiles , quand elles arrivent dans les 
Octaves qui ont des Préfaces propres , & 
qu’on les chante dans les Eglifes Cathédra- 
les & Collégiales , outre la Méfié de l'Oita- 
ve , ainfi qu’il arrive lorfqu'une Férié des 
Quatre-Tems fe rencontre le jour de l'Octave 
de la Nativité ou de la Conception de la très- 
fainte Vierge, ou lorfque la veille de S . Jean-Bap- 
tilte , ou des Apôtres S. Pierre & S. Paul arrive 
dans l'Oétave du très-iaint Sacrement j mais fi 
cette Férié privilégiée arrive dans l'Octave d’u- 
ne Fête de la très-fainte Vierge, on dit laMeflè 
de la Férié , avec mémoire de l’Octave & 
*avec la Préface de la fainte Vierge , ainfi que 
porte le Decret de la S. R. C. du 14. Dé- 
cembre 1714. 6 . Que dans la Mefle des Li- 
tanies majeures & mineures qui fe dit à la 
Procefïion le jour de S. Marc , & aux Fériés 
des Rogations , on dit toûjours la Préface fé- 
riale du tems Pafcal. 

XXVI. La Préface étant achevée , le Prê- 
tre s' incline médiocrement, joignant les mains 
devant l’eftomac , fans les appuyer fur l’Au- 
tel , & fans frapper fa poitrine ; tk il dit d'un 
ton de voix médiocre, Sanctus , Sancius , &c. 
A CÇS mots Bettedictus ([ui njenit , V?r. il fe re- 
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drelfe & fait le ligne de la Croix fur foi , te-’- 
nant la gauche fur fon eltomac , & il rejoint, 
les mains à ces mots In excelfis. 


ARTICLE VIII. 

Du Canon de la Mejfc , jufqu après la - 
Consécration. 

I. A Près la Préface -le Célébrant étant droit 

XJL au milieu, de l’Aurel, étend les mains- 
te les éleve, les abailfant .& rejoignant aulîi- 
tôt; il éleve aulîi en même rems les yeux & . 
les abailfe incontinent , & s'inclinant profon- 
dément les mains jointes & appuyées fur l’Au-t 
tel , il dit tout bas,, Te igitur clementijftme Pa- 
ter , &C, . 

II. Après ces mots Rogam/ts ac petimus , if 
bailè l’Autel & pourfuit , difant , Utt accepta 
habeas , & à Benedicas il rejoint les mains &. 
fe redrelfe; puis il fait trois lignes de Croix, 
fur le Calice & fur. l’Hoftie tout enfemble 
difant Hac p dona , h&c f tnunera , h&c -J- fancta 
facrificia , la main gauche étant appuyée fun 
l’Autel , comme il a été dit ci-devant. . 

III. Enluite étendant les mains devant la 
poitrine , comme à la Préface , -il pourfuit 
tout bas , In primis qu& tibi ûjferimus , £5V. il, 
profère le nom propre du Pape & celui de- 
î’Evêque.du lieu où il célébré, & non d’au- 
cun autre Supérieur , quoique le Célébrant- 
foit tout-à-fait exempt, ou qu’il foit foùmis 
à la jurifdidtion d’un autre Prélat. Que li le» 
S. Siège ell vacant, il omet ces mots , Unà. 
cttm fatn.nl o tuo Papa nojlro N. & il Lille pa> 
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reillement ceux-ci , Et Antiftite noftro N. quand 
le Siégé Epifcopal n’elt pas rempli. On les* 
omet encore quand on célébré à Rome , ou» 
dans un lieu qui n’eft d’aucun Diocéfe. Il 
exprime aulü le nom propre du Roi dans les* 
Royaumes où cette coutume elt reçûë, com- 
me en France ; mais il ne fait une inclination 1 
de tête qu’au nom du Pape. 

IV. Il dit le Memmto tout bas , & le com- 
mence en élevant , non pas les yeux , mais 
feulement les mains jufqu’au bas de la face , 
ou vers le haut de la poitrine, & il les joint 
auffi-tôt , les tenant ainfi élevées & la tête un- 
peu baiffée, pendant qu’il prie -pour les vivans- 
durant un petit efpace de tems. 

V. Les lettres N. N. marquent qu’il peut» 
exprimer ici tout bas les noms de ceux pour 
qui il defire prier ; mais cela n’ert pas nécef- 
faire , & il fuffit qu’il en faffe mémoire men- 
talement. Il peut même, pour n’être pas en- 
nuyeux aux Âfliftans , fe propofer avant que» 
de commencer la Meffe, ceux pour lelquels 
il defire y prier, & puis les offrir & com- 
prendre ici tous en général , fans s’arrêter à 
chacun en particulier , fe contentant de re- 
nouveller expreffement fbn. intention princi-' 
pale. Lorfqu’on célébré pour un mort , il ne 
faut pas attendre le dernier Memento pour di-* 
riger fon intention , mais il eff néceflaire de 
la diriger avant la confecration. 

VI. Après qu’il a appliqué le Sacrifice pour 
les vivans, il abaiffe &r étend les mains corn- 1 
me auparavant , & continue tout bas , om ~ 
nium circumjlantium , pourfuivant de même , 
Communie ante s , &c. 8c à la fin il joint les 
mains à ces paroles , Eer eumdem . 

VII. Xùfant k Cmmnjçwtef , il fait une 
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inclination de tête , non-feulement aux Noms 
de Jefus & de Marie , fuivant la régie gé- 
nérale expliquée ci - deflus , mais encore au 4 

nom du Saint dont on fait la Fête, s'il eft 
nommé dans le Canon. 

VIII. Remarquez qu'on doit quelquefois 
dire le Communicantes propre d'une Fête , quoi 
qu'on n’ait pas dit fa Préface : Par exem- 
ple , fi durant l'Oétave de l’Afcenfion on dit 
des Melfes Votives qui ayent une Préface par- 
ticulière , ou fi l’on célébré la Fête de faint 
Jacques & de faint Philippe Apôtres , il fau- 
dra dire le Communicantes de l'Afcenfion , 
quoiqu'on n’ait pas dit fa Préface , mais 
celle des Apôtres , ou celle qui eft propre 
pour la Méfié Votive. ’ 

IX. En difant Hanc igitur oblationem , (Sfc. 
il étend les deux mains enfemble fur le Ca- 
lice & fur l'Hoftie , en forte que les pau- 
mes des mains foient ouvertes vers le Cali- 
ce & l'Hoftie qu'elles couvrent en partie fans 
toucher la pâlie , & que le pouce droit foit / 
fur le gauche en forme de croix , non pas 

en dedans , mais au-deflus des mains , & il 
les tient ainfi jufqu'à ces mots , Per Chriftum 
"Dominum nofirurn , aufquels il joint les mains , 

& pourfuit Quam oblationem , vrc. Durant les 
Oétaves de Pâques & de la Pentecôte , cette 
Priera Hanc igitur oblationem , tyc. eft parti- 
culière , aufli bien que le Jeudi-Saint. 

X. Quand il a dit k^ttfumus , il met la main 

f auche fur l'Autel proche du corporal , & 
e la droite il fait trois lignes de Croix f»r 
le Calice & fur l’Hoftie enfemble , difant 
Bcne -j- dittam , adfcrip ï tam > ra + tam : puis 
il joint les mains , en difant Rationabilem ac- 
teptabiUmque facere dtgneris + après quoi re- 
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mettant la main gauche fur l'Autel proche 
du corporal , il fait un autre ligne de Croix 
fur l’Hoftie feule , dilant Ut noOis Cor f pus , 

& un autre fur le Calice, difant & San -f guis. - 

XI. Enfuite élevant les mains & les rejoi- 
gnant devant la poitrine , il dit Fiat dileüif- 
jimi Filii tui Domtni noftri , & fait une incli- 
nation de tête à ces mots , >/« Chrifii. il 
elfuye les pouces & les indices, les frottant 
fur le corporal pendant qu'il dit Qui pridie 
tpuam pateretur ( il y a , le Jeudi-Saint , quel- 
ques paroles à ajouter ) & prenant d'abord 
l'Hoftie avec le pouce & l'indice de la main 
droite , puis avec les deux autres doigts fem- 
blables de la gauche , il dit Accepit pan cm 
in fan cl as ac 'venerabiles manus fuas. 

XII. Pour mieux prendre l'Hoftie, il eft 
bon d'appuyer l'indice de la main gauche 
fur le bord de l'Hoftie , afin qu'elle s'élève 
un peu du coté de la droite , & enfuite on 
la tient un peu élevée entre les extrêmitez 
des pouces & des indices , les autres doigts 
étant étendus & joints enfemble avec le relie 
de la main. 

XIII. Il éleve les yeux au Ciel & les abaifle 
aufli-tôt , difànt Et elevat is otiuis in cœlum , 
fans élever les mains ni l'Hoftie , puis il fait 
une inclination de tête ( la plus grande ) quand 
il dit Tioi grattas agent. 

XIV. Tenant l’Hoftie des deux doigts de la 
main gauche , il fait le ligne de la Croix def- 
fus avec la droite étendue , difant Bene t dixk j 
& reprenant l’Hoftie de la même façon qu’au- 
paravant, il pourfuit Fregit , deditcpue X>ifcipu~ 
lis fuis dicens : Accipite er manducate ejc hoc om* 
fies. 

&V, 5 J ii y a des Hoftics à çon&crer dans 
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quelque vafe , il l’approche de fa droite, &Z" 
le découvre avant que de prendre l’Hoiiie s : 
& fi elles font fur Je corporal , il les laiffe 
en leur place, & ne les éleve jamais avec* 
la grande , - quand même • il n’y en auroit 
qu’une. 

XVI. Ayant les coudes appuyez fur l’Au- 
tel hors du- corporal ( autant que faire fe- 
peut ) la tête inclinée , & les pieds égale- 
ment pofez fur le marchepied , il dit dif- 
tinélement, avec révérence , & tout bas , fur 
l’Holtie qu’il tient , & tout enfemble fur les- 
autres qui font fur le corporal , ou dans un 
vafe, s’il y en a plufieurs à confacrer , HOC’ 
JS ST ENIM CORPUS MEUM, Iefquelles' 
paroles il doit prononcer tout de fuite, fans' 
afpiration véhémente , & fans remuer la tête 
en forme de Croix , ni autrement. 

XVII. Ayant approché l’Hortie du bord de 
l’Autel , en forte qu’il n’ait deffus que les' 
mains jufqu’au poignet , & les doigta qui ne 
la touchent pas étant étendus & joints en- 
lèmble , comme il a été dit , il adore le S.’ 
Sacrement faifant la génuflexion du feul gé- 
nou droit julqu’à terre. S’étant redreflfé , il 
éleve l’Holtie refpeétueufement , tout droit? 
fur le corporal , & un. peu plus haut que la 
tête , fans la porter néanmoins de (Tus , & fans 
la pancher d’aucun coté-', enforte qu’elle 
puiitè être vûë & adorée de tous > & rayant 
tenue élevée fort peu de tems , il l’abailfe 
pofément , ayant toujours les yeux deflfus ; 
ce qu’il doit encore obferver à l’élévation du 
Calice.- 

XVIII» Avant que de remettre l’Hoftie fur 
le corporal , il la quitte premièrement de la 
main gauche qu’il remet fut le corporal ; puis 

tenant - 
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tenant les trois derniers doigts de la droite éten- 
dus en déhors , ou fermez en dedans , ce qui eft 
mieux , il remet doucement l’Hoilie en fa place , 
& l’adore enfuite par une génuflexion .S’il a con- 
facré d’autres Holties dans un vafe , il le recou- 
vre & le remet en fa place, après avoir ado- 
ré l’Holtie, &fait la génuflexion. 

XIX. Remarquez que depuis la Confécra- 
tioqjufqu’à l’Ablution , le Prêtre doit avoir 
les mains féparées & étendues en dedans fur le 
corporal , lorfqu’il baife l’Autel , ou qu’il fait 
la génuflexion fans relever les doigts en ce 
dernier cas ; & tenir toûjours les pouces & 
Jes indices joints enfemble , fi ce n’ell quand 
il faut prendre ou toucher l’Hortie. 

XX. Etant relevé, il découvre le Calice avec 
la main droite fe fervant du doigt du milieu , 
& tenant la gauche appuyée fur le corporal ; 
puis il frotte légèrement les pouces & les in- 
dices entr’eux & non pas à la coupe du Ca- 
lice, pour y faire tomber les particules, s’il 
y en a ; ce qu’il obferve en femblables occa- 
fions, & étant droit, il dit Simili modo , arc. 

XXI. Il prend le Calice avec les deux mains 
par le noeud, mettant delfus les pouces & les 
indices joints enfemble par-devant, & l’envi- 
ronnant par-derriere avec les fix autres doigts; 
puis il l’éleve de la hauteur de trois ou qua- 
tre pouces de delfus la place ordinaire, difanc 
Accipiens (S 1 hune pr&clarum Calicem , & aulfi- 
tôt il le rabailTe fur le corporal fans le quit- 
ter ; fait une inclination de tête fia plus gran- 
de ) à la fainte Hoftie , dilant Tibi grattas agens , 
puis tenant le Calice de la main gauche feu- 
le , il fait le ligne de la Croix deflus avec la 
droite en même tems qu’il dit Beuc -J- dixit , §£ 
& il pourfuit Dcditque Difciptilis } &c. 

Tome /. E 
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XXII. Enfuite prenant le Calice de la droite 
par le nœud, & de la gauche par le bord du 
pied , il 1’éleve un peu fur la même place’ où 
il étoit, en forte qu’il puilfe voir le vin qui 
eft dedans, fans le courber , s’il eft poflible, 
& fans mettre la bouche jufques fur la coupe ; 
& ayant les coudes fur l’Autel hors du corpo- 
ral , & la tête inclinée , il profère tout bas 
avec attention & fans interruption les paro- 
les de la confécration du Sang, HIC EST 
ENIM CAllX^&c. . ' '• . 

XXIII. Ayant achevé ces paroles , il remet 
le Calice fur le corporal, & diiant tout bas 
Hic quotiefeumque , tfc. il adore refpeétueufe- 
ment le Sang de Notre-Seigneur en faifant la 
génuflexion ; puis il fe releve & prend le Ca- 
lice , qui eft encore découvert ,'avec les deux 
mains comme auparavant 5 ‘ fçavoir , de la 
droite par le nœud , 8c de la gauche par le 
pied , &r l’éleve droit fur fa place ordinaire , 
«autant qu’il peut commodément , & en telle 
forte que la coupe paffe toute la tête pour le 
faire voir & adorer au peuple, ayant cepen- 
dant toujours la vûë demis, 8c prenant garde 
que le manipule ne touche l’Hoftie. : 

XXIV. Ayant tenu le Calice élevé fort peu 
de tems, il le remet fur lé corporal au mê- 
me lieu où il étoit, fans le baifer par le pied, 
il le «ouvre de la pâlie avec la, main droite , 
& fait enfuite la génuflexion. 

XXV. Il n’eft pas à propos de mettre la 
main gauche fur le pied du Calice lôrfqu’on 
le déepuvre de la droite y mais feulement lors- 
qu’on le couvré'pour évîter'le péril de le rèrç- 
verfer èn le heurtanfpàr mégarde avec la pal le , 
ou bien on préfente la : gauche pour recevoir 8c 
ajufter la pâlie , comme il a été dit ci- delfu*. 
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ARTICLE IX. 

Bu Canon après la Consécration. 

I.T E Célébrant ayant remis le Calice fur 
l_j l’Autel & adoré le S. Sacrement , fe re- 
leve 5 & étant droit il étend les mains de- 
vant la poitrine , & dit à voix baffe Unde er 
memores , VTc, fe tournant tant foit peu vers le 
Livre. A ces mots De tuis donis ac datis , il 
joint les mains ; enfuite il met la gauche fur 
le corporal , & fait le ligne de la Croix de 
la droite fur l’Hoftie & fur le Calice en- 
femble , difant Hofiiam -j- puram , Hofiiam f 
fanclam , Hofiiam j- immaculatam j fur l’Hoftie 
feule , difant Panem f fanthtm vite, sterne. , & 
fur le Calice feul , difant Pt Calicem j- falutis 
perpétué. Après il étend les mains & pourfuit 
Supra que propitio , (s“c, 

II. Il dit Supplices te rogamus , ©V. étant 
profondément incliné , & ayant les mains join- 
tes fur l’Autel , de la même façon que nous 
avons dit ci-deffus art. 4. n. 1. excepté que 
les pouces demeurent joints aux indices. 

III. A ces paroles Px hac Altaris participa - 
tione , il baife l’Autel , & joint les mains 
quand il dit Sacro-fancium Filti tui ; puis met- 
tant la main gauche fur le corporal , il fait 
le ligne de la Croix de la droite fur l’Hoftic 
feule , difant Cor f pus , & fur le Calice , di- 
fant & San t guinem , & fur foi > difant Om- 
ni benediclione f cœlefti , tenant alors la main 
gauche au-deflbus de la poitrine. Il joint les 
mains à ces paroles Per enmdcm Chrifium Domi- 
nant ncfirum. Amen. 

E a 
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IV. Lorlqu'il dit tout bas Memento etiam 
Domine , il etend & éleve les mains , fans le- 
ver les yeux , & les joint à ces paroles in 
fomno pacis ; après quoi , & non pas plûtôt , 
il fait une petite paufe , tenant la vûë fur le 
S. Sacrement , la tête un peu inclinée , &r les 
mains jointes & élevées jufqu'à la face , com- 
me au premier Memento , & prie ainfi pour les 
Trépafîez. 

V. Cela fait , il abailfe & ouvre les mains 
comme auparavant, & pourfuit îffis Domine , 
C Te. Il les joint , & incline la tête à cette con- 
clufion Per eumdem Chrifium , qui elt l'unique 
endroit auquel on s'incline au mot Chrifium , 
quand il ne fuit pas immédiatement Jefum. 

VI. Enfuite il met la gauche fur le côrpo- 
ral , & fans faire aucune inclination de tête, 
il frappe fa poitrine des trois derniers doigts 
de la main droite feulement, difant d'un ton 
de voix médiocre , Nobis quoque peccatoribus j 
puis il pourfuit le relie tout bas les mains 
ctenduës & ouvertes comme auparavant. Il 
les joint quand il dit Per Chrifium Dominum 
7ioftrum J pourfuivant ainli Per quetn b AC Om- 
ni a , & c . 

VII. Ayant mis la main gauche fur le cor- 
poral, il fait trois lignes de Croix de la droite 
: lur le Calice & fur l’Hollie enfemble , difant 

San f ctificas , vivi f fi cas , bene f. dicis , £9* 
prtfias nobis ; puis il découvre le Calice , & 
fait la génuflexion. 

VIII. S’ctant relevé, il prend l’Hoftie , non 
par le bas , mais par le côté , un peu au-def- 
ious du milieu , entre le pouce & l'indice de 
la main droite, & tenantde Calice de la gau- 
che par le nœud , il fait trois lignes de Croix 
avec moitié fur le Calice , d'un bord à Eau- 
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tre fans le toucher , difant tout bas F*r -j- ip- 
fum i er cum t ipfo , er m -j- tpfo ; puis il fait 
deux autres figues de Croix entre le Calice & 
fa poitrine , difant Efi tibi Djo Patri -j- omni* 
potenti , in unitate Spiritûs f fancli , en forte 
que l’Holtie ne foit pas plus élevée que le Ca- 
lice , & que les lignes ne s’étendent point 
hors du corporal, ni ne paffent par-deflus le 
bras gauche du Prêtre , qu’il doit pour cet 
effet un peu écarter. 

IX. Enfuite tenant de la main droite l’Hofi- 
tie fur le Calice , lequel il tient toûjours de 
la gauche par le nœud , il éleve l’un & l’au- 
tre enfemble de la hauteur de trois ou qua- 
tre pouces , difant tout bas Omnis honor W 
glorta, , fans s’incliner , ni fléchir le génou. Il re- 
met auffi-tôt le Calice en fa place , & l’Hofc 
tie en la fienne , & frotte légèrement les 
doigts au-deffus du Calice , après quoi il le 
couvre de la pâlie , & fait une génuflexion. 


ARTICLE X. 

De l’Or ai fin Dominicale , jafqu’à la 
Communion. 

I.T E Prêtre s’étant relevé , & ayant les deux 
JL* mains étendues fur le corporal, dit tout 
haut Per omni a f&cul* f&culorum ; puis élevant 
& joignant les mains , & inclinant la tête au 
S. Sacrement , il dit Orcmus , & s’étant re- 
dreffé , il tient les mains jointes jufqu’au 
Pater , durant lequel il les a étendues à 
l’ordinaire , & les yeux arrêtez fur le S. 
Sacrement, fi ce n’eft qu’il ait befoin de lire 
dans le Miffel. E 3 
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IL Le Servant ayant répondu Sed libéra nos 
à malo , le Prêtre dit Amen à voix baffe ; puis 
il met la main gauche fur le corporal , 8c de 
la droite , avec les trois doigts libres , il re- 
tire la patene de deffous le corporal , & la 
nettoye légèrement avec le purificatoire qu’il 
tient entre le doigt annulaire & le doigt du 
milieu , la main renverfée s & ayant enfuite 
avec les mêmes doigts pris le purificatoire par 
le haut , il le met fur l’Autel du côté de l’E- 
pître un peu éloigné du corporal, pour pla- 
cer le Calice entre deux après l’Ablution , il 
prend la patene entre l’indice & le doigt du 
milieu , la tenant droite appuyée par le bord 
fur l’Autel hors du corporal , en forte que le 
dedans foit tourné vers l’Hollie , 8c que la 
main foit au-deffus de la patene ; puis il dit 
tout bas Libéra nos , &'c. 

ni. a ces paroles Da prcpitius pacem , (S’c. 
il fait avec la patene Le figue de la Croix fur 
foi depuis le front jufqu’à la poitrine , 8c ce- 
pendant il tient la main gauche appuyée au- 
oeffous de l’eftomac ; puis en retenant fon 
fouffle il baife légèrement la patene en dedans 
par le bord d’ en-bas proche de la main , & 
pourfuivant Ut ope mifericordiA , (S'c. il met en 
même tems la patene ; fous l’Hoftie , qu’il ac- 
commode deffus avec l’indice de la main gau- 
che , en forte qu’elle ne paffe pas le bord de 
la patene , mais feulement un peu la conca- 
vité du dedans vers le côté d’en haut , afin 
qu’elle foit plus aifée à prendre ; il eft bon que 
la patene foit alors appuyée fur le pied du Ca- 
lice , & en la mettant fous i’Holtie , il faut 
preffer un peu le corporal, afin que s’il y avoit 
des particules , elles paffaffent fur la patene 
au heu de s’y attacher en déhors. Le Prêtre 
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pourfuit enfuite le refte de l’Oraifon , décou- 
vre le Calice, fait la génuflexion, & fe releye. 

IV. Il prend l’Hoilie par le haut avec le 
J>ouce & l’indice de la main droite , & l’ayant 
portée fur le Calice , il la prend aulïi avec le 
pouce & l’indice de la gauche , & la rompt 
doucement par le milieu en deux parties éga- 
les , difant tout bas Per eum'dem Dominum nof- 
trum , & faifant une inclination de tête quand 
il dit Jefttm. Il la doit rompre , non pas en 
Ja déchirant , mais en la repliant en dehors 
à trois ou quatre reprifes , commençant par 
le haut , enluite par le milieu , 8é puis par le 
bas , & enfin par le milieu pour achever de la 
rompre entièrement. On ne fçauroit être trop 
attentif dans cette aêlion pour éviter qu’il ne 
le détache avec éclat des particules. 

V. Il met fur la patene la moitié de l’Hofi- 
tie qu’il tenoit de la main droite , & après 
avoir fait palfer le pouce & l’indice de la mê- 
me main tout le long de l’autre moitié qu’il 
tient avec la gauche pour en détacher les par- 
ticules qui y font au bord & les faire tom- 
ber dans le Calice , il rompt avec les mêmes 
pouce & indice une petite partie du bas de 
cette même moitié , difant tecum vivit e? 
régnât , & retenant cette petite partie fur le Ca- 
lice avec les deux mêmes doigts de la main 
droite , il remet de la gauche la moitié dont elle 
a été féparée , fur la patene , la joignant à 
l’autre moitié , en difant ces mots in unitate 
Spiritüs fancii Deus . 

VI. Enfuite il prend le Calice de la main 
gauche par le nœud , bc tenant de la droite 
Ta particule de l’Hoftie fur le Calice , il dit 
tout haut Per omni a [acuIh f&culorum , & puis 
du même ton de voix , Pnx t Domini^fit f 

E4 
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femper vobif f cum , faifant trois {ignés de 
Croix avec la particule d’un bord du Cali- 
ce à l'autre fans le toucher avec l’Hôftie i 
& le Servant répondant Et cum fpiritu tuo , 
il laide tomber cette petite portion de l’Hok 
tie dans le Calice, difant tout bas Hac com - 
rnixtio, c 9c, fans omettre l’inclination de tête 
à Jefu chrifii ; puis il frotte un peu au-defliis 
du Calice les pouces & les indices les uns con- 
tre les autres , & les ayant rejoints , il recou- 
vre le Calice de la pâlie , tic fait une génu- 
flexion. 

VII. Etant debout, les mains jointes devant 
la poitrine , 8 c incliné médiocrement, il dit 
tout haut Agnus Dei , puis il met la main 
gauche fur le corporal dès la première fois 
qu’il dit Miferere nobis , d’où il ne l’ôte ppirtt 
qu’il n’ait achevé les trois Agnus Dei ; & fi 
frappe fa poitrine du bout des trois derniers 
doigts feulement de la main droite , à cha- 
que fois qu'il dit Miferere nobis , & encore à 
ces mots Dona nobis pacem , fans appuyer cette 
main fur l’Autel. 

VIII. Enfuite ayant les mains jointes fur 
l’Autel , & étant médiocrement incliné , il dit 
tout bas les trois Oraifons Domine jefu Chrifte , 
etc. tenant les yeux arrêtez fur le S. Sacre- 
ment , fi ce n’eft qu’il ait befoin de regarder 
dans le Miflel. 

IX. S’il faut donner la paix, c’eft après la 
première Oraifon Domine Jefu Chrifte $ mais 
on ne la doit donner dans les Méfiés baffes 
qu’aux Prélats , aux Princes & aux perfonnes 
d’une dignité éminente , & à ceux qui fe ma- 
rient , de quelque condition qu’ils foient , fi 
c’eft la coûtume du lieu ; mais en tous ces cas 
cela fe doit faire par un Clerc revêtu d’un 
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Surplis » & avec un Inftrument de paix , que le 
Célébrant baife après avoir baifé l'Autel , di- 
lànt au Clerc Pax tecum. 

X. Ayant achevé ces Oraifons , il fait une 
génuflexion , & fe relevant il dit tout bas Pa- 
nem coelefiem accipiam , üV. puis il prend par 
en haut les deux parties de l’Hoftie qui font 
fur la patene avec le pouce & l'indice de la 
main droite , s'aidant pour cela , s'il eft be- 
foin , du pouce & de l'indice de la main gau- 
che , avec lefquels il reçoit aufli-tôt par le 
bas les deux parties de l'Hoftie , en forte que 
la partie qui eft vers le côté droit du Prêtre 
foit un peu deflous l'autre , & qu'elles forment 
néanmoins une figure ronde , ou à peu près , 
& il met enfuite au-deffous de l'Hoftie la pa- 
tene entre l'indice & le doigt du milieu de la 
même main. 

XI. Tenant ainfi de la main gauche la pate- 
ne & l'Hoftie droite deffus entre le Calice & 
là poitrine , & l'élevant deux ou trois doigts 
au-delfus du corporal , fans appuyer les bras 
ni les coudes fur PAutel , {ans tourner le 
corps pour montrer l’Hoftie au peuple , 8c 
fans fléchir le génou ni reculer le pied par 
derrière ; mais étant médiocrement incliné , il 
dit par trois fois, d'un ton de voix médiocre, 
ces paroles Domine non fum dignus , dilànt les 
autres qui fuivent à voix baffe. A chaque fois 
qu’il dit Domine non fum dignus , il frappe là 
proitrine du bout des trois derniers doigts 
de la main 'droite , qu’il met après fur le 
corporal. 

XII. Il fe redrefle , & prend avec le pouce 
& l’indice de la main droite les deux parties 
de l’Hoftie qu’il fait auparavant avancer l’une 
fur l’autre, mettant avec le pouce & l’indice 
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de la main droite , celle qui étoit vers fa 
droite de/ïous l'autre qu'il avance en même- 
te ms en retirant le pouce de la main gauche , 
& le faifant glilfer par-deflus ; puis il fait 
le ligne de la Croix avec l'Holtie fans tou- 
cher ni fa face ni fa poitrine > mais tirant la 

Î »remiere ligne de haut en bas devant foi fur 
a patene qu'il tient de la main gauche , com- 
me auparavant , &c formant le travers de la 
Croix fans palTer les limites de la patene , il 
dit cependant Corpus Domini , ex avec une 
inclination de tête à ces mots Jefu chrifti. 

XIII. Il communie enfuite, tenant la pa- 
tene deffous l'Holtie , fans s'arrêter quelque 
tems à méditer. Or pour communier commo- 
dément , il humeéte un peu fes deux lèvres 
avec la langue , & porte environ un tiers de 
l’Holtie dans la bouche , appuyant doucement 
les lèvres delfus pour lui donner un pli s en- 
fuite les ayant levées, il avance dans la bou- 
che une autre partie de l'Holtie de la même 
façon que la première , laquelle il replie en 
dedans ; puis il porte à une ou deux fois le ref- 
te de l’Holtie en la bouche , répliant toûjours 
en dedans les parties précédentes s en telle forte 
qu'étant toutes roulées l'une fur l’autre , & 
luififamment humeétées , elles puilfent être 
facilement avalées ; il faut éviter en cette ac- 
tion de rompre indécemment la fainte Hollie 
avec les dents. L’ayant ainli prife , il remet la 
patene fur le corporal , l'appuye fur le pied du 
Calice , & frotte fes pouces & fes indices les 
uns contre les autres , pour que les particules 
qui y feroient attachées tombent fur la pate- 
ne; puis s'étant redrelfé, & joignant les mains 
devant la face , fans féparer les extrémitez 
des pouces & des indices > il s’entretient un 

4 
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peu dans la méditatiort du S. Sacrement. 
XIV. Ayant mis la main gauche fur le cor- 

{ >oral, il découvre de la droite le Calice, & 
e recule pour recueillir plus commodément 
lesfragmens, difant tout bas en même-tems , 
Quid rétribuant Domino pro omnibus qu& rétri- 
bué mihi ? Il fait enfuite une génuflexion , fe 
releve, & prenant entre les deux doigts qui 
font joints, & celui du milieu de chaque main 
les deux bouts du corporal en devant , il le 
fecouë fur la pateneavec les deux mains, en- 
fuite avec la feule main droite, & enfin avec 
la feule main gauche ; enforte pourtant que lp 
corporal n’excede jamais la patene j puis il 
prend la patene entre le doigt du milieu & l'in- 
dice de la main droite , lequel eft toûjours joint 
au pouce , prenant garde de ne pas la prendre 
par l’endroit où il y auroit des fragmens ; & 
tenant de la main gauche le corporal par les 
extrêmitez qu’il a foin de relever afin de faire 
tomber les fragmens fur la patene , il les ra- 
maffe avec foin, prenant garde qu’il n’enrefte 
aucun j pour cela il avance à deux ou trois re- 

Î >rifes la patene qu’il tient de la main droite 
e long du corporal vers fa main gauche fans 
la pouffer tout-à fait vers les extremitez , de 
peur de rejetter les fragmens au lieu delésta- 
maffer ; il prend garde auffi en avançant la pa- 
tene de ne la pas faire paffer fous le pied du 
Calice avec danger de fe renverfèr. Il prend 
enfuite de la main gauche la patene au même 
endroit & de la meme maniéré qu’il la tenoit 
avec la main droite , 8c il la fait paffer à deux 
ou trois reprifes le long du corporal vers fà 
main droite. 

XV. Sil a conficré d’autres Hofties fur le 
corporal pour les diftribuer à la Meffe , il ac 
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doit point ramaffer les* fragmens de la grande , 
jufqu’à ce qu’il ait diftribué les petites aux 
Communians , il fe contente de faire paflfer la 

Î >atene fur la partie du corporal qui eit devant 
e Calice pour ramalfer les fragmens qui y 
pourraient être ; il eft aufii à propos qu’il dif- 
féré de nettoyer la patene jufqu’à ce qu’il ait 
donné la communion , fi ce n’eft qu’il y apper- 
çoive quelque fragment ddfus , lequel il doit 
mettre dans le Calice avec le précieux Sang. 
Que fi les petites Hofties qu’il a confacrées 
fur le corporal doivent être confervées pour 
un autre tems , en ce cas-là , après avoir pris 
le Corps de Notre-Seigneur , il fait la gé- 
nuflexion , & les met dans le Ciboire , s’il eft 
fur l’Autel ; puis il ramaflfe les fragmens , 
prend le Sang de Notre-Seigneur , il met en- 
luite le Ciboire dans le Tabernacle , en la 
maniéré fpécifiée ci-aprés n. 18. Mais s’il fal- 
loit tirer le Ciboire du Tabernacle pour y 
mettre les Hofties nouvellement confacrées , 
il le tireroit feulement après avoir pris le pré- 
cieux Sang , & obferveroit en tout cela les 
génuflexions prefcrites au même n. 18. 

XVI. Après qu’il a recueilli les fragmens de 
defius le corporal, il avance avec la main 
droite le calice , fur lequel il porte la patene, 
la tenant de la main gauche , & il la net- 
toyé foigneufement avec le pouce & l’indice 
de la droite , les féparant pour cet effet , en- 
forte néanmoins qu’ils foient toujours fur la 
patene ou fur la coupe du Calice. Il fe fert 
particulièrement de l’indice pour faire tomber 
les ffiagmens, paffant ce doigt-là première- 
ment à l’entour du bord , & puis fur le milieu 
de la patene, laquelle il touche non pas avec 
le côté , mais avec le dedans du doigt. Dans 
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cette a&ion qu’on ne fçauroit faire avec trop 
de foin', on tient lapatene tant foit peupan- 
chée fur la coupe du Calice , 8c en remuant 
à propos le poignet de la main gauche , on 
fait que la partie du bord que l’on nettoyç 
réponde toujours à la coupe du Calice i on 
commence par la partie du bord de la patè- 
ne qui ell près du pouce 8c de l’indice de la 
main gauche, 8 c après qu’on a nettoyé la 
moitié du bord , rejoignant le pouce 8c l’in- 
dice de la main droite , on prend la patene 
entre ces doigts 8c celui du milieu ; on la 
prend , dis-je , par où elle a été déjà net- 
toyée , 8c pour dégager les doigts de la main 
gauche qui prennent aufli-tôt la place de 
ceux de la main droite avec l’indice de la- 

3 uelle on achevé de nettoyer le relie du bord 
e la patene ; après quoi on paflê ce doigt-là 
à deux ou trois reprifes au milieu de la pa- 
tene , ayant foin de pou (fer toutde fuite les 
fragmens jufqu’au bord pour les faire tomber 
dans le Calice , 8c de frotter doucement le 

Î >ouce 8c l’indice entre eux , 8c non pas contre 
e Calice , afin qu’il n’y demeure aucun frag- 
ment attaché , mais qu’ils tombent tous dans 
le Calice. 

XVII. Le Prêtre tenant de la main gauche 
la patene fur le corporal , prend de la droite 
le Calice au-delfous du nœud , le pouce 8c 
l’indice étant toujours joints enfemble , 8c il 
dit Cfllicem falutaris , crr. Puis il fait le figne 
de la Croix avec le Calice , tirant la première 
ligne de haut en bas, 8c difant Sanguis Dominï 
nofiri , avec une inclination de tête à ces 
mots Jefu Chrtfli . Enfuite il prend tout le pré- 
cieux Sang avec la particule de l’Holtie qui 
eft dedans , tenant la patene fous la coupe 


Dioiti zcd bv Google 



Sx de la Messe basse. 
du Calice vers le haut de la poitrine & affex 
proche du menton. Il ne doit porter le Calice 
à la bouche que trois fois au plus , preffant 
un peu à la fin fes levres contre la coupe du 
Calice , afin qu’il ne laiffe rien au bord des 
efpeces du précieux Sang i & fi la particule 
de l’Hoffie étoit demeuree au fond du Calice 
fans couler avec les efpèces du vin, il eftplus 
à propos qu’il prenne du vin par-deffus , que 
de la tirer avec le doigt jufqu’au bord du Ca- 
lice pour la prendre s vûquefuivant la Rubri- 
que couchée au Vendredi-Saint , l’Officiant 
prend la particule avec du vin feulement. 

XVIII. Si quelques-uns défirent communier, 
le Prêtre ayant pris le précieux Sang , remet 
le Calice fur l’Autel fans y faire mettre du vin 
pour la purification , & le couvre avec la pâlie 
feule fans le purificatoire. Enfuite il fait la gé- 
nuflexion , & met les Hoities confacrées dans 
un Ciboire ou autre vafe , fi ce n’eft qu’elles 
y enflent été mifes dès le commencement ; 
ou s’il y en a peu , il les met fur la patene. 
Que fi les Hoflies ne font pas fur l’Autel , 
mais dans le Tabernacle , il l’ouvre & fait 
incontinent une génuflexion ; enfuite il tire le 
Ciboire qu’il met fur le çorporal , & ayant 
pouffé la porte du Tabernacle , il découvre le 
Ciboire , fait une fécondé génuflexion , & Ce 
tourne vers le Peuple , fe retirant un peu au 
côté de l’Evangile, 8c y tournant le dos, de 
façon qu’il foit tourné à moitié vers le Peu- 
ple , & à moitié vers le côté de l’Epître , là 
ayant les mains jointes fans féparer les pou- 
ces d’avec les indices , il dit tout haut , Afi- 
fereatur 'vtftri , (s’c. au plurier 8c non au fin- 
gulier , quoiqu’il n’y ait qu’une perfonne à 
communier > puis il dit aulli au plurier , In- 
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gulgtntiam abfolutionem , C?'. Faifant le ligne 
de la Croix fur celui ou ceux qui doivent 
communier. Après il retourne au milieu de 
l'Autel , fait une génuflexion , prend avec la 
main gauche la patene ou le Ciboire où eft 
le S. Sacrement , d'où il tire avec le pouce 
& l'indice de la main droite une Hoftie qu’il 
tient un peu élevée fur le Ciboire ou fur la 
patene , fans en féparer la main ; & s'étant 
tourné tout-à-fait vers les Communians au 
milieu de l'Autel , ayant les yeux arrêtez fur 
le S. Sacrement qu’il tient entre fes mains , 
il dit tout haut Ecce A gnu s Dei , ecce qui toi - 
lit pecatta mundi ; puis il dit tout haut par 
trois fois Domine non fm n dignus , &c. entiè- 
rement, &toûjours au mafculin , encore qu’il 
ne doive communier que des Réligieufes , ou 
autres perfonnes de meme fexe. 

XIX. Après , fans rien dire , il s’approche 
de ceux qui doivent communier , commen- 
çant par le côté de l’Epître , &: il fait devant 
chacun d'eux le ligne de la Croix avec l’Hof- 
tie fur la patene ou fur le Ciboire, tirant la 
première ligne du haut en bas , & faifant le 
travers de la Croix en telle forte que l’Hof- 
tie ne paffe point les limites de la patene ou 
du Ciboire. Il dit cependant à chaque fois 
Corpus Domini niflri Jefu Chrifli eu flop tut ani- 
mam tuum in •vitum aternam. Amen , faifant 
“une inclination de tête à Jefu Chrifli , s’iln’eit 
déjà incliné , &r achevant ces paroles il don- 
ne le S. Sacrement, ayant les trois derniers 
doigts de la main droite repliez en dedans. 
Il doit prendre garde de ne pas faire heurter 
!a fainte Hoftie contre les levres , & encore 
moins contre les dents des Communians', 
de peur qu’il ne s'en détache des fragmens ; 
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il ne doit pas trop éloigner le Ciboire des 
Communians , afin que les fragmens qui fe 
détachent y foient reçûs dedans ; mais aulïï 
il ne doit pas le tenir devant la bouche des 
Communians , de peur qu'en refpirant ils ne 
faflent tomber quelque Hoftie ; il eft bon 
après avoir fait le ligne de la Croix avec la 
fainte Hoftie de donner un petit coup avec 
l'indice fur le bord du Ciboire , afin que s'il 

Î r avoir quelques fragmens à fe détacher de 
'Hoftie , ils tombaflent alors dans le Ciboire. 
Le Prêtre au relie ne doit retirer la main que 
l'Hoftie ne foit entièrement dans la bouche 
de celui qui communie. Lorfqu'on diftribuë 
long-tems de fuite la fainte Communion , on 
ne doit point frotter fes doigts contre un pu- 
rificatoire qu'on tient de la main gauche , 
à caufe qu'ils font remplis de falives , on 
s’expoferoit à faire tomber à terre des frag- 
mens qui fe leroient attachez aux doigts ; on 
devroit donc avant que de le faire fecouer 
fes doigts dans le Ciboire , ou comme le cou- 
leille S. Charles , retourner un moment à 
l’Autel pour y purifier fes doigts dans un pe- 
tit valè. 

XX. Il eft à remarquer , i. Que fi le Prê- 
tre eft obligé de fe lèrvir de la patene pour 
donner la Communion à plufieurs perfonnes , 
il eft à propos qu'il tienne le pouce & l'in- 
dice de la main gauche fur les petites Hof- 
ties , de peur que quelqu’une ne tombe à 
terre, i. Qu’en donnant la Communion il 
ne doit faire ni inclination ni génuflexion > 
encore?qu’il pafle par-devant le milieu de 
l’Autel où le S. Sacrement eft expofé , ou 
quoiqu’on le porte en fa préfence aux mala- 
des , ou qu'on fade l’Elévation à quelque 

Autel 
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Autel qu'il ait en vûë. 3. Que lorfqu’il dit 
la Melle à un Autel où il n'y a point de Ta- 
bernacle , s'il -elle quelque Hoitie après la 
Communion du Peuple , il doit la prendre 
avant que de purifier le Calice ; comme auffi 
quand après la même a&ion il trouve au 
fond du Calice quelque gouttes du précieux 
Sang , il eit à propos qu'il les prenne avant 
que de faire mettre du vin pour la purifi- 
cation. 4. Que la Communion du Peuple fe 
doit faire, autant qu’on peut , à laMelfe après 
la Communion du Prêtre , fuivant l’inten- 
tion de l’Eglife , qui paraît clairement , tant 
)ar les régies qu'elles a prefcrites fur ce fu- 
et au Milfel &: au Rituel Romain , que par 
es Oraifons qu'elle a ordonnées à la fin de 
a Melfe pour tous ceux qui ont communié. 
On peut néanmoins félon le même Rituel , 
donner la Communion hors de la Melfe pour 
une caufe raifonnable , comme ferait l’infir- 
mité ou les occupations nécelfaires de ceux 
qui défirent communier ; ou même , fuivant 
le fentiment de plufieurs , le grand nombre 
de Communians qui retardcroit trop la fin 
de la Melfe pour ceux qui ne communient 
pas. Or en cas qu’il la donne hors de la Melfe, 
il doit obferver ce qui eft dit dans l’Article 
fuivant, n. ic. 

XXI. La Communion étant finie , il re- ' 
monte à l'Autel fans rien dire , tenant le 
pouce & l'indice de la main droite fur la pa- 
tène ou fur le vafe où étoient les Holties , 8c 
il ne donne aucune bénédiction -, parce qu’il 
doit la donner à la fin de la Melfe. Il ramalïè 
avec la patene les fragmens qui pourraient 
être fur le corporal , & la nettoye enfuite fur 
la coupe du Calice, comme il a été dit, S’il 
Tome 1, F 
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s’eft fervi du Ciboire pour donner la Com- 
munion , il le met après fur l'Autel , frottant 
un peu le pouce & l'indice l’un contre l’au- 
tre par-demis le Ciboire , & fait aufïï-tôt la 
génuflexion > puis il le couvre & le met dans 
le Tabernacle , qu’il ferme après avoir fait 
une autre génuflexion , & continue le relie 
comme ci-deffus. . . 

XXII. S’il doit purifier le Ciboire , ( ce qu il 
eft à propos de faire pour l’ordinaire de quin- 
ze en quinze jours ) il obferve ce qui fuit. 
Après avoir pris le précieux Sang , il tire le 
-Ciboire du Tabernacle & donne Ta Commu- 
nion en la maniéré ci-delfus marquée , fi 
quelqu’un délire communier : puis il met fur 
la patene avec le pouce & l’indice de la main 
droite toutes les Hoflies qui font dans le Ci- 
boire 5 ce qu’ayant fait, il ramalfe foigneu- 
fement tous les fragmens qui font reliez de- 
dans , lefquels il ne porte pas avec le doigt 
dans la bouche , ni ne les prend avec la bou- 
che au bord du Ciboire , ce qui feroit in- 
décent , & l’expoferoit au danger d’en perdre 
quelques-uns $ mais il les fait tomber dans 
le Calice fur le vin qu’il y a fait mettre au- 
paravant , afin que les fragmens ne s atta- 
chent point au fond. Puis, s’il eft néceffai- 
re , il purifie le Ciboire avec du vin qu’il 
tourne dedans de tous côtez , & le verfe 
après dans le Calice. Enfuite ayant elTuye 
le Ciboire avec le purificatoire , enforte qu’il 
n’y relie aucune humidité , il y met premiè- 
rement les nouvelles Hoflies , s il en a confa- 
cré, & puis les vieilles , afin qu’elles foient 
diftribuées les premières. Enfin il couvre le 
Ciboire & le ferme dans le Tabernacle, ob- 
•fervant les génuflexions prèfcrites au nombre 
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précèdent. Après quoi il prend les fragmens 
avec le vin qui eit dans le Calice , & fait 
l’ablution des doigts & le rejfte à l’ordi- 
tiaire. ' . . 

XXIII. Cela étant fait, ou s’il ne doit pas 
donner la Communion , ni purifier le Ciboi- 
re > dès qu’il a pris le précieux Sang , il dit 
tout bas fans fe retirer du milieu de l’Au- 
tél : ore fumfimus , erc. en préfentant le 

Calice au Servant du côté de l’Epitre fur l’Au- 
tel fans l’appuyer deffus pour y recevoir du 
vin j puis il tourne le Calice , en forte que 
le vin pafTe par tous les endroits où le pré- 
cieux Sang aura touché , tenant cependant la 
main gauche avec la patene fur le corporal ; 
puis if prend le vin par le même endroit du 
Calice qu’il a pris le précieux Sang , tenant 
la patene au-deüous du Calice , comme quand 
il a pris les efpèces facrées du vin ; & pour 
reconnoître plus facilement l’endroit par où 
il les a prifes , il feroit à propos qu’il y eût 
une Croix ou une Image gravée au pied du 
Calice. 

XXIV. Enfuite ayant remis le Calice & la 
patene fur le corporal , il prend le Calice 
avec les deux mains, l’environnant des fix der- 
niers doigts par la coupe , &r mettant les pou- 
ces & les indices par-defliis , puis il le porte 
ainfi fur le coin de l’Epître , où il reçoit l’a- 
blution des pouces & des indices avec du vin 
& de l’eau : il ell bon de 11e pas laiffer ver- 
fer beaucoup de vin , pour que le purifica- 
toire n’en l'oit pas beaucoup taché lorfqu’on 
cfTuyera le Calice. Si depuis la Confécrarion 
on avoit par hazard touché la Sainte Hollie 
avec d’autres doigts que les pouces & les in- 
dices , ou avec ouelqu’autre partie de la main ? 

Fi 
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il faudrait alors les laver exactement en y re- 
cevant l’ablution. Durant cette a&ion le Prê- 
tre dit tout bas cette Priere Corpus tuum , Do- 
mine , quod fumpfi , arc. & en la continuant il 
reporte le Calice de la même façon proche 
du corporal , où ayant pris le purificatoire 
avec le pouce & l’indice de la main droite , 
il le met fur les doigts femblables de la gau- 
che , qu’il tient encore fur le Calice , & les 
effuye tous enfemble en retournant au mi- 
lieu de l’Autel , où il fait une inclination de 
tête en arrivant. Il doit bien fe donner de 
garde de nettoyer fa bouche , ou le bord du 
Calice avec fes doigts , & de les porter à fa 
langue, ce qui ferait fort indécent, à moins 
qu’ayant purifié le Ciboire dans le Calice , il n’y 
eût après l’ablution quelques fragmens attaches 
qu’il feroit obligé de prendre avec les doigts ; , 

& pour n’être pas ennuyeux aux Afliftans , il 
eft à propos de ne pas porter le Calice à la 
bouche plus de deux fois , loit à la purifica- 
tion, foit à l’ablution. 

XXV. Il prend l’ablution au milieu de l’Au-, 
tel , tenant le Calice par le nœud avec la 
main droite , & le purificatoire avec la gau- 
che au-deffous du Calice ( les pouces & les 
indices étant féparez ) puis il effuye avec le 

Ï mrificatoire premièrement fa bouche , & après 
e Calice , qu’il nettoye de la même façon 
que nous avons dit ci-devant à l’Offertpire. 

11 le met enfuite hors du corporal du côté de 
l’Evangile , comme il a fait en arrivant à l’Au- 
tel , fi le Miffel ne l’en empêche. 

XXVI. Il étend le purificatoire fur le Ca- 
lice , le laiffant pendre également des deux 
côtez ; après il met deflus la patene & la pâl- 
ie , puis il plie le corporal ( fe donnant bien 
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de garde de l’élever tout droit ) il le met 
dans la bourfe , laquelle il laide en la place 
où étoit le corporal , jufqu’à ce qu’il ait cou- 
vert le Calice avec le voile -, puis il met la 
bourfe par-deflus , & porte enfuite le Calice 
au milieu, comme au commencement de la 
Méfié. Pour plier à propos le corporal , il 
commence par y fécoüer defliis le pli de de- 
vant , enfuite il y fécoue tout de fon long la 

{ >artie qui eft à la droite, & ayant mis" fur 
a partie du milieu celle qui eft a fa gauche , 
il met fur toutes les deux la partie qui eft à 
fa droite , &: ayant replié le tout par les deux 
bouts , il replie en deux ce qui refte ; il faut 
mettre le corporal ainlî plié dans la bourfe , 
de façon que la partie où font repliez les 
v bouts du corporal foit à l’ouverture de la 
bourfe. 

XXVII. Remarquez que comme le Cèle-* 
brant doit tourner l’ouverture de la bourfe 
vers foi , quand il marche en portant le Ca- 
lice couvert , il doit avoir égard à cela lorf- 
qu’il remet la bourfe fur le Calice après la 
Communion ; c’eft pourquoi fi le voile pend 
également des deux côtez , & qu’il ne foit pas 
plus beau d’un côté que d’un autre , il doit 
tourner l’ouverture de la bourfe vers foi ; 
parce qu’en partant de l’Autel il repliera le 
voile par-demis la bourfe , & prendra le Ca- 
lice par le devant. Mais fi le voile ne couvre 
que le devant, ou qu’il y ait quelque figure 

Î iu’il n’eft pas à propos de replier par-deftus 
a bourfe , pour lors il tourne l’ouverture de 
la même bourfe vers la Croix , parce qu’en 
partant de l’Autel il doit retourner le Calice 
-pour le prendre par ce côté-là. 

.. .XXVIII. S’il reftoit des Holbcs confacrées 
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fur l’Autel dans un Ciboire ou autre vafe juf. 
qu’à la fin de la MelTe , il doit les laiffer fur 
le corporal fans le plier , & mettre le Cali- 
ce au côté de l’Evangile , & fe comporter 
comme lorfque le S. Sacrement eft expofé j 
dequoi il eft parlé ci après, art. 14. 


ARTICLE XI. 

Des Or ai fins après la Communion jufqu’à 
la fin de la Mejfe , & de la Communion 
qu’on donne hors de la Mejfi. 

I.T E Célébrant ayant mis le Calice au mi- 
Li beu de l’Autel , comme il a été dit ci- 
deffus , joint les mains , fait une inclination 
de tête à la Croix , & va au côté de l’Epî- 
tre , où il îît tout haut l’Àntienne dite Com- 
munion , & au tems Pafcal il ajoute à la fin 
un Alléluia. Puis il retourne les mains join- 
tes au milieu de l’Autel , le baife , le tourne 
vers le Peuple & dit Dominas nobijcum. 

II. Il revient au Livre par le même che- 
min , & dit les Oraifons qu’on appelle Poft- 
Communions , de la même façon , en même 
nombre, & dans le même ordre qu’il a dit 
au commencement de la MelTe , celles qu’on 
appelle Collectes , ou Amplement Oraifons. 

III. En Carême, depuis le Mercredi des 
Cendres jufqu’au Mercredi de la Semaine 
Sainte , lorlqu’il dit la MelTe de la Férié > 
après avoir achevé les Oraifons avec les con- 
clufions ordinaires , il dit au même côté de 
l'Epître devant le Livre , Oremus en la ma- 
fritte accou t u m é e avec une inclination de iêt£ 
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I la Croix , ajoutant ces paroles du même ton 
de voix , Humiliât e capita 'vtflru Deo , pendant 
lefquelles il ell encore incliné vers la Croix j 
s’étant enfuite redrelTé il pourfuit l’Oraifon 
qui ell après , tenant les mains ouvertes & 
étendues , comme aux autres Oraifons. 

IV. Les Oraifons ôc leurs conclurions étant 
entièrement finies , il ferme le Miffel avec la 
main droite , enforte que l’ouverture du Li- 
vre regarde le Calice : mais s’il y avoit une 
autre Evangile à dire que l’ordinaire de faint 
Jean , il laifferoit le Miffel ouvert , après il 
va les mains jointe* au milieu de l’Autel. Il 
faut bien fe garder de finir les Oraifons en y 

.allant ; après avoir baifé l’Autel il fe tourne 
vers le Peuple, & dit Dominas 'vobifeum y & 
le Clerc ayant répondu cum fpiritu tuo , il 
dit du même ton de voix, les mains jointes » 
& toûjours tourné vers le Peuple , Ite mijfa ejt y 
s’il a dit le Gloria in exrelfis au commence- 
ment de la Meffe. Que s’il ne l’a pas dit, il 
fe retourne vers l’Autel , & au lieu d 3 ite mijfa 
efi i il dit Benedicamus Domino. Durant toute 
l’Oéïave de Pâques , il ajoute deux Allelui a 
à l ‘Ite mijfa efi. 

V. Enfuite ayant les mains jointes fur l’Au- 
tel , & étant médiocrement incliné , il dit tout 
bas Placent tibi Santta Triait as , O c, Ce qu’ayant 
dit, il étend les mains fur l’Autel & le baife 
au milieu > puis s’étant redreffé , il leve les 
yeux au Ciel , & fans joindre auparavant les 
mains , il les étend en même tems & les éle- 
vé j il les rejoint auffi-tôt devant la poitrine , 
&.dit cependant tout haut Benedicat 'vos om- 
nipotent Dtus , accompagnant ces dernieres pa- 
roles d’une inclination de tête à la Croix. 
Après quoi il fe tourne vers le Peuple , ayant 
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les mains jointes & la vue baiflee , & lui don- 
ne la Bénédiction , difant du même ton de 
voix Pater <9* Filius -j- & Spiritns San et us. 

VI. Remarquez qu’en donnant cette Béné- 
diction , il tient la main gauche fur la poi- 
trine , & qu’avec la droite étendue il forme 
un feul ligne de Croix , tirant la première li- 
gne du haut en bas , en difant ces paroles 
Pater & Filins , & il dit les autres quand il 
forme le travers de la Croix , le petit doigt 
étant toûjours tourné vers le Peuple qu’il bé- 
nit. On peut donner à ce ligne de Croix fur 
le Peuple , environ le double de l’étendue 
qu’on donne à celui qui fe fait fur le Calice 
&‘fur l’Holtie pris enfemble. 

VIL Après qu’il a donné la Bénédiction , 
il fait le tour entier , & va au côté de l’E- 
vangile, où ayant le corps droit & les mains 
jointes , il dit tout haut Dominus vobifeum. En- 
fuite, avec le dedans du pouce de la main 
droite étendue , il fait le ligne de la Croix 
au commencement du texte de l’Evangile fur 
le livre ou fur la carte , s’il y en a , ou au 
défaut , il le fait fur l’Autel , puis fur foi , 
comme à la première Evangile , difant tout 
haut Initium , ou Sequentia fantti Evangelii y 
& il pourfuit le refte les mains jointes. 

VIII. Quand il dit Pt Verbum caro fctSlum 
efi , il fait la génuflexion, tourné comme il 
étoit , vers le coin de l’Evangile , & non pas 
directement vers l’Autel, tenant cependant les 
mains appuyées delfus. 

IX. Il achevé l’Evangile au même lieu , 
ayant le corps droit & les mains jointes, & 
à la fin il ne baife point le livre ou la carte, 
ni ne dit point Per Evangelica ditta , &c. S’il 
s’eft fervi du livre , il le ferme avec la main 

droite. 
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droite , de telle lorte que l'ouverture du li- 
vre regarde le côté de l'Evangile , 8c non pas 
Je Calice ; car en cette action on n’a égard 
à aucun myltère , mais feulement à la bien- 
féance qu'il y a de fermer le livre de la main 
droite , plutôt que de la gauche. 

X. On dit toujours l’Evangile de S. Jean 
à la fin de la Meife , fi ce n'elt quand on fait 
l'Office d'une Fête qui arrive le Dimanche , 
ou un jour de Férié qui a une Evangile pro- 

Î ire ; car pour lors on dit à la fin de la MelTe 
'Evangile du Dimanche , ou celle de la Fé- 
rié , au lieu de celle de S. Jean. Néanmoins 
dans les Eglifes Cathédrales 8c dans les Col- 
légiales où l'on dit deux Meffes hautes le mê- 
me jour , l’une de la Fête , 8c l'autre de la 
Férié qui a fon Evangile propre , on prend à 
l'une 8c à l'autre pour derniere Evangile , cel- 
le de Saint Jean. De plus , quand la veille 
de Noël fe rencontre au quatrième Diman- 
che de l’Avent, on lit à la fin de la Meife l'E- 
vangile de S. Jean , 8c non pas celle du Diman- 
che , parce qu'elle n'a pas été lue à l'Office. 

XI. Il faut encore remarquer touchant la 
derniere Evangile, i. Qu'à la fin de la troi- 
fiéme Meife du jour de Noël on lit l'Evan- 
gile du jour des Rois Chm natus effet Jefus. 

Que le Dimanche des Rameau* on dit aux 
Meffes balfes l'Evangile qui ell marquée pour 
la Bénédi&ion des Rameaux ; 8c à la Meife 
folemnelle on dit celle de S. Jean. 3. Qu'on 
ne dit point l'Evangile des Vigiles qui arri- 
vent en Carême 8c aux Quatre-Tems , quoi- 
qu'on en falfe mémoire à la Meife. 4. Qu'on, 
ne dit jamais d'autre Evangile aux Melfes Vo- 
tives , 8c en celles des Morts , que celle de 
S. Jean. r. . v - . ?,l -• . 

• Tome J. G 
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XII. Après que le Prêtre a achevé l'Evan- 
gile , s'il s'étoit habillé à l'Autel , il va fans 
defcendre au milieu de l'Autel , & après avoir 
fait inclination à la Croix , il revient au côté 
de l’Evangile d'où il étoit parti , pour s'y 
deshabiller. Il dit en le déshabillant l'Antien- 
ne Trium puerorum , CTc. avec le Cantique Bé- 
nédicité & autres prières. Il double l'Antien- 
ne quand il a dit la Méfié d'un Office dou- 
. ble , ou qu'il a dit une Meffe Votive folem- 
nelle pour une affaire importante , ou même , 
félon quelques-uns , lorlqu'il a dit une Meffe 
des Morts avec une feule Oraifon. Au tems 
Pafcal il ajoûte Alléluia à l’Antienne , lors 
même , félon quelques Auteurs , qu'il a dit 
la Meffe des Morts. Que s'il doit fe desha- 
biller ailleurs , comme il eft plus à propos , 
il va au milieu de l'Autel , où ayant fait une 
inclination de tête à la Croix , il prend le 
Calice de la main droite par le nœud , le 
tourne ; & ayant relevé proprement fur la 
bourfe la partie du voile qui étoit par-der- 
riere , il prend le Calice de la main gauche 
par le nœud , mettant la droite fur la bourfè , 
& fans faire d'autre inclination , il fe tourne 
du côté de l'Epître , & fe retirant un peu vers 
celui de l'Evangile , il defcend au bas des 
degrez. 

XIII- Etant defcendu , il fait une inclina- 
tion profonde à la Cfoix, ou une génuflexion 
fur le dernier dégré , fi le S. Sacrement y eft ; 
puis ayant reçû. fon bonnet & s'étant cou- 
vert , îl retourne à la Sacriftie avec gravité 
& modeftie , comme il étoit venu , difant tout; 
bas l’Antienne Trium puerorum , &'c. avec le 
Cantique Bénédicité , &: autres prières > & étant 
arrivé dans la Sacriftie , il fait la même in- 
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clination à la Croix, qu’il avoit faite en for- 
çant. 

XIV. Il met le Calice en (a place ordinaire 
de la même maniéré qu’il droit fur l’Autel à 
la fin de la Melfe ; puis il ôte fon bonnet & 
quitte lès ornemens , commençant par ceux 
qu’il a pris les derniers , & baifant ceux qu'il 
a baifez en s’habillant ; fçavoir, l’étole , le 
manipule , & l’amit 3 prenant garde de ne 
pas tirer l’aube par-de/Tus fa tête , mais après 
avoir tiré la manche du bras gauche , & fait 
pafler une partie de l’aube par-defius fa tête , 
il tire enfiiite la manche cfu bras droit. 

XV. Quoiqu’il n’ait pas touché le S. Sacre- 
ment depuis la derniere ablution , il elt néan- 
moins à propos qu’il lave les mains fi-tôt qu’il 
elt deshabillé , & qu’il y ait pour cet effet un 
elfuye-main different de celui dont on lè fert 
avant que de dire la Méfié. Enfin , il fait fon 
aétion de grâces avec la dévotion convenable 
à la grandeur du bienfait qu’il a reçû dans 
cet augufte My Itère. 

XVI. S’il donne la Communion hors de la 
Méfié , il doit obferver les chofes fuivantes. 
i. Il lave les mains & prend un Surplis & 
une Etole de la couleur de l’Office du jour, 
à moins que ce ne fût le noir. Il peut auflï 
le fervir d’une Etole blanche ; il faut qu’elle 
foit pendante , à moins qu’il ne fût revêtu 
d’un amit & d’une aube ; car alors il doit 
croifer l’Etole par - devant, z. Il va ainfi à 
l’Autel avec modeftie , la tête couverte , por- 
tant la bourle avec un corporal & un puri- 
ficatoire dedans s’il n’y en a voit point fur 
l’Autel , & étant précédé d’un Clerc. 3. Ar- 
rivant au bas des dégrez , il donne fon bon- 
pet au Clerc , fait la génuflexion fur le plus 
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bas degré , & prie un peu de tems à genoux 
fur le marchepied. 4. Il monte à l’Autel où 
il étend le corporal fur la pierre lacrée , & 
met la bourie au côté de l’Evangile , & le 
purificatoire au côté de l’Epître , obfervant 
enfuite ce qui a été dit en l’article précèdent 
nomb. 18. ;y. & 10. touchant la Communion 
que l’on donne dans la Méfié. 5. Ayant ache- 
vé de dillribuer la Communion , il remet le 
Ciboire fur le corporal , & fait aufli-tôt la 
génuflexion ; il peut dire alors tout bas l’An- 
tienne facrum con'vi'vium , tse. avec le Ver- 
fet & l’Oraifon du Saint Sacrement , ajoutant 
au tems Pafcal & dans l’Odtave du Très-Saint 
Sacrement les Alléluia convenables : il cou- 
vre cependant le Ciboire , après quoi il trem- 
pe les doigts avec lefquels il a touché le S. 
Sacrement , dans un petit vafe où il y a de 
l’eau , lequel doit être proche du Taberna- 
cle du côté de l’Epître -, ou bien à fon défaut 
ji les lave au coin de l’Epître fur quelque 
baflin , le Clerc verfant de l’eau , & il les 
efiliye après avec le purificatoire. L’ufage efi: 
ils jetter dans la Pifcine facrée l’eau de l’a- 
blution , quoique félon le Rituel Romain , il 
-puiiTe la prendre lui -même, s’il a célébré, 
ou la donner à ceux qui ont communié. Il 
n’efi pas , au relie , néceflaire de ietter cha- 
que fois dans la Pifcine l’eau de l’ablution ; 
on peut la laifier dans le petit vafe , qu’on 
a foin feulement de vuider de tems en tems 
dans la Pifcine , afin que l’eau qu’il contient 
foit toujours nette , au fil bien que le purifi- 
catoire qui y efi par-defius , qu’il faut pour 
cela avoir foin de changer quelquefois. 6 . Le 
Prêtre ayant efluyé fes doigts , ouvre le Ta- 
bernacle 3 y met le Ciboire , fait la génut- 


Digitized by Googld 


dela Messe basse. 
flexion, & après avoir fermé le Tabernacle , 
il leve les yeux vers la Croix , étendant & 
élevant en même tems les mains qu’il rejoint 
aulfi- tôt devant la poitrine , & dit cependant 
tout haut Benedictio Del omnipotents , accom- 
pagnant ces paroles d’une inclination de tête 
a la Croix , après quoi il le tourne vers ceux- 
qüi ont communié , ayant les mains jointes 
Se la vue bailîée, &c leur donne la Bénédic- 
tion j dilant du même ton de voix, Battis er 
Filii f Spiritüs fanéti defcendat fuper vos t? 
mctneat femper. 7. S’étant tourné vers l’Autel * 
il plie le corporal , le met dans la bourfe , 
& ayant fait une inclination de tête à la Croix, 
il fe retire comme il eft marqué à la fin de 
de la Melfe n. 8. S’il donne la Commu- 
munion immédiatement avant que de com- 
mencer la Melfe , ce qu’il ne doit faire que 
pour une caufe raifonnable , ou s’il la don- 
ne pour une femblable caufe , incontinent 
après, fans fortir de l’Autel, il ne quitte point 
la chaluble ni le manipule j mais il met le 
Calice du côté de l’Evangile , tire de la bour- 
fè le coiporal , qu’il étend au milieu de l’Au- 
tel , &: pratique ce qui vient d’être prefcrit 
dans ce nombre ; ne manquant pas de donner 
la Bénédiétion , comme il a été dit. 
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ARTICLE XII. 
De la Mcflè des Morts. 


En quels : jours on la peut dire } & ce 
qtiil y faut ûbfcrver. 

I./^\ N peut dire les Méfiés des Morts ( ainfi 
v_y que les Votives ) tous les jours de Tan- 
née , excepté les Dimanches , les Fêtes dou- 
bles , îk les jours aufquels il n’efi: pas permis 
de faire un Office double. Ils font affignez 
au premier art. n. 3 . On ne peut point dire 
des Méfiés des Morts , les jours où Ton fait TOf- 
fice double d’un Saint transféré, par le De- 
cret de la S. R. C. du 31. Juillet 166 y Les 
Prêtres qui font l’Office d’une Fête femi-dôu- 
ble, s’ils célèbrent ce jour-là dans une Eglilè 
où Ton fait TOfRce d’une Fête double , ne 
peuvent point y dire une Méfié des Morts , 
par le Decret de la S. R. C. du z. Juin i<Sor. 
Au contraire les Prêtres , même Réguliers » 
peuvent les jours qu’ils font un Office dou- 
ble , dire la Méfié des Morts , s’ils la célè- 
brent dans une Êglife où l’Office n’eft que fe- 
mi-double , par le Decret de la S. R. C. du 
z. Juin 1701. Durant l’Expofitiondu Très-Saint 
Sacrement , à l’occafion des Prières des Qua- 
rante-Heures , on ne doit pas régulièrement 
dire des Méfiés bafles des Morts , par le De- 
cret de la S. R. C. du i. Decemt>re i<f84. 
quand même elles feroient fondées & ordon- 
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nées par teftament ; il eft plus convenable de 
ne pas les dire ni les chanter alors, par le 
Decret de la S. R. C. du 27. Avril ie07«- 

II. Dans une Fête double non chommée, 
on peut dire une Melfe haute des Morts , au 
jour de la dépofition ou fépulture d’un Dé- 
funt , par un Decret de la S. R. C. du ij?. 
Septembre 1^54. Que fi le corps du Défunt 
elt prélent dans l’Eglife fans être inliumé , il 
eft permis par le Rituel Romain & par un De- ' 
cret de la S. R. G. du 13. Mai 1^03. de cé- 
lébrer une Melle haute des Morts , même aux 
jours de Dimanches & de Fêtes d’obligation , 
pourvû quelles ne foient pas de la première 
dalle , félon un Decret de la S. R. C. du 5. 
Juillet 1^5» S. & que l’on n’omette point pour 
cela la Meftè principale ou conventuelle. On 
ne doit pas non plus chanter , félon Merati v 
une Melle des Morts en préfence du corps du 
Défunt , le premier Dimanche de l’Avent , le 
jour des Cendres , le premier Dimanche du 
Carême , & durant toute la Semaine Sainte - y 

ce qu’il conclut de ce qu’il n’eft pas permis 
ces jours-là de chanter la Melfe du Titulaire 
d’une Eglile qui y arriveroit, quoique la Ru- 
brique le permette lorlqu’il arrive a certains 
jours de première clalfe. Quoique le corps 
du Défunt foit préfent dans l’Eglife , il n’eft 
jamais permis de dire des. Méfiés baiTes des 
Morts aux Fêtes doubles , même non chom- 
mées , par un Decret de la S. R. C. du lo. Jan- 
vier 1^3. 

III. Le premier jour de chaque mois C hors 
de l’Avent , du Carême , & du tems Pafcal ) 
qui n’eft point empêché par un Office dou- 
ble ou femi-double , on doit dire dans les 
Lglifes Cathédrales & dans les Collégiales la 
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Méfié Conventuelle des Morts ; fçavoir , là 
quotidienne , avec les trois Oraifons accou- 
tumées. Que s'il le rencontre en ce jour-là 
une Fête limple , ou une Férié qui ait une 
Melle propre , ou s'il faut reprendre la Melle 
du Dimanche precedent qui n'a pû être dite, 
ni ne le peut être en aucun jour de la femai- 
ne , alors on doit dire deux Méfiés hautes , 
l'une des Morts , & l'autre de la Fête limple 
ou de la Férié ful'dite. On peut aulli dire la 
Melle Conventuelle des Morts , le Lundi de 
chaque femaine , auquel on fait l'Office de la 
Férié , même au tems de l’Avent , mais non 
pas dans le Carême ni au tems Pafcal ; & s'il 
arrive ce jour-là une Fête limple , ou s'il y a 
une Mefife propre de la Férié ou du Dimanche 
précèdent qu'il faille reprendre , on doit dire 
la Mefife du jour , avec Mémoire des Défunts. 
Pour les Mefifes baffes qu'on dit au premier 
jour du mois, & au Lundi de chaque femai- 
ne , il fuffit d’y faire Mémoire des Défunts 
par l'Oraifon l 'uielium , dans les cas ci-delfus 
marquez. 

IV. Les Anniverfaires S: les Méfiés des Morts 
qu'on célébré tous les ans au jour de leur 
décès, pour accomplir leur derniere volonté, 
peuvent fe chanter encore qu'en ce jour , il ar- 
rivât une Fête double majeure non chommée, 
par les Decrets de la S. R, C. du 22. No- 
vembre 1 66 $. & du ao. Juillet 1669 . le pre- 
mier approuvé par Alexandre VII. & le fé- 
cond par Ciement IX. Que fi le jour auquel 
ces Anniverfaires font fixez , arrive dans un 
Dimanche , ou en quelque Fête de comman- 
dement , on peut les remettre au jour fui- 
vant , par le Decret de la S. R. C. du 16 . 
Septembre i<fo 8 . ce qui a auffi lieu pour le 
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jour, le 7. & le 50. après le décès , aufquels 
certaines Méfiés des Morts ont été alignées par 
ks fondations , ou autres obligations des per- 
fonnes décédées ; on peut les transférer au 
jour fuivant avec la meme folemnité , par le 
Decret de la S. R. C. du 13. Mai 1603. Lors- 
que 1* Anniversaire ( il en faut dire de même 
• des Méfiés fufdites ) efi: transféré au jour fui- 
vant , ou au jour précèdent , il faut égale- 
ment dire à l'Oraifon ces paroles Cujus an. 
niverfarittm dcpofitionis dietn cemmimoramus , ' 
par un Decret de la S. R. C. du 4. Mai 16 26 . 
quand même ces Méfiés auraient été trans- 
férées à quelques jours de là , par un De- 
cret de la S. R. C. du 3. Juillet i<s^8. Les 
Anniversaires , ou autres Melfes fondées trans- 
férées à caule du Dimanche , ou d'une Fête 
d'obligation , au jour luivants ou au jour 
précèdent, peuvent y être chantées, quoiqu'on 
y falfe une Fête double majeure non chom- 
mée , par le Decret de la S. R. C. du 4. 
Mai 1 626. Si l’on vouloit faire dans les Mef- 
fes fondées un changement pour toujours , 
il faudrait avoir recours à celui qui peut 
commuer les dernieres volontez , fuivant la 
Clémentine ü^ia contingit, de relig. dom. Si 
l'Anniverfaire fondé arrive au jour d’une Fête 
double de la fécondé claflé, on ne peut pas 
le chanter ce jour-là , par un Decret de la 
S. R. C. du 5. Juillet 15^8. On ne doit point 
non plus chanter des Méfiés des Morts dans 
l'Oéfave du Très -Saint Sacrement , à moins 
que le corps du défunt ne foit préfent , par 
un Decret du n. Septembre 1671. On peut 
dans les Eglifes de la Campagne, pour latis- 
faire à la dévotion des Paroiffiens qui deman- 
dent fouvent dans le cours de l’année des Aiv 
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niverfaires pour leurs parens décedez,onpeut> 
dis-je, y chanter des Meffes des Morts un jour, 
de Fête double mineure, pourvû <^u'on chante 
une autre Meffe de la Fête , là où il y a plu- 
fieurs , ou du moins deux Prêtres ; pourvu aufli 
que ce foit le véritable jour annuel depuis le 
décès , par un Decret de la S. R. C. du i$. 
Juin 1700. Pour ce qui eff des Meffes baffes 
des Morts , quoique fondées , il n'eff point 
permis de les dire aux jours des Fêtes dou- 
bles, ni même de les transférer en un autre 
jour fuivant non empêché , à caufe du préju- 
dice que les âmes des Défunts pourroient fouf- 
frir de ce retardement , mais on doit appli- 
quer la Meffe du jour pour les Défunts , fé- 
lon l'intention des Bienfaiteurs , par le Decret 
de la S. R. C. du 5. Août 1661. approuvé par 
Alexandre VII. 

V. Les Meffes d y une Fête double célébrées à 
un Autel privilégié à perpétuité pour les âmes 
du Purgatoire , leur appliquent l'Indulgence, 
aufli bien que li on y avoit célébré des Meffes 
des Morts , félon que l'exige la teneur du pri- 
vilège : c'eft ce qu'a déclaré Alexandre VII, 
le xi. Janvier 1^7. Ce Decret d'Alexandre 
VII. a été étendu même aux Autels qui ne 
font privilégiez pour les Défunts que pour un 
certain nombre d’années, par le Decret de la 
S. R. C. approuvé parClement IX. le 15. Sep- 
tembre 1 669. Quoique ces Decrets d'Alexan- 
dre VIL & deClement IX. ne parlent que des 
Fêtes doubles , ils doivent s'entendre égale- 
ment des Dimanches , des jours dans les Oc- 
taves de Noël , de l’Epiphanie , de Pâques r 
de la Pentecôte , du Très-Saint Sacrement & 
de tous les autres jours de l'année , où félon 
les Rubriques , on ne peut pas dire la Meffe 
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des Morts ; c’eft ce qu'ont déclaré Innocent 
XI. le 4. Mai iïr88. & Clement XI. le zp. Sep- 
tembre 17 14. Un Prêtre cependant qui feroit 
en Ton particulier un Office double , feroit obli- 
gé pour joiiir du privilège , de dire la Meffe des 
Morts , fi dans l'Eglife où efl l'Autel privilé- 
gié , l'Office n'étoit point double en ce jour- 
là afligné pour joiiir du privilège. On ne doit> 
point, au relie, à l'occafion d'un Autel pri- 
vilégié qu'il y a dans une Eglife , y faire des 
Oétaves pour les Morts , fans un induit fpè- 
cial du Siégé Apoftolique ,.par le Decret de la 
S. R. C. du 13. Août Comme dans la 

concefîkm d'un Autel privilégié pour les Morts 
on a coutume de mettre cette elaufe , Dum- 
modo in Ecclefeâ tôt Mijf& quotidie celcbrentur , 
on a demandé fi le privilège fe perdoit , ou 
du moins étoit fufpendu , lorfque ce nombre de 
Méfiés réquis ne s'y célebroirpas, & 1. àcaufe 
que plufieurs Religieux étoient abféns pour 
aller prêcher durant le tems de l'Avent & du 
Carême, ou que les Supérieurs les envoy oient 
- célébrer ailleurs , à railon de quelque fête ou 
funérailles, z. A eau le de la maladie des Prê- 
tres, foit Séculiers , foit Réguliers. 3. Lorfque 
ce nombre de Méfiés ne fe célebroit pas dans 
les Eglifes féculieres , à caufe que les Cha- 
noines & les Prêtres en étoient abiéns pendant 
quelques jours & quelques mois. La S. R. C. 
du Concile le 3.. Juillet 1706. fit cette répon- 
fe , confirmée par Clement XI. Sacra Congre- 
gatio Concilii cenfuit ad primum quoad primat n 
partent pro tempore Advcntus ty quadragefima 
remanere fufpcnfas , non antem in rcliquis dtim - 
modo raro contingat, Ad fecundnm non rema- 
ncre fufpenfds. Ad tertium fatis provifum in. 
primo. 
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VI. La Meife qu’on doit dire au jour de 
la mort ou de l’enterrement du Pape , d’un 
Cardinal, &: d’un Evêque, comme aufliaux3. 
7. & 30. jours d’après, & au jour de l’An- 
niverfaire , eil la première des quatre Me dès 
qui font marquées au Mill'el pour les Morts , 
e’ell-à-dire , celie qui ell pour la Commémo- 
ration de tous les Défunts , on la peut di- 
re aulïi abfolument en tous ces mêmes jours 
pour les Prêtres décédez ; mais il convient 
mieux de ne la dire pour les Prêtres , que lorf- 
qu’ils l'ont conllituez en dignité , & c’elt 
l’ufage de dire la fécondé Meife pour les {im- 
pies Prêtres. Au lieu de l’Oraifon commu- 
ne aux Défunts , qui etf marquée en cette 
première Meife , on doit dire l’Oraifon pro- 
pre aux mêmes Perfonnes , avec la Secrette & 
la Polt-communion v & l’on ne change point" 
cette Oraifon , quoiqu’il n’y foit fait aucune 
mention du décès, ni des 3. 7. & 30. jours , 
ni de l’Anniverfaire. Quant aux deux autres 
Graifons propres Da nouis & Prsfia , qui font" 
marquées pour l’Evêque & pour le Prêtre en- 
tre les Oraifons diverfes pour les Défunts, 
elles peuvent fervir de Mémoires , quand on 
en doit faire plulieurs , afin de les diverfifier. 

VII. Pour toute autre perfonne on doit di- 
re , aux jours fufdits , la fécondé Meife qui 
eft marquée pour le jour du décès où de l’en- 
terrement d’un Défunt , avec l’Oraifon pro- 
pre à chacun de ces jours 5 excepté le jour 
de l’Anniverfaire auquel on dit la troifiéme 
Meife des Défunts qui eft propre pour ce 
jour-là.. 

VIII. Hors des jours ci-delfus fpécifiezau 
nomb. 5. on dit pour, toutes fortes de per* 
fonnes décédées , la Meife ordinaire des-Dc- 
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funts , qui eft la quatrième , & au lieu de la 
première Oraifon , on en dit une autre conve- 
nable à la perfonne pour laquelle on célébré , 
avec les deux fuivantes, fçavoir Deus venU 
largitor , & Tidelium. On peut même dire pour 
fécondé Oraifon une autre Oraifon pour les 
Morts à fa dévotion , pourvu que la derniere 
foit TOraifon Tidelium, Si toutefois la per- 
fonne étoit décédée loin de l'endroit où l'on 
célébré , on peut dire lorfqu'on a appris la 
nouvelle de la mort pour la première fois , 
la Melfe propre au jour du décès , ou de l’en- 
terrement avec une feule Oraifon , fçavoir lî 
ce n'eft pas un Prêtre , celle qui eft marquée 
polir le troifiéme jour , omettant le mot Ter- 
tium. On peut meme alors chanter une Melfe 
des Morts un jour de Fête double majeure 
non chommée , par le décret de la S. R. C. du 
4. Mai 

IX. On ne dit qu'une Oraifon le jour de la 
Commémoration des Morts , le z. de No- 
vembre , comme auffi le jour du décès ou de 
l'enterrement d'un Défunt , & les 7. 8 c 30. 
d’après, avec le jour de l'Anniverfaire , qui . ' 
eft feulement celui de la première année de- 
puis le décès, &: non pas des années luivan r 
tes , à moins qu’on ne le chante par fonda- 
tion , ou avec quelque appareil. Dans les 
Meffes des Morts qu’on chante au premier 
jour libre de chaque mois , ou le Lundi de 
chaque femaine auquel on fait l’OlEce de la 
Fe'rie , félon ce qui elt marqué au n. 3. on 
dit trois Oraifons. Toutes les Oraifons qu'on 
dit aux Meffes des Morts doivent être pro- 

f >res des Défunts. Quand on en dit plulieurs , 
a derniere doit toujours être Fideiium , & 
il eft à la .liberté du Prctre de dire la Profe 
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Etes ir& , ou de l’omettre : mais quand on 
ne dit qu'une Oraifon , il y a obligation de 
dire la Profe. 

X. Excepté le jour du décès , ou de l'en- 
terrement , & celui de l’ Anniversaire , on n’ex- 
prime point dans les Oraifons d’autres jours 
que les 3. 7. & 30. Et on les compte or- 
dinairement du jour de la dépofition ou fé- 
pulture du Défunt, comme on le peut infé- 
rer de l'Oraifon propre à ces jours-là , fi ce 
n’eft que la coûtume des lieux l'interprête 
autrement. On exprime dans les Oraifons le 
nom du Défunt , fi c'eft une perfonne illus- 
tre , ou fi c'eil la coûtume de le faire ; on 
l'exprime Iorfqu'il s'agit des Prêtres , des £>ia- 
cres même , & il convient aufli de l'expri- 
mer pour toutes fortes de perfonnes aux Orai- 
fons du jour du Décès , du 3. du 7. du 30. &de 
l'Anniverfaire. 

XI. Le jour de la Commémoraifon des 
Morts z. Novembre, les Prêtres peuvent appli- 
quer la Méfié pour quelque Défunt en par- 
ticulier , par le décret de la S. R. C. du 4. 
Août 1^3. On doit ce jour - là , lorfque le 
corps d'un Défunt eff prêtent , célébrer la Méfié 
du jour du décès , outre celle , qu'on célébré 
pour tous les Défunts , par un Décret de la 
S. R. C. du 14. Avril 1646. 

XII. La pratique de dire trente Méfiés de 
fuite pour les Défunts , qui a été inftituée 
ou approuvée par S. Grégoire le Grand I. 4. 
Dialog. n’a point été défendue par la 
Sacrée Congrégation des Rits , comme elle 
l'a déclaré le z8. Oflobre iCiS. mais feule- 
ment trente Méfiés Votives différentes qui fe 
trouvent à la fin de quelques Miffels fous ce 
tître , Miffé S. Gregorh pro Vivis € 5 * Defunfiis , 
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& qui font fauflfement attribuées à ce S. 
Doéteur , par le Décret de la S. R. C. du 8. 
Avril itrtS. Or £our fuivre en cela l’ufage 
approuvé de l'Egiile, on doit i. Dire durant 
trente jours la Meilè pour les Morts , Toit celle 
qui eft propre aux Défunts , foit celle du jour, 
laquelle il faut dire à l'ordinaire lorfqu'elle 
eft prefcrite par les Rubriques, z. Il n’ell pas 
néceflaire qu'un même Prêtre célébré ces tren- 
te Mefles , mais elles peuvent être dites par 
plusieurs ; fçavoir, uae chaque jour fans in- 
terruption ( excepté les trois derniers jours de 
la femaine Sainte ) quoiqu'on doive éviter l'at- 
tache fuperftitieufe au nombre , laquelle eft 
défendue par le Concile de Trente, fe(T. zz. 
Decr. De obferv. 5. Si l’on commence à dire 
ces Melfes dès le jour du décès ou de l’enter- 
rement du Défunt , il faut oblèrver ce qui eft 
particulier aux 3. 7. & 30. jours, comme il a 
été marqué ci-defliis. 


ARTICLE XIII. 

Ce qu'il faut mettre aux Mejfes des Morts . 

I.Ç I le Prêtre dit avant la Meffe lesPleaumes 
^ marquez pour la préparation ; il doit di- 
re à la fin le Gloria, Patn ; il doit à l'ordinai- 
re en s’habillant , baifer l’amit , le manipule 
& l’étole. 

II. Ayant dit Intrdibo ad ait are Dci , il omet 
tout le Pfeaume lu die a avec le Gloria Patri, 
& dit feulement Adjutorium nofirum , ts‘ r . fai- 
fànt le ligne de la Croix , & il continue le 
relie à l'ordinaire. 
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III. A Plntroïte , au lieu de faire le figue 
de la Croix fur foi, il le fait fur le Livre avec 
la main droite étendue , fans le toucher de 
cette main , mais feulement de la gauche qu'il 
tient delfus. Il ne dit point Gloria Patri , mais 
il répété Requiem aternam , av. U ne dit point 
aufli le Gloria in excelfis , ni le Credo , 

IV. Après Manda cor meam , il ne dit point 
Jubé Domine benedicere , ni Dominas fit in corde 
mco , il ne baife pas .le Livre à la fin de l'E- 
vangile , & ne dit point Per Evangelica dicta , 
üv. 

V. Il dit l'Oraifon Deus qui hutnana fubfian- 
ùa ; mais il ne bénit pas Peau. Il ne dit point 
Gloria Patri y ni Requiem aternam à la fin du 
Pfeaume Lavabo. 

VLA P Agnus Dei , il tient toujours les mains 
jointes devant foi , fans les appuyer fur l'Au- 
tel, parce qu'il ne frappe point la poitrine ; & 
au lieu de A liferere nobis , il dit Dona eis requiem , 
ajoûtant au troifiéme fcmpiternam. 

VII. Il omet la première Oraifon des trois 
qui font marquées avant la Communion , & il 
ne donne point la Paix. 

VIII. A la fin de la Méfié, au lieu d'-fre 
Miffa efi, ou Benedicamus Domino , il dit, tour-* 
né vers l'Autel , & les mains jointes , Requicf- 
cant in pace , toûjours au plurier. 

IX. Il ne donne point la Bénédiction au peu- 
ple ; mais après avoir dit Placeat &; baifé l'Au- 
tel , il va les mains jointes au côté de l’Evan- 
gile , où il dit celle de faint Jean, & jamais 
d'autre en fa place. 

X. On peut , & il eft même à propos de 
donner aux Méfiés des Morts la Communion 
après celle du Prêtre : c'eit ce que prouve Me- 
rati fort au long & par de très-bonnes rai- 

fons 
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Cohs, dans fon Commentaire fur Gavantus ; il 
5? démontre que la S. R. C. a fufpendu en 1 7 1 1 
ion Decret de 1701. où elleavoit réponduqu’il 
n’étoit pas permis de donner la Communion 
aux Melles des Morts. Il fait voir aufli que le 
Decret fuivant que quelques Auteurs ont rap- 
porté du 1. Août 1705. eit fuppofé; le voici 5 
Sacerdos in Mijfâ de Requiem non potefi populo 
minifirare Eucharifitam cum particulis ex'ifienti- 
bus in pyxide ; potefi tamen minifirare particulas 
à fe confecratas in eâdcm Mijfâ. D'oîl il con- 
dutque rien n’empêche de donner durant une 
Me/Te des Morts la Communion avec les Hof- 
ties confacrées à une autre MeiTe ; il ajoute' 
qu’on ne doit point donner la Communion 
avant que de commencer la Mefle des Morts 
ou à la fin de la Mefle. On ne peut point 
hors de la Mefle donner la Communion avec 
des ornemens noirs. 




ARTICLE XIV. 

t 

De la Aîejfe baffe en prcfcnc'e du Saint 
Sacrement cxpofé. 

1 . A Ufïï - tôt que le Célébrant entre aui 

ojL Choeur, ou bien dans la Chapelle où 
repolè le S. Sacrement , d’aufli loin qu’il l’ap- 
perçoit, il le découvre 8c donne fon bonnet' 
au Servant , s’il tient le Calice linon il le 
>orte lui-même. 

II. Lorlqu’il efl arrivé à l’Autel , il s’ar- 
te au-delïbus du plus bas dégré , 8c s’il por- 
)it fon bonnet , il le donne au Servant, puis* 
■Ce met à deux génoux fur le pavé, 8c adore- 
Tome J. . H ; 
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le S. Sacrement, inclinant profondément la tête. 

III. Etant monté à l’Autel, il met le Ca- 
lice au côté de l’Evangile, & fait aufli-tôt la 
génuflexion d’un feui genou ; ce qu’il obler- 
ve dans le relie de la Meflfe toutes les fois qu’il 
arrive au milieu de P Autel, ou qu’il le quit- 
te , ou qu’il pafle par-devant , ou qu’il fe tour- 
ne vers le Peuple. Voici plus en particulier les 
cas aulquels il doit faire cette génuflexion. 

IV. Après avoir accommodé le corporal & le- 
Calice, avant que d’aller ouvrir le Miflel. 

V. Etant revenu au milieu de l’Autel, avant 
que de defeendre. 

VI. Lorfqu’il eft defeendu au bas des dégrez, 
avant que ae commencer la Méfié : pluneurs 
fe mettent alors mal-à-propos à deux génoux. 

VII. Etant remonté à l’Autel avant & après, 
Qram» s te Domine , &c. 

VIII. Avant que de dire le Kyrie eleifon. 

IX. Toutes les fois qu’il le tourne vers le 
Peuple pour dire Dom 'mus -vobifeum , ou chofe 
femblable , & lorfqu’enfuite il fe retourne vers 
le milieu de l’Autel. 

X. Sur quoi il faut remarquer deux choies : 
La première, que s’il y a déjà quelque tems 
que le Prêtre elt au milieu de l’Autel , avant 
qu’il fe tourne pour dire Dominus vobifeum 
ou Or ate fratres , fi doit baifer premièrement 
l’Autel, puis faire la génuflexion , & enfuite 
le tourner vers le Peuple ; mais s’il arrive d’un 
des côtez de l’Autel au milieu pour y dire Do- 
minus vobifeum , il fait premièrement la génu- 
flexion , puis baife l’Autel en fe relevant , 8c 
fe tourne vers le Peuple. La fécondé, que lorf- 
qu’il èdt Oominus 'vobifeum, ou chofe fembla- 
ble, il ne fé tourne qu’à demi vers le Peuple, 
fe retirant un peu au côté de l’Evangile , fans 
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tbWher le dos au Saint Sacrement ; 8r étant 
retourné au milieu , il fait une autre génufle- 
xion. 

XI. Ilia faitencore avant qpe de dire Mun~- 
da cor meut» , & après qu’il l’a achevé, quand - 
il va lire l’Evangile. 

XII. Après l’Evangile , lorfqu’il arrive au 
milieu de l’Autel. 

XIII. Après l’oblation de l’Hoftie, avant’ 
que d’aller au côté de l’Epître mettre du vin 
& de l’eau dans le Calice , & étant de retour 
au milieu de l’Autel avant l’oblation du Ca- 
lice. 

XIV. Avant que de laver fes mains & après,. . 
ce qu’il fait hors les dégrez , ou un peu hors 
de l’Autel du côté de l’Epître , ayant la face 
vers le Peuple, s’étant auparavant tourné de 
la droite à la gauche, afin de ne pas tourner- 
le dos au S. Sacrement. 

XV. Avantque de fe tourner pour dire Orate 
fratres , & alors il ne fait pas le tour entier j 
mais il- revient par le même côté, & fait la 
génuflexion; 

XVI. Après avoir pris la purification : en* 
fuite dè quoi il prend le Calice, va au côté de 
l’Epître recevoir l’ablution des doigts à l’or- 
dinaire j & étant revenu au milieu , il fait la 
génuflexion , & prend le Calice & l’ablution 
en la maniéré accoutumée. - 

XVII. Après avoir accommodé le Calice 
avant que d'aller au côté de l’Epître dire l’An- 
tienne appellée Communion.- 

XVIII. Après avoir dit Ite Miffa eft , oi y 
s'il faut dire Benedicamus Domino , après Do- 
minus uobifcum il fait la génuflexion , & le dit 
la face tournée vers l’Autel 
XIX. Pour donner la Bénédiction , il baifn 

H a- 
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l’Autel, uC dit BeKidictit dos Omnipotens Défis 9 
fans incliner la tête , parce que auffl-tôt après 
il fait la génuflexion, & s’étant retiré un peu 
au côté de l'Evangile, il pourlüit l'aur or Fi- 
lins t Spiritus (. rictus ; après quoi il n’ache- 
ve pas le tour , & ne retourne pas aufli au mi- 
lieu de l’Autel, mais au coin de l’Evangile, 
où fans faire la génuflexion,. il dit la derniere 
Evangile à l’ordinaire.. 

XX. Il ne fait pas le ligne de la Croix fur 
l’Autel, mais bien fur le Livre ou fur la carte, 
s’il y en a une, & fur foi. 

XXI. A ces paroles , Bt Verbum caro fartum 
ejî i il fait la génuflexion un peu tourné vers le 
S. Sacrement j ce qu’il obferveroit encore à la - 
première Evangile , 8c même à l’Epître , s’il 
arrivoit qu’il y prononçât quelques mots auf* 
quels il fallût faire la génuflexion. 

XXII. L’Evangile étant dite, avant que de 
prendre le Calice pour s’en aller ; il fait la gé- 
nuflexion, & en defeendant il prend garde à ne 
pas tourner le dos au S. Sacrement. 

XXIII. Etant defeendu au bas des dégrez , 
il fait la génuflexion à deux génoux fur le pa- 
vé , comme en arrivant, 8c ne reçoit fon bon- 
net qu’au même lieu où il l’a quitté ; puis il 
fe couvre 8c s’en retourne à la Sacriltie. • , 

XXIV. S’il donne la Communion durant la 
Meffe, lorfque tenant entre fes mains le Saint 
Sacrement, il dit Ecce Agnus Di i , il a com- 
me à l’ordinaire , le dos tourné au milieu de 
E Autel.. 
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ARTICLE XV. 

De la Mejje baffe qu'on célébré devant un 
Cardinal en quelque lieu que ce foit , on> 
devant un Notice & Légat Apofloliquv 
dans les lieux aè fa Légation , un Ar- 
chevêque en fa Province , un Evêque en 
fon Diocèfe , & un Abbé béni dans fort- 
JUÎonaflère. 

I.C I le Prêtre allant à l’Autel paffe devant un 
^ Odes Prélats que nous venons de nommer, 
il lui fait une inclination profonde , la tête dé- 
couverte , s’il ne porte pas le Calice ; ou s’il 
le porte, il lui fait une inclination médiocre 
la tête couverte } mais il elt plus à propos que 
le Calice & le Milfel foient préparez fur l’Au- 
tel avant que le Célébrant y arrive , afin de 
ne point faire attendre le Prélat. 

II. Après avoir préparé le Calice & le MiC 
fel, s’ils ne l’étoient déjà, il defeend au bas 
des dégrez du côté de l’Evangile , fuppofé cjue 
le Prélat foit au milieu de l’Autel , ou au coté 
de l’Epître, & il fe tient débout tant foit peu 
tourné vers le Prélat, jufqu’à ce qu’il lui faife 
ligne de commencer } & alors le Célébrant fait 
une inclination' profonde au Prélat fans chan- 
ger de place , puis il fe retourne vers l’Autel , 
v & fait auffi une inclination profonde à la Croix, 
ou la génuflexion fi le S. Sacrement y eft, & 
commence la Meffe. 

III; Au Confite or- , au lieu de direvobisfra- 
fres , & dos fratres , il dit tibi Pater , & te Pater, 

s.’ inclinant profondément, vers k Fr.élat. S’il y 
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avoit plufieurs Prélats , l’ufage ell de dire au 

plurier, vobis Patres , & -tw Patres. 

IV. Après avoir dit Oremus , il fait une incli- 
nation profonde au Prélat , & va au milieu de 
l'Autel, au-delfous du plus bas dégré , où il 
commence i'Oraifon Au fer a nobis , arc. qu'il 
achevé en montant les dégrez , & continue le 
relie à l'ordinaire, excepté ce qui ell marqué 
ci-après.. 

V. A la fin de l'Evangile , il ne dit pas Per 
Evangdica dicta , & ne baife point le Livre , 
parce qu'il doit être porté au Prélat par fon 
Aumônier , s'il ell en Surplis ,• ou au défaut , 
par le Clerc , comme il fera dit en fon lieu. 
S'il y avoit plufieurs Prélats , on ne porteroit 
le Livre qu'au plus digne ; & s'ils étoient tous 
égaux en dignité , on ne le porteroit à aucun, 
& le Prêtre ne le baiferoit pas. 

VI. Le Célébrant ayant dit la première Orai-' 
fon après 1 ’Agnus Dei, baife l'Autel au milieu, 
& enfuite l'Inftrument de la Paix qui lui ell 
préfenté , difant P#* tecum. S'il y a plufieurs 
Prélats , on commence par donner la Paix au 
plus digne, & s'ils font tous égaux, on com- 
mence par celui qui occupe la première pla- 
ce, ou qui ell le plus près de l'Autel. 

VII. Après avoir dit Benedicat vos omnipotent 
Deus , & s'être tourné , il fait une inclination 
profonde au Prélat, comme lui demandant 
permiffion de bénir , & puis il pourfuit Pater 
cr Filius -j- er Spiritus fanétus , donnant la Bé- 
nédiction du côté où ie Prélat n’ell pas. 

VIII. Si-tôt qu'il a achevé la derniere Evan- 
gile , il fe tourne au même lieu où il l'a dite 
vers le Prélat, & lui fait une inclination pro- 
fonde, comme au commencement de la Mefîè. 

IX. Retoumapt à la Sacriftie, s'il pafle par* 
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devant le Prélat, il lui fait la même révérence 
qu'en venant à l'Autel. 

X. S'il célébré devant un Légat hors du lieu 
de fa Légation , un Archevêque hors de fa Pro- 
vince, ou un Evêque hors de fon Diocèfe,mais 
que ce foit dans une Chapelle domertique , il 
obferve tout ce qui vient d'être marqué ; mais 
fi c’eft dans une Eglife publique qu'il célébré 
devant eux, il fait toutes les aaions de la Méf- 
ié comme s'il n’y avoit aucun Prélat, fi ce 
n’dt qu'il peut leur faire préfenterl' Infiniment 
de la Paix, & les faluer d'une inclination mé- 
diocre avant & après la Melfe , fi c'efi la cou- 
tume. Il peut aufïi obferver la même choie 
quand il célébré la Melfe en préfence de quel T 
ques grands Princes ou Princelfes : Que fi en 
quelques lieux l'ufage eft de prélènter l'Evan- 
gile a baifer aux hommes de cette qualité , on 
leur doit porter un autre livre que celui dont 
fe fert le Prêtre , lequel baife toûjours le lien 
à l’ordinaire ; mais il ne le faut jamais prélènter 
aux femmes , ni au Seigneur du li^u , ni à un 
Commandeur de Malte , par le Decret de la S. 
R. C. du 17. Septembre lén. ni même à un 
Vicaire Apoftolique s'il n'efi Evêque , par le 
Decret du 8. Mars itfiÿ. & dans celui du i. 
Septembre 1 6^9. il eft établi que fi l’Evêque 
affilié à une Melfe célébrée pontificalement par 
un Abbé , on lui doit faire bailèr le Livre des 
Evangiles, s'il ert l'Evêque Diocèlain. Pour ce 
qui regarde les Rois & les Reines, & autres 
Princes Souverains , on doit lùivre la coûtu- 
me louable des lieux , qu’on peut apprendre, 
de leurs Chappeiains. 
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ARTICLE XVI. 

Sommaire des Cérémonies de la Mejfe bajfe, 
Reverénces. 

Ï L y a trois fortes de Révérences en général. 

La première s'appelle prollration , qui fe fait' 
en prollernant tout le corps à terre ; ce que le 
Célébrant, avec les Mimltres facrez, pratique 
le Vendredi-Saint , au commencement de l'Of- 
fice, &: le Samedi-Saint , pendant qu'on chan- 
te les Litanies. La fécondé , eif la génuflexion' 
que le Prêtre fait ordinairement d'un feul gé- 
nou , & quelquefois de tous les deux. La troi- 
fiéme elt l’inclination dont il y a trois ef- 
pèces. La première eil l'inclination profon- 
de, en laquelle le Prêtre baiffe la moitié du 
corps , en telle forte qu'il puiffe toucher les 
génoux de l'extrémité des mains. La fécondé, 
ï'inclination médiocre qu’on fait en courbant 
à demi la tête & les épaules. .Et la troifiéme , 
l'inclination de tête , qui eil de trois fortes 5 
içavoir, la plus grande , la moyenne, & 1» 
plus petite. La plus grande inclination de tête 
Le fait en bailfant la tête fur le devant , & 
panchant auffi tant foit peu les épaules. L'in- 
clination de tête moyenne fe fait en bailfant 
la tête notablement fans pancher les épaules. 
La plus petite inclination de tête confifte à 
bailler légèrement la tête. 

Inclinât 10 N de teste. 

I.T E Prêtre fait la plus grande inclination 
_ JL de tête , quand il a accommodé le Ca- 
lice au milieu de l’Autel , ayant que d'aller 

revoir- 
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revoir les fignets du Miflel au côté de l'Epître, 
l & il obferve le même dans la fuite de la Meffe , 
en pareilles occafions j fçavoir , toutes les fois 
qu'il va au milieu de l'Autel, ou qu'il s'en 
retire , ou qu'il palfe par-devant , h la Ru- . 
brique ne l'oblige 4 quelqu'autre inclination 
plus grande , ou à baifer l'Autel. 

II. Au Gloria Patri du Pfeaume Judica $ à 
celui de l'Introïte , & à celui du Lavabo. 

III. A ces mots du Gloria in excelfis j Deo$ 
Adoramus te ; Gratias agimus tibi ; Jefu Chrifie 5 
Sufcipe deprecatfonem nofiram ; Jefu Chrifie . 

IV. Toutes les fois qu'il dit Oremus. 

V. Au Saint Nom de Jefus. 

VI. A ces mots du Simbole : ln unum Tteum ; 
Jefum Chrifium ; Simul adoratur. 

VII. A ces deux mots de la Préface , Deo 

nofiro , après Gratias agamus. • 

• VIII. Aux deux btemento , il demeure la tête 
inclinée durant la mémoire mentale des Vi- 
yans & celle des Morts. 

IX. A Tibi gratias agens , tant avant la Con- 
fécration de l'Hoftie , qu'avant celle du Ca- 
lice. 

X. A ftr eumdem Chrifium 0 avant Nobis quo - 

que peccatoribus. ; • 

' XI. En Carême à Humiliate capita veftra Deo. 

XII. Achevant ces paroles > Benedicat vos 
omnipotent TJeu^s, ; 

Pendant que je S, Sacrement eft expofé fur 
l'Autel , on lui adrelfe les inclinations qu'on 
feroit vers la Croix s'il n'étoit pas préfent. 

Le Prêtre fait l'inclination de tête moyenne 
au nom de Marie :J1 fait la plus petite incli- 
nation de tête aux noms des Saints dont on 
dit la Melfe , ou defquels on fait Mémoire 
particulière à l'Office > & enfin à celui du 

Tpme I 
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Pape : on fait toûjours vers le Livre ces deux 
fortes d'inclination. 

Inclination médiocre. 

I. A La Croix j à Deus tu conter fus , j u f- 
XCqu'après Ortmus de l'Oraifon Aufer à. 
nobis. 

IL A l'Oraifon Oramus te Domine , étant ar- 
rivé à l'Autel. 

III. A ln fpiritu humilitatis. 

IV. A Sufcipe fantta Trinitas. 

* V. A Sanctus , jufqu'à Beneditius exclufive- 


Il ICI IL. - t 

VI. Lorfqu'il proféré les paroles de la Con- 
fécration. 

VII. A Agnus Dei , jufqu'à la fin. 

VIII. Aux trois Oraifons avant la Commu- 

jfioif. _ , 

IX. A Domine non fum dtgnus , & pendant 

qu'il communie. - ‘ • 

X. A Placent tibi fan Bit Trinitas , jufqu'à la 

fin de cette Oraifon. 

, * s . 

Inclination profonde. 


ï. À La Croix de la Sacriftie , lorfqu'il part 
j \. pour aller à l'Autel. 

II. Arrivant à l'Autel , s'il n'y a que la 

•Croix deffus. <? . - '• - - 

III. Etant defcendu de l'Autel , avant que 
de commencer la Mefle, fi le S. Sacrement n'y 

eft pas. ' ... 

IV. Difant le Confit eor , & jufqu'à ce qu il 

ait répondu Amen y après que le Servant a 
achevé Mifereatur tui &c. : ’• c ‘ _ 

y. A Manda cor meutn -, Jubé Domine benedi- 

eere -, Dominas fit, (pr. • > 

VI. A Te igitur , au commencement du Ca- 
.non, jufqu'à Betimns inclufiYement. '• - 


* 
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VII. A Supplices te rogamus , j ufqu’à ut quot~ 
V fuot , inclufivement. 

VIII. A la fin de la Méfié au bas des dé- 
grez, avant que de prendre Ton bonnet, s'il 
n'y a point de Tabernacle où repofe le S. Sa- 
crement. 

IX. Arrivant à la Sacriftie devant la Croix. 

X. Il ell à remarquer , touchant les differen- 
tes inclinations ci-defiiis rapportées, qu’enco- 
re que les Rubriques du Miflél femblent ne 
prefcrire qu'une inclination de tête , lorfque le 
Prêtre proféré les paroles de la Confécration , 
& quand il dit l ‘Agnus Dei , & Placeat tïbi 
fanéta Trinitas , néanmoins on inféré d’ailleurs 
avec raifon , que cette inclination de tête doit 
être accompagnée de celle des épaules , qu'on 
appelle médiocre : car pour la première , il eft: 
évident que le Prêtre ne peut avoir les cou- 
des appuyez fur l’Autel , comme la Rubrique 
le prefcrit au même lieu , fans pancher aufli les 
épaules ; & pour les deux autres , la Rubrique 
inférée dans le Canon , difant abfolument que 
le Prêtre efl: incliné , ou qu’il s’incline aux fuf- 
dites paroles , elle fait afiéz connoître par-là 

a u’elle ne reftreint pas cette inclination à celle 
e la tête ; mais qu’elle entend parler de l’in- 
v clination médiocre , qui eft ordinairement ex- 
primée par le nom commun d’inclination. On 
inféré aufli que l’inclination de tête qui eft 
prefcrite par la Rubrique , lorfque le Prêtre fe 
retire de l’Autel après la Méfié, doit être ac- 
compagnée de celle des épaules & du corps , 
qu’on appelle profonde ; vù que la raifon 6c 
l'nfage reçû. requièrent une même inclination 
en quittant l’Autel qu’en y arrivant: Or, fé- 
lon la Rubrique du Miflél , le Prêtre s’incline 
profondément arrivant à l’ Autel, & l’Evêquç 
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même revêtu pontificalement fait dans la mê- 
me occafîon une profonde révérence a l'Autel, % 
félon le Cérém. 1. i, c. 8. 

N 

Le Célébrant fait le figne de la Croix 
fur foi . . 

I. A U commencement de la Meffe, difant 
J\ln nomine Patris , &c. 

II. A ces mots Adjutorium nofirum. 

III. A lndulgentiam. 

IV. A l'Introïte , excepté aux Meffe s des 
Morts , dans lefquelles il le fait fur le Miffel, 
fans le toucher de la main droite. 

V. A la fin du Gloria in excelfis. 

VI. Aux deux Evangiles , il le fait avec le 
-pouce de la main droite , au front , à la 
touche & fur la poitrine. 

‘ VII. A la fin du Credo. 

VIII. A la fin de la Préface , difant Bene- 

Aittus qui 'venit , tffc. , 

IX. A ces paroles du .Canon , Omni benedic - 

tione c&lefli , (JTc. 

X. A ces paroles , L>a propitius pacem , &c t 
du Libéra nos , avec la pâtene. 

XI. Difant corpus Domini nofiri Jefu Chrifii , 

H le fait avec le S. Sacrement, & avec le Cali- 
ce, difant Sanguis Domini nofiri , tffe. 

fi étend les mains & les éleve jttfqu’aux 
épaules , les rejoignant enfuitc devant la 
poitrine. 

I. À Or émus , toutes les fois qu’il le dit , mê- 
JT\. me avant Aufer a nobis. 

II. A ces mots Gloria in excelfis , les joignant 
à Deo. 
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III. A Dominas vobifcum , toutes les fois 
qu’il le dit tourné vers le Peuple , ce qui ar- 
rive quatre fois. i. Avant les Oraifons. t. 
Avant l’Offertoire. 3. Avant les Oraifons di- 
tes Portcommunions. 4. Avant ite Mijfa eft , ou 
Benedicamus Domino , ou Requiefcant in pace , 
félon la qualité de la Meffe. 

IV. A ce mot Credo , les rejoignant enfuite 
à In unum Deum. 

V. A ces mots Orate fratr es.. 

VI. A Veni fanctificator. 

VII. A Surfum corda , il éleve les mains juf- 
qu’à la poitrine > & un peu plus haut à Gra- 
ttas agamus , félon le Cérémonial du Pape. 

VIII. A Te igitstr , au commencement du 
Canon. 

IX. A l’un & à l’autre Memento. 

X. A Fiat dilettijftmi filii tui. 

XI. A Benedicat vos omnipotent Deus , les joi- 
gnant à Deus. 

B tient les mains jointes fur l’autel. 

I. A Oramus te Domine , jufqu’à quorum reli- 
XjL quia hic funt exclufivement. 

II. À In fpiritu humilitatis. 

III. A Sufcipe fan fia Trinitas. 

IV. A Te igitur clementijftme Pater , jufqu’à : 
petimus inclufîvement. 

V. A l’adoration de l’Hoftie avant l’Elevi- 

-tion. , ' 

VI. A Supplices- te rogamus , julqu’à cesmotS' 

ut quotquot inclufîvement. 

VII. Aux trois Oraifons avant la Commu- 
nion. 

VIIL A Placeat tibi Sanlia Trinitas. 

Ij 
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II baife l'Autel'. 

I, A Quorum reliauia hic funt, > \ 

II. Toutes les fois qu'il doit fe toup- 
ner pour dire Dominus vobtfcum , ce qui arrive 
quatre fois , comme il a été dit ci-deflus. 

III. Avant Orate fratres. 

IV. A Utt accepta habeas , au commence- 
ment du Canon. 

V. A Ex bac- altaris participatione , après la 
Confécratiorj. 

VI. S'il doit donner la Paix, avant que de 
dire Pax tccum. 

VII. A la fin de la Mefle, après avoir dit 
Placent , encore qu'il ne donnât pas enfuite la 
Bénédiction, comme aux Me fies des Morts. 

Il a les mains ouvertes , & élevées 
jufqu'aux épaules. 

I. À Ux Oraifons qu'il dit au commence 
./"Y ment de la Mefle, & à celles qu'on ap- 
pelle Sécrétés & Poltcommunions. 

II. A la Préface. 

I'II. A la plus grande partie du Canon-. 

IV. Au Pater nofter . 

Il tient les mains [épurées fur l' Autel . 

Outes les fois qu'il doit baifer l'Autel » 

X ou faire la génuflexion. 

II. A l'Epître, fi ce n'efi qu'il les tienne fur 
le Livre. 

III. A ces paroles de la Préface, Per omnia 
f&cula f&culorum , & Dominus vobifcum. 

IV. A Per omnia f&cula f&culorum , avant le 
Pater, 
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H a la main gauche fur L'Autel. 

LT Orfque la droite eft occupée à faire quel- 
' JL que chofe , fi ce n’eft en certains cas qu on- 
ia doit poter fur le Livre , ou au-detfous de 
la poitrine , fuivant ce qui a été dit en Tare. 

3 * IL Toutes les fois qu’il fait la Bénédiction 
fur l’Hoftie. , ou fur le Calice , ou fur les deux 

.enlemble. . ; . . . ' . ' 

III. A Nobis quocjue peccatorïbus, 

IV. A Libéra nos qu&fumus Domine, 

V. Depuis le premier Miferere nobis de 1 ’Agniïs 
Dei } jufqu’à Doua nobispacem inclufivement. 

Il a ' la main droite fur l’Autel . 

I.^pOutes les fois que la gauche eft occupée' 
JL à tourner les feuillets. ^ 

II. A Domine non furn dignus 3 fi ce n’eft 

quand il frappe fa poitrine. 

Il éleve les yeux '. 

L A Manda cor meum. 

II. A Sufcipe fanft* Pater. 

HL A Offerimus tik’t Domine , durant l’Orai-' 

fon entière: 

IV. A Veni Santfifieator. 

V. A Sufcipe fanéia Trinitas,- 

VI. A L>eo noftro dans la Préface , après Gra- 

tias agamas Domino, . , •• . , 

VIL A Te igitur au commencement du Canon. - 

VIII. A Lt elevatis oc u lis , avant la Confé- 

eration de l’Hoftie. ■ " 

IX. Aux deux Elévations du S. Sacrement s'- 
il a toujours les yeux deffus. 

X. A Bene die at vos à la fin de la Mette. 

14 
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La prononciation eft de trois fortes , haute y 
médiocre s & bajjv. - • 

La prononciation basse. 

I. A Gette Priere Aufer à nolis j Oramus te 

XjL Domine , esv.. 

II. A Manda cor meurn , Jubé Domine le- 
nedicere , ©V. For Ex/ ange lie a dicta, &c. 

III. Depuis qu'il a dit l'Offertoire , jufqu’-à. 
la Préface exclufîvement, excepté à ces deux 
mots Oïate fratres. 

IV. Durant le Canon * jufqu'à Fer omnia fs- 
cala f&cnlonwi , avant le Pater ; excepté à ces 
trois mots Nobis quoqtie peccatoribus. 

V. Depuis qu’il a dit le Fater, julqu'à l'An- 
tienne dite Communion exclufîvement, excep- 
té à Fer omnia fscula, (STc. à Pax Domini, 

à Agntts Dei , etc. & à ces quatre mots Domine 
non fum dignus, 

VI. A Placent ttbi fan et a Trinîtas , &c. 
Prononciation médiocre. 

I. À Orate fratres.. 

A II. A Sancius, £5 Te. Benediéîus , &c, 

III. A Nokis que que peccatoribus. 

IV. A Domine non fum dignus . 

A tout le relie la prononciation eft hau- 
te , comme il eft marqué au titre i <?. dè Ru- 
briques générales. ■ <• -*• . . 
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ARTICLE XVII. 


Dè l’Office du Servante 


C* qu’il doit faire avant que le Prêtre 
s’habille. 

1./^ Elui qui veut fervir la fainte Meffe , doit 
< V_> avant toutes chofes laver fes mains rs'il 
ne les a lavées peu de tems auparavant , & 
puis, s'il eft Glerc , fe revêtir d'un Surplis , 
après l'avoir baifé, dilant cependant tout bas 
cette Oraifon Indue me , Domine novum ho~ 
minem , qui fecundttm Deum créât us eft , in juf~ 
titia & fanciitate •veritatis. Enfuite il eft bien 
à propos qu'il Te mette a genoux pour offrir 
à Dieu l'aaion fainte qu'il va faire , unifiant 
fon intention à celle de l'Eglife & à celle du 
Prêtre. 

IL Après fa priere» il prépare ce qui eft né- 
ceffaire pour la Meffe , n cela n'eft déjà fait , 
commençant par les ornemens qu'il difpofe 
en cette façon, x. II étend fur une table la cha- 
fuble , «pliant le derrière à moitié j mais fi 
elle eft des plus précieufes , il la laiffe éten- 
■duë tout du long , & bien avant fur la table , 
de peur qu’elle ne coule à terre , & il ne la 
touche , s’il fe peut , que par la doublure , 
mettant pour cet effet les mains par dedans 
lorfqu'il la veut étendre ou tranfporter. z. Il 
plie l’Etole en quatre , & la met en travers fur 
la chafuble. 3 . Il met le. Manipule en croix 
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par-deflus l'Etole. 4. La Ceinture en travers 
auiïi pliée en quatre. 5. L' Aube, relevée pas- 
derriere. 6 . L'Amit étendu fur l'Aube , re- 
pliant les cordons par-déflus. 7. Enfin , fi l'on 
peut avoir commodément un Surplis fans man- 
che , il le met fur l’Amit, le relevant par- 
derriere comme l'Aube 5 & il faut prendre 
garde que les ornemens foient élevez ae terre 
d'un bon demi pied pour le moins. Il met de 
plus à la main droite un bonnet quarré& un 
mouchoir , fi le Prêtre n'en a point qui lui 
foient propres j mais il ne doit jamais les met- 
tre fur le Livre. 

III. Enfuite il prépare les burettes ,-fi elles 
ne font déjà préparées, rempliflant l'une de 
vin & l'autre d'eau, & choififlânt pour le vin 
celle qui efl marquée pour cela j puis il les 
couvre avec le petit efliiye-main, fi elles n'ont 
point d'autre couvercle , - & les met dans un 
badin ; il prépare aulîi une fonnette , & met 
toutes ces chofes fur la crédence, ou en quel- 
que autre lieu commode au côté de l'Épitre., 
&non pas fur les gradins de l’Autel.- 

IV. Si l'Autel n'ett pas découvert, il ôte le 
tapis de deflus , ou s'il efl attaché ( ce qui 
n'efl: pas à propos ) il. le roule contre les gra- 
dins , & nettoye la nappe avec les vergettes 
s’il efl befoin j puis il arefle la carte , qu'on 
appelle le Canon y au pied du Crucifix , & 
l'Evangile de Saint Jean contre, le- gradin , au 
côté de l'Evangile à' celui de l'Epître la 
carte dite Lavabo -, & un- pupitre.' 

V. Il a foirn auiïi qu’il y ait une baguette 
avec une bougie attachée au bout pour allumer 
les cierges, & un éteignoir pour les éteindre. 

VI. Si quelques-uns veulent communier , il 
a. foin dé mettre fur la crédence une boëte oi 
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H y ait de petites Moitiés , & une nappe de 
Communion , li cela n’eft déjà préparé ; n'é- 
tant pas convenable de le lervir du voile du 
Calice, ni de Tefluye-main , ni 4e. la manche 
du Surplis pour communier. 

VII. S’il fait grand froid , il fçaura du Prê- 
tre s’il déliré qu’on mette un rechaud fur l’Au- 
tll j & s’il a befoin de lumière pour lire dans 
le Miflel , il allumera une bougie dans un chan- 
delier au côté du Livre. 

VIII. Remarquez, 1 . Qu’en toutes lés ac- 
' fions qu’il fait feul, il doit toujours fe lervir 

de la main droite , & jamais de la gauche , fi 
ce n’eft quand fe droite eft occupée , ou qu’®lle 
n’eft pas fuffilànte toute feule -, 1k quand il fait 
quelque chofe de la droite feule , il tient ce- 
pendant la gauche étendue & appuyée fur la 
poitrine. 

IX. Remarquez, i. Qu’allant & venant par 
l’Eglilè , il doit marcher modellement & tenir 
les bras croifez fans contrainte fur la poitrine. 
S’il palfe devant le grand Autel , & que le S. 
Sacrement foit dans le Tabernacle , il fait la 

g énuflexion , & s’il n’y eft point , il fait feu- 
ment une inclination profonde à la Croix qui 
eft delfus ; mais il n’en fait aucune aux autres; 
Quoiqu’on y dife la Melfè, fi ce. n’eft que le S; 
Sacrement y foit préfent, devant lequel il fait 
toujours la génuflexion; ou s’il n’y a- quelque 
infigne Relique d’un Saint, qui foit fûfemneU 
lement expofée au jour dont on en fait l’Of- 
fice , auquel cas il doit faire, une inclination 
profonde; 

X. Remarquez , 3 . Que lorfqu’il fait quel- 
que révérence , il ne la doit pas faire comme 
en chemin faifant , mais en s’arrêtant & fe 
tournant vers la chofe qu’il faluëi & quand il. 
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fait la génuflexion d'un genou j il ne doit pà9- 
tenir la tête toute droite , ni aufli faire une 
inclination de tête enfuite y mais il doit in- 
cliner un peu en même tems & d’une même 
attion la tête & les épaules 5 ce qu’il faut 
toûjours obferver en femblables occafions. 


ARTICLE XVIII. 

Ce qu’il doit faire lorfque le Prêtre s’habille, 

I.T E Prêtre étant tout prêt de s’habiller , le 
J-/ Servant reçoit fa robbe ou fon manteau 
long avec fon chapeau , s’il en a , & les met 
dans quelque lieu commode delliné à cela y 
puis il lui préfente le Milfel , pour y marquer 
la Mefle qu’il doit dire ; enfuite il l’accompa- 
gne au lavoir , à l’entrée duquel il ôte la pouf- 
fiere de defliis fa foutane avec des vergettes , 
principalement vers le colet , & fi les iouliers 
font crottez , il les nettoye avec un torchon , 
ou- bien il lui donne des pantoufles, s’il y en 
a ; puis il le lailfe laver les mains , s’il y a 
quelque fontaine , & enfuite il lui préfente 
l’elfuye-main ; faifant en tout cela , s’il fe petit 
commodément, une inclination médiocre avant 
&: après , aufli bien qu’en toutes les autres ren- 
contres où il lui rend quelque fervice. S’il n’y 
avoit pas de fontaine, il mettroit une ferviette 
fur fon bras gauche , & prendrait de la main 
gauche un baflin , & de la droite lui verferoit 
de l’eau fur les mains avec une aiguiere ou- 
autre vaiiïeau, qu’il baiferoit à demi avant & 
après ; ce qu’il obferve toutes les- fois qu’il 

f jréiente ou qu’il reçoit quelque chofe , fans- 
ui baifer néanmoins la main. 


Digitized by Google^ 


di l k "Messe basse. îo* 

"II. Pendant que le Prêtre effuye fes mains , 
il va prendre la boëte au pain , & étant à fa 
gauche , il la lui préfente toute ouverte & un 
peu panchée, foûtenant de la droite avec le 
couvercle les Hofties qui en fortent , afin qu’il 
en prenne une ; puis il l’aide à fè vêtir des 
ornemens l’un après l’autre en la maniéré qui 
fuit. Premièrement , il ajufte par - derrière le 
Surplis du Prêtre , puis l’Amit , dont il releve 
les deux coins fur les épaules , après que le 
Prêtre l’a fait joindre au tour du cou , enforte 
qu’il couvre entièrement fon colet , dequoi il 
l’avertit refpeélueufement , s’il l’oublioit, fans 
s’ingérer de l’enfoncer lui-même. 

III. Enfuite il l’aide à prendre l’Aube , la 
mettant fur lui proprement , ou au moins éle- 
vant les manches, premièrement la droite, & 
puis la gauche, afin qu’il y paffe les bras plus 
aifément. Il fe retire derrière lui pour lui don- 
ner la Ceinture, & fi l’Aube eft trop longue, 
il la releve au tour de la ceinture , enforte 
qu’elle foit également élevée de terre , envi- 
ron un travers de doigt feulement. Il lui pré- 
fente des épingles , s’il en a befoin pour les 
manches 5 puis étant à fa droite , il lui offre un 
mouchoir pour mettre à fa ceinture. 

IV. Après , étant paflfé à fa gauche , il lui 
préfente le Manipule, qu’il baife un peu plus 
bas que la Croix du milieu , & lui donne une 
épingle pour l’arrêter , s’il n’y a pas des cor- 
dons pour cela. Enfuite il lui offre l’Etole , 
comme il a fait le Manipule , prenant garde 
par -derrière que la Croix foit au milieu du 
cou , & pour l’en affurer davantage , il y tou- 
che légèrement du bout des doigts , encore 

2 u’elle fut juftement au milieu. Enfin , il lui 
onne, s’il peut commodément, la Chafuble, 
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enforte que. le Prêtre s’en trouve revêtu feus 
fe baiffer , & pour cet effet , il la lui préfente 
de côté , écartant la partie de devant d'avec 
celle de derrière , qu’il éleve eufuite un peu 
pendant que le Prêtre fe ceint avec les cordons 
de la Chafuble ; puis il confidere fi tout dt 
proprement accommodé. 


ARTICLE XIX. 

De la [ortie de la Sacriftie pour aller à 
l’sîutel 

• l ✓ 

-I.T E Servant étant affuréque rien ne man- 

-1— < que à l’Autel , nettoye le bonnet du Prê- 
tre , s’il ne l’a fait auparavant , & le lui pré- 
fente à fa droite, tournant l’ouverture en bas; 
puis il prend le Miffel qu’il foûtient des deux 
mains par le bas , le haut étânt appuyé fur la 
poitrine , & la tranche tournée vers fa gauche ; 
& fait un peu derrière lui une inclination pro- 
fonde à la Croix de la Sacriftie, & une mé- 
diocre au Prêtre. 

II. Il marche devant le Prêtre d’un pas gra- 
ve & modefte* les yeux baiffez & la tête nuë 9 
le devançant de deux ou trois pas. 

III. S’il va au grand Autel , & que la Sa- 
criftie foit derrière, il fort par le coté de l’E- 
vangile ,& rentre par le côté de l’Epître , lorf- 
qu’il y a ouverture des deux côtez. 

IV. S’il doit palfer par quelque porte qu’il 
faille refermer , il marche le premier & fe 
tient près de la porte pour la fermer après que 
le Prêtre eft paffé , & qu’il lui a fait une in- 
clination : s'il y a quelque pas à monter ou à 
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de (cendre , il le lui montre, li c’eft quelque 
‘ perfonne de déhors qui ne le fçache pas. 

V. S'il parte devant le grand Autel , il fait 
à côté du Prêtre un peu derrière lui une in- 
clination profonde ou une génuflexion , félon 
ce qui eft porté cirdefliis art. 17., n. 9 . mais il 
ne fait aucune révérence aux autres Autels, 
ni aux perfonnes qu'il rencontre en fon che- 
min , finon dans les mêmes cas que le Prêtre 
la doit faire , comme il a été remarqué ci-def- 
fils , en l'art, x. de la Méfié baffe* à quoi il 
faut feulement ajouter, 1. Quelorlque le Prê- 
tre le met à deux génoux en paflant devant 
quelque Autel pour adorer le S. Sacrement à 
l'Elévation ou à la Communion , le Servant 
s'agénoüille à fa droite , un peu derrière lui , 
ayant reçu auparavant fon bonnet , qu'il lui 
rend après. qu'il s'elt levé & qu'il a fait la 
■génuflexion avec lui. i. Qu'en paflant devant 
un Cardinal , ou Légat Apollolique , ou l'Ar- 
chevêque de la Province , ou l'Evêque Diocè- 
fain , il fait la génuflexion , ou , fi c'elt la cou- 
tume , une inclination profonde , quoique le 
Prêtre n'en faite qu’une médiocre quand il 
porte le calice. 

VI. Si l'entrée de l’Autel eft du côté de l'E- 
pître , il fe retire un peu en arriéré quand il 
arrive , afin de laifler entre lui & le marche- 
pied , un paflage libre au Prêtre , auquel il 
fait pour lors une inclination médiocre. 

VII. Etant arrivé au bas des dégrez ou du 
marchepied de l'Autel ( s’il n’y a point d'au- 
tre dégré ) il le place 4 la droite du Prêtre , 
reçoit fon bonnet de la -main droite, le bai- 
fant à demi, •& le mettant après dans fa main 
gauciie, puis il fait la génuflexion fur le pa- 
.vé., fi le S. Sacrement eft fur l' Autel, ou une 
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inclination profonde , s’il n’y eft pas ; car quoi- 

Î iue félon les Rubriques duMiffel, tît. 4. n. 7. 
e Diacre & le Soudiacre faffent toujours la 
génuflexion à la Croix de l’Autel à la Meffe 
folemnelle , & qu’on pût de-là inferer la me-* 
me obligation pour le Clerc qui fert la Meflfe 
baffe j néanmoins félon l’ufage communément 
reçû, il ne fait qu’une inclination profonde à 
la Croix , lorfque le S. Sacrement n’eft pas fur 
l’Autel. 

VIII. Remarquez qu’il doit faire une fcm- 
blable inclination, ou génuflexion dans la fuite 
de la-Meffe, toutes les fois qu’il paffe devant 
le milieu de l’Autel ; s’il y a néanmoins plu- 
fieurs dégrez , il fait ordinairement la génu- 
flexion fur le dernier; mais lorfqu’il transporte 
le Miffel d’un côté de l’Autel à l’autre , il def< 
tend feulement fur le fécond & y fait la révé- 
rence , & s’il n’y a que le marchepied , il la 
fait toûjours fur le pavé. 

IX. Enfuite il monte à l’Autel , non par le 
devant , mais par le côté de l’Epître , & il pofe 
le Livre fermé fur le couffin ou pupitre , tour- 
nant l’ouverture vers le milieu de l’Autel i 
puis il met le bonnet en quelque lieu propre , 
mais non fur la crédence , & beaucoup moins 
fur l’Autel , où l’on ne doit mettre aucune 
chofe qui ne ferve au Sacrifice de la Meffe, 
ou à l’ornement de l’Autel , fuivant la Rubri- 
que gen. tît. io. S’il y a plufieurs dégrez 
qui foient fort longs, le Servant monte pour 
lors à l’Autel par le devant, un peu après le 
Prêtre , afin de ne pas marcher de pair avec lui. 

X. Si les cierges ne font pas allumez , il va 
prendre de la lumière à la lampe qui eft de- 
vant le S. Sacrement , ou à quelqu’ autre def- 
ainée à cet effet ; mais non aux cierges des 

Autels 


D 
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Autels où Ton célébré la Meffe, fans quelque 
néceflité particulière ; & il allume le cierge 
du côté de l'Epître le premier. S'il manque 
quelque chofe à la crédence , il y pourvoit au 

Î dûtôt j puis s'il y a un baluftre au tour de 
'Autel , il le ferme , & fi quelque Laïque fe 
place au côté de l’Epître ou de l'Evangile , 
enforte qu'il (oit trop proche du Prêtre , ou 
qu'il le voye en face, il le prie de fe mettre 
derrière lui au-deffous des dégrez -, ce qu'il, 
doit encore plus foigneufement obferver à l'é- 
gard des femmes. 

XI. Il fe met à génoux fur le pavé au-def- 
fous des dégrez du côté de l'Evangile, un peu 
derrière le Prêtre , & il obferve dans la fuite ' 
de la Melfe, de ne fe mettre jamais àgénaux 
du côté où eft le Miffel. 

XII. Il évite tant qu'il peut de faire du 
bruit, loit en marchant, foit en crachant , foit 
même en priant ; & fi d'autres en font , il les 
avertit doucement par lignes ou par paroles , 
de fe tenir dans le lilence & le relpeéb que re- 
quiert une fi fainte aétion. 

XIII. Il ne doit point lire durant la Mefiê y 
mais il peut s'entretenir dans quelques penfées > 
^ & affrétions pieufes fur les Myltères qui y 

font repréfentez , ou en d’autres prières , pre- 
nant garde néanmoins de ne pas appliquer fi 
fort fon elprit à quoi que ce foit , qu'il en 
puiffe être diverti de l’attention néceffaire pour 
le bien acquitter de fon office. 

XIV. Il jette les yeux de fois à autres fur 
les cierges , pour voir s'ils ne s'éteignent ou 
s'ils ne coulent jpoint ; à quoi il tâche de re- 
médier au plûtôt» . 

XV. Il ne quitte point le Prêtre depuis le- 
commencement de la Meffe jufqu'à la fin ,-. 

Tome I , , X 
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fans mettre quelqu’ autre en fa place pour le 
fervir; s’il s’apperce voit néanmoins que quel- 
que chofè manquât pour le Sacrifice , & qu’il 
ne pût la faire apporter par d’autres , il l’iroit 
quérir lui-même, au tems que. le Prêtre n’au- 
roit pas befoin de lui. 

XVI. Il répond a l u Célébrant diftin&ement 
& pofément , attendant toujours qu’il ait en- 
tièrement achevé les paroles aufquelles il doit 
répondre ; & il obferve en cela un ton de voix 
intelligible, ni trop haut ni trop bas ; mais à 
peu près comme celui du Prêtre. 

XVII. Il ne fait point d’inclination au Cé- 
lébrant, lorfqu’il fe tourne vers le Peuple pour 
dire Dominas ■vobifcum , ou Orate fratres , mais il 
fait une inclination de tête à la Croix ou, à 
l’Autel aux endroits marquez en l’art, fuivantj 
& lorfqu’il y a deux Servans, ils doivent tâ- 
cher d’etre. uniformes en cela & dans les au- 
tres allions qui leur font communes ; comme 
aufli de répondre tous deux, enfemble fans 
s’attendre l’un à l’autre. 


ARTICLE XX.. 

Dti commencement de la Mejfe j n/qu’ a 
l’Offertoire, 

I,T E Servant étant à génoux les mains join* 
l_>tes, fait une inclination profonde en mê- 
me tems que le Célébrant, fait la génuflexion 
ou l’inclination puis il forme comme lui le 
ligne de la Croix fur foi , tournant le dedans 
de la main droite vers fa. face ; & quand le 
Célébrant di t in nomme Fatris , il touche du 


) 
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fout des doigts Ton front. Et Filii , fa poitri- 
ne, Et Spiritiis fanfti, fon épaule gauche , & 
puis fa droite ; &: quand le Prêtre dit Amen, 
il rejoint les mains devant fa poitrine , ayant ’ 
le pouce droit croifé fur le gauche, & le bout 
des autres doigts étendus & levez en haut. 

II. Il obfèrve toujours les mêmes chofes 
quand il tient les mains jointes & lorfqu’il fait 
le ligne de la Croix, excepté aux deux Evan- 
giles, comme il fera dit ci-après. Or il fait le 
ligne de la Croix toutes les lois que le Prêtre 
le fait fur foi avec la main ou avec la patene , 

& il tient les mains jointes durant toute la 
Melfe , quand elles ne font pas occupées. 

III. Il répond durant lePfeaume Judicaç nlà 

maniéré qui ell portée auMilfel dans l’Ordre de 
la Melfe. KuGÏoriaPatri il incline la tête vers la 
Croix ; & à ces mots Adjutorium noftrum, arc. 
il fait le figne de la Croix fur foi ; & rejoint 
les. mains en répondant ficit cœlum cr ter - 

mm. 

IV. Le Célébrant ayant dit le Confiteor , le 
Servant ne répond pas Amen , mais il dit im- 

- médiatement après Mifereatur tui , arc. un peu 
incliné & tourné vers lui > & quand il dit le 
Confiteor , il eft incliné profondément , & tour- 
né vers l’Autel; en dilant Et tibi Pater , Et te 
Pater, il fe tourne un peu vers le Célébrant 
fans féparer les mains. Aces paroles Meaculpa, 
il frappe trois fois fa poitrine de la mam droi- 
te avec l’extrémité des doigts joints enfemble, 
tenant la gauche étendue fur la poitrine , au- 
deffous de l’endroit où il frappe. 

V. Il demeure incliné jufqu’a la fin du M l J e ~ 
reatjtr que dit le Prêtre , auquel il répond 
Amen -, puis il fe releve & fait le figne de hx>- 
Croix lorfqu’il- dit Indulgent iam , répondant .4- 
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la Hn Amen. Il s'incline médiocrement lorfque ' 
le Prêtre àit Detts tu conter fus , crc. 8>c lui ré- 
pond en cette pofture , ne le redreflant point 
que le Prêtre n’ait dit Or émus, 

VI. Il fe leve en même tems que le Prêtre 
monte à l’Autel , & de la main droite il releve 
tant Toit peu le devant de fon Aube, & s’il y a 
plufieurs dégrez , il fe met à génoux fur le 
plus bas } mais s’il n’y a que le marchepied , 
il. demeure à génoux fur le pavé , comme il 
étoit auparavant. 

VII. Il fait le figne de la Croix au com- 
mencement de l’Introïte , puis il tient les mains 
jointes , incline la tête vers la Croix au Gloria 
Tatri , & répond au Kyrie , au Dominas 'vobif^ 
cutn, & à la fin des Oraifons, fans s’incliner. 

VIII. Il eil à remarquer que pour ne fe point 
troubler au Kyrie , le Servant doit fe fouvenir 
qu’il faut répondre deux fois Kyrie & deux fois. 
Cbrifie , fçavoir Kyrie eleïfon à la première & 
à la derniere fois , & les deux autres fois Chrifie 
eletfon .. 

IX. Durant le Gloria in excelfis -, il incline la: 
tête fix fois en même tems que le Prêtres fça- 
voir, au commencement du Gloria quand il. 
dit Deo , à ces paroles Adoramus te , Gratins., 
agimus tibi , Je fit Chrifie , fufcipe deprecationem 
ncfirain , & au dernier Jefu Chrifie , failànt le ligne 
de la Croix à la fin comme lui. Aux Oraifons il 
incline pareillement la tête autant de fois que 
le Célébrant prononce Orcmus , ou le Nom de 
Jésus, celui de la Sainte Vierge , celui du 
Saint dont on fait l’Office ou Mémoire parti- 
culière , & le nom du Pape , ce qu’il obferve 
encore durant l’Epître & f’Evangile. Quant au- 
Nom de Jf.sus, il s’incline toûjours vers la 
Croix 3 comme à Gloria Tatri & à Or émus ; mais 
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à tous les autres il s’ incline devant foi , fans fe 
tourner de côté ni d’autre. Dans l’Oraifon A 
cunètis & dans là Poftcommunion , il n’incline 
la tête qu’au nom de Marie , & non pas au. 
nom des autres Saints dont il eft fait mention, 
parce que ce n’eft qu’une Mémoire commune.. 
Dans ces inclinations de tête , il pratique exac- 
tement ce qui a été marqué pour le Célébrant 
dans l’art. i<f. 

X. Lorfqu’en Carême & aux QUatre-Tems 
le Célébrant dit avant les Oraifons Flettamus 
germa , le Servant répond. Levât e , & e ft in- 
cliné médiocrement , depuis que le Célébrant 
a dit Fkctamus genua jufqu’à la fin de l’Orai- 
Ibn. A la fin de chaque Prophétie ou Epître , 
il répond F>eo grattas , excepté à la fin de la 
cinquième Leçon de Daniel qu’on dit aux Sa- 
medis des Quatre - Tems ; il ne fe leve point 
pour aller tranfporter le Livre jufqu’à ce que 
le Prêtre ait achevé la demiete Epître , laquelle 
il ne ditqu’après Dotninus vobifcum & les Orai- 
fons fuivantes. 

XL Le Servant ayant répondu F>eo grattas 
après l’ Epître-, le leve incontinent, & va tout 
droit par le pavé au milieu de l’Autel faire une 
inclination ou une génuflexion , félon la réçle 
ei-defifus rapportée ; puis il monte par le plus 
court chemin au coin de l’Epître , & fi le Cé- 
lébrant fait la génuflexion à quelque verfet du 
Graduel, il la fait atrffi. S'il y a une Proie 
après le Graduel, ou un Trait qui foit long, 
il fe leve feulement vers la fin pour monter au 
coin de l’Epjtre. 

Xïï. Il attend debout un peu derrière le Prê- 
tre jufqu’à ce qü’il ait quitté le Livre, te alors 
il le ferme mettant le pouce de la main gau- 
' che dans l’endroit où il l’a trouvé ouvert, te 
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le porte ainfi fermé avec le couflin ou le pir- - 
pître qu’il tient auffi des deux mains par-defl- 
lous à la hauteur de la ceinture , failant une - 
révérence convenable au milieu de l’Autel , 
& paflant par le fécond dégré , s’il y en a plu- 
fieurs , ou par le pavés s’il n’y a que le- mar- 
chepied. 

XIII. Ayant pofé le Miflel au côté de l’E- 
vangile , il l’ouvre au même endroit qu’il l’a- 
voit trouvé ouvert , enforte qu’il foit tourné 
vers le milieu de l’Autel s puis s’étant un peu 
écarté du Livre il répond du même lieu au 
commencement de l’Evangile, & fait une in- 
clination de tête au nom de Jésus qui le 
rencontre d’ordinaire dès les premiers mots du 
Texte facré. , 

XIV. Enfuite il defcend & va au bas des 
dégrez du côté de l’Epître , faifant en paflant 
la révérence convenable , & là étant débout , 
les mains jointes, la face tournée du côté de 
l’Evangile , il répond au Célébrant quand il 
a achevé s que s’il eft obligé de s’incliner à 
quelques paroles de l’Evangile , avant que d’ê- 
tre arrivé au côté de l’Epître , il s’arrête au 
lieu où il le trouve. - 

XV. Quand le Prêtre dit Initium , ou Sequen- 
tia S an et i E'vangelii , etc. il fait le ligne de la 
Croix comme lui , avec le dedans du pouce 
droit au front, à la bouche, & fur la poitrine, 
répondant Gloria- tibi Domine , fans faire d’in- 
clination. Si le Célébrant prononce le Nom 
de Jesuj ou des Saints dont il a été parlé 
ci-defliis n. 9- le Servant fait autant de fois 
inclination, comme il a été dit au même lieu j 
& fi le Prêtre fait la génuflexion , il la fait 
avec lui, non pas vers Te Livre, mais vers la 
Croix -, & à la fin de l’Evangile , il répond.- 
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1ms tïbi chrifie , fans faire aucune inclination. 
Il répond de même à la fin de la derniere 
partie de la Paffion qui tient lieu de l'Evangi- 
le, excepté au Vendredi-Saint. 

XVI. L'Evangile étant finie , il fe met à gé- 
noux, & fi le Célébrant dit .le. Credo , il incli- 
ne la tête aux mêmes endroits que- lui ; fça- 
VOÎr, à Deum , à Jtfum Chriflum , & à Adora- 
tut ; & lorfqu'il dit incarnat us efi de Spiritu 

fancio , &c. il s'incline profondément, & à la 
fin il fait le ligne de la Croix avec lui , lorf- 
qu'il dit vttam 'venturi , crr. 


ARTICLE XJCI,. 

De l’Offertoire jufqu’ati Canon . . 

I.T E Servant , s'il eft revêtu d'ün Surplis > 
C ayant fait inclination à 1 ’Oremus de l'Of- 
fertoire, fe leve , monte à l'Autel , faluë le 
Prêtre & en reçoit le- voile , paflant la main 
gauche fous la droite du Prêtre , & mettant la 
main droite à l'extrémité du voile après celle 
du Prêtre ; après qu'il a ainfi reçu le voile, il 
le baife à demis laluële Prêtre , & ayant plié 
le voile en trois plis , il le met contre le gra- 
din , de maniéré qu'il n'y ait pas du danger 
que les cierges y découlent demis ; c’eft pour- 
quoi s'il y a peu d'efpace , il replie encore la 
longueur du voile. Il va enfuite à la crédencei 
ou bien au lieu où font les burettes , lefquel- 
les il découvre, & laiflant l'elfuye-main , il 
porte feulement le baflin avec les burettes de- 
dans , prenant garde qu'elles ne tombent , 8i 
les difpofant en forte que leurs anfes foient 
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tournées en déhors vers le Célébrant ; puis 
étant monté par le côté de l’Epître , il met le 
baflin fur le coin de l'Autel fans faire aucune 
révérence, & prend des deux mains les deux, 
burettes qu'il tient élevées fur le baflin , de 
peur qu’elles ne dégoûtent fur l’Autel. 

II. Lorfque le Prêtre approche , il lui fait 
une inclination médiocre , & lui préfente la 
burette du vin , la baifant à demi , & non pas 
la main du Prêtre j puis il prend de la droite 
la burette de l’eau qu’il tenoit en fa gauche, 
& reçoit avec celle-ci la burette du vin , qu’il 
baife comme auparavant. Enfuite il prélente 
la burette de l’eau , ainfi qu’il a fait celle du 
vin fans la remuer, pendant que le Prêtre la 
bénit , & l’ayant reçue de la main droite , il 
fait une inclination médiocre au Prêtre. 

III. Remarquez qu’en préfentant & rece- 
vant les burettes , il les tient par le pied , afm 

S ue fa main foit toujours au-deffous de celle 
u Célébrant , vers lequel les anfes des buret- 
tes doivent être tournées. Il faut qu’il prenne 
bien garde de ne pas préfenter la burette de 
l’eau pour celle du vin, fur-tout quand le vin 
efl: blanc ou fort paillet. 

IV. Pendant que le Prêtre offre le Calice, 
lé Servanr laiffe la burette de l’eau dans le 
baflin fur l’Autel , & reporte celle du vin 
à la crédence , y ayant pris l’effuye-main , il 
revient à l’Autel. Il tient l’effuye - main plié 
en la main gauche , de maniéré qu’un de fes 
bouts foit tout entier entre le petit doigt & 
l’annulaire , & qu’une partie de l’autre bout 
foit entre l’indice & le doigt du milieu ; il 
met en cette même main gauche le baflin , 
qu’il tient avec le pouce , & prend de la droite 
la burette de l’eau par l’anfe, fl elle en a, ou 

bien. . 



d e la Messe basse. xti 
bien par le pied , & ayant fait une inclination 
au Célébrant > lorlqu'il s'approche de lui , il 
baifè à demi la burette & verlè l'eau fur les 
doigts du Prêtre , fans faire aller la burette de 
côte & d'autre , & attend pour ce {Ter qu'il lui 
falfe quelque ligne , foit en élevant un peu les 
doigts , foit autrement ; puis il^baife la bu- 
rette , l’appuye fur une extrémité du baffin , 
le hauffe un peu fans fe prelfer, afin que le 
Prêtre prenne plus aifément l'effuye-mam ; & 
lorlqu’il l'a pris , le Servant le laifle aller par 
le bout qu'il tenoit avec l’indice & le doigt 
du milieu. Pendant que le Prêtre elîuye lest 
doigts , il a foin de tenir le baffin bien droit, 
comme auffi quand il l’a haulfé. Quand le 
Prêtre a achevé d’elïuyer lès mains > il le fa- 
luë , s’incline médiocrement vers la Croix au 
Gloria Patri , & fe retire à la crédence. 

V. Remarquez qu'il donne à laver hors de 
l’Autel devant le coin de l’Epître , tenant la> 
burette élévée au-delfus du baffin environ huit? 
pouces , & le baffin comme à la hauteur de la 
ceinture du Prêtre , & à quelque diftance de 
l'Autel , de peur que l'eau ne rejaillilfe deflus. 

VI. Ayant verlè toute l'eau du baffin dans un 
vailfeau à ce deltiné , ou au défaut dans quel- 
que lieu à l’écart ,& non pas contre la murail- 
le , il rapporte les burettes dans le. baffin fur la 
crédence, où il replie l'elfuye- main comme au- 
paravant, S’il y a une cuvette pour mettre Jes 
burettes , il né doit pas la porter fur l'Autel » 
mais la lailfer fur la crédenee. Enfuite , il re- 
tourne à l’Autel au côté de l’Épître , tenant la 
clochette en fa main évitant qu’elle ne lonné » 
& s’étant agenoiiillé il la met auprès de foi. » 

VIL Si l’on doit donner la Communion dans 
la Meife à un Autel où il n’y ait point deTaber* 
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nacle , il va à la crédence pendant que le Prê- 
tre dit r.Offertoire , & met autant de petites 
Hoiries dans le couvercle de la boëte ou elles 
font enfermées , qu'il y a de Communians ; puis 
il les préfente incontinent au Prêtre , afin qu'il 
les offre avec la grande. 

VIII. Il répond Sufcipiat (Pc. après Oratefra~ 
très , quand le Prêtre eft entièrement tourné 
vers l'Autel ; & fi le Servant n'eft pas encore 
retourné en fa place , il doit pour lors fe met- 
tre à genoux au lieu où il fe trouve , & répon- 
dre Sufcipiat (pc. il ne s'incline point pendant 
cette priere & ne dit point Amen à la fin. 

IX. Au commencement de la Préface , il ré- 
pond comme il eft porté au Miflel , & incline 
la tête à Deonoflro , après Gracias agamus. 

X. Aux trois Sanclus , Une frappe pas fa poi- 
trine j mais étant incliné médiocrement il tinte 
de la main droite trois fois diftinttement la clo- 
chette , fonnant deux coups à chaque fois , & 
après latroifieme il continue iufqu a Benediftus 
exclufivement , pendant lequel ayant mis la clo- 
chette fur le marchepied, il fait le figne de la 
Croix avec la droite en même tems que le 
Célébrant. 


.ARTICLE XXII. 

Depuis le commencement du Canon , 
ju[qu* apres la Communion . 

t % ) » 

J.T E Célébrant ayant dit BenediBus , (Pc. le 
JL» Servant fe leve fans faire inclination , &r 
prend la baguette où eft la bougie , avec la- 
quelle ayant pris de la lumière au cierge qui 
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tft fur l'Autel du côté de l’Epître , il allume 
le cierge qui elt deltiné pour l’Elévation , fans 
tourner le dos à l’Autel ; puis ayant quitté la 
baguette il va par le pavé faire une révérence 
convenable au milieu de l’Autel, & enfuite il 
fe met à génoux fur le marchepied derrière le 
Prêtre , Un peu du côté de l’Epître pour ne le 
point empêcher en fes génuflexions. S’il y a 
deux cierges pour l’Elévation, & que ce foitr 
la coûtume de les allumer tous deux aux jours 
de Fêtes , il allume celui de l’Epître le pre- 
mier. 

II. Quand le Célébrant eft fur le point de 
faire la génuflexion pour adorer l’Holtie , il 
leve le derrière de fa chafuble de la main gau- 
che , & quand le Prêtre a fait la fécondé gé- 
nuflexion , il quitte la chafuble fans la baiier ; 
pendant ces deux génuflexions il tinte la clo- 
chette à plufieurs coups de fuite , mais durant 
l’ Elévation de l’Hoftie il la tinte à trois coups 
bien diftinguez. Il obferve les mêmes choies 
à l’Elévation du Calice , & pendant que le 
Prêtre éleve l’Hoitie ou le Calice , il adore 
le Saint Sacrement , étant médiocrement in- 
cliné. 

III. Remarquez que le Servant ne doit point 
former la clochette a Snnttus ni a l’Elévation , 
lorlqu’on fait en même tems quelque office 
public dans un lieu proche,.d.’on le Célébrant 
peut être vu par ceux qui affilient à cet Office. 

IV. L’Elévation du Calice étant finie, , &: 

ayant remis la clochette à fa place, il fe levé; 
fait la génuflexion au bas des dégtez , & fe re- 
met à la place où il était pendant le Sanctuy^ 
& y demeure à génoux jufqu’à la Communion 
du Célébrant. tl ; .cr . ; 

» V. Il fait le figne de la Croix, fur foi quao4 
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Ic Prêtre le fait en difant Omni benedittiene et» 
lefti j & encore après , quand il le fait avec la 
patene. Il frappe une fois fa poitrine à Nobis 
quoqite peccatoribus fans s'incliner , & trois fois 
à 1 ’Agnus Dei , & au Domine non fut n dignus > 
étant médiocrement incliné. 

VI. S'il faut donner la Paix, fuivant ce qui 
a été dit art. 10. n. 9. de la Meffe baffe , il fe 
leve aufli - tôt après l 'Agnus Dei , V a pren- 
dre fur la crédence l’Inftrument de la Paix 
de la main droite , & un voile ou linge de la 
main gauche ( s’il n'eft pas attaché au même 
Inftrument ) il monte à la droite du Prêtre où 
il fe met à génoux, tenant la main droite avec 
l’Inftrument fur l'Autel ; & quand le Célé- 
brant baife l'Autel , il lui prefente l’Inftru- 
ment à baifer , & le Prêtre fui ayant dit Fax 
tecum , il répond Ft cum fpiritu tuo ; puis il le 
leve , fait au même lieu la génuflexion au S. 
Sacrement, & va tout droit préfenter cet Inf- 
trument à ceux qui le doivent baifer , l’elfuyant 
chaque fois auparavant de la main gauche avec 
le voile ou avec le linge , particulièrement lî 
ce font des Prélats ou des Princes , ou autres 
perfonnes de grande condition ; & lorlqu’il 
fait baifer l'Inftrument , il dit à chacun Fax 
tecum , fans faire aucune révérence avant, mais 
feulement après felon la qualité des perfonnes; 

Î >uis il reporte l'Inftrument avec le voile fur 
a crédence. - 

VII. Pendant la Communion du Célébrant 
il s'incline profondément. Si quelques-uns doi- 
vent communier, il étend devant eux un linge 
blanc auffi-tôt que le Célébrant a pris le pré- 
cieux Sang i puis s’étant mis à génoux a la 
même place , il dit tout haut le Confit eor,c om- 
jnç au commencement de la Meflfe > & répond 
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Jlmen à la fin du Mifereatur & d ' lndulgentiam , 
faifant le figne de la Croix à indulgentiam. Il 
frappe trois fois la poitrine au Domine non fum 
dignus „ 

VIII. Si ce font des Clercs en Surplis qui 
doivent communier , & qu’il y ait plusieurs 
dégrez à l’Autel , après que le Prêtre a dit ln- 
dulgentiam , il les avertit ( s’il elt befoin ) de 
faire la génuflexion deux à deux fur le pavé , 
Sz de monter enfuite & fe mettre à génoux 
fur le bord du plus haut degré , & il leur pré- 
fente la nappe de la Communion. S’ils ne font 
pas en furplis & s’il n’y a pas de balultre , il les 
fait demeurer fur le pavé au bas des dégrez ; ce 
qu’il oblèrve encore à l’égard des Laïques. 

IX. Si le Servant communie avec d’autres , 
il le met le premier en rang , fi ce n’eit que 
quelqu’un des Communi ans mtd’un Ordre îii- 
périeur , & il fait la génuflexion comme les au- 
tres , avant que de monter. S’il communie tout 
ieul , il fe leve aufli-tôt que le Prêtre a dit In- 
dulgentiam , fait la génuflexion au milieu de 
l’Autel fur le dernier dégré , & fe met à gé- 
noux fur le bord du plus haut ( s’il eft Clerc ) 
non pas tout-à-fait au milieu, mais un peu du 
côté de l’Epître. Lorfque le Prêtre lui préfente 
la fainte Hoftie , il tient la tête droite , les yeux 
modellement bai fiez , & avance tant foit peu 
le bout de la langue fur la lèvre d’en-bas , & 
l’ayant reçue, il defcend les dégrez, fait in- 
clination ou génuflexion , fuivant la réglé or- 
dinaire , & va à la crédence. 

X.'Si perfonne ne communie, il fe leve auflî- 
tôt que le Célébrant ramafie les fragmens , & 
fans faluer l’Autel , il va prendre le baflin avec 
les burettes , comme à l’Offertoire , excepté 
que les anfes des burettes doivent être pour 
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lors tournées vers lui. Il monte ainfi au coin 
de l’Epître , ayant fait la génuflexion en arri- 
vant, il met d’abord le ballin fur l’Autel, puis 
il prend la burette du vin , & s’étant avancé 
vers le Prêtre autant qu’il faut pour verfer 
commodément du vin , fans s’approcher trop 
près de lui ; il demeure profondément incliné 
vers l’Autel , pendant que le Prêtre prend le 
précieux Sang. Après il fe releve , fait une in- 
clination médiocre au Prêtre , & verfe du vin 
dans le Calice , tenant cependant la burette 
élevée trois ou quatre doigts au-deffus , fans 
la tourner en rond, & la baifant à demi avant 
& après } puis aulïi-tôt que le Prêtre lui fait 
ligne de cefler en élevant le Calice , il redreffe 
la burette avant que de la retirer, & ayant 
fait la révérencfe au Prêtre , il va au coin de 
l’Epître où il prend la burette de l’eau avec la 
main gauche , retenant toujours celle du vin 
dans la droite. ' 

XI. Quand le Célébrant vient vers lui , por- 
tant le Calice pour purifier les doigts deflfus , 
il lui fait une inclination médiocre , & ayant 
baifé à demi la burette , il Yerfe pofément & 
tout droit fur les doigts au milieu du Calice, 
premièrement le vin par le petit conduit de la 
burette , fi elle en a ; puis l’ayant mile aullî- 
tôtakns le ballin , il prend de" la main droite 
la burbtte de l’eau qu’il baife à demi , & verfe 
l’eau de la même façon que le vin dans le 
Calice , jufqu’à ce que le Prêtre lui faffe ligne 
en élevant un peu les doigts ou le Calice. En- 
fuite il baife derechef la burette , fait une in- 
clination médiocre au Célébrant, & reporte 
le ballin avec le relie à la crédence > où il re- 
met tout comme auparavant. 
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ARTICLE XXIII. 


Depuis la Communion jufqu'à la fin % 

I.T E Servant monte au côté de 1'Eyangile, 
l^où ayant pris le Livre , il le porte fermé 
au côté de l’Epître, & le met fur le couffin, 
ou le pupitre , comme au commencement de 
Ja Meffe , le lailfant ouvert au même endroit- 
qu'il étoit auparavant , fi ce n’ell qu'il puiflè 
facilement trouver le feuillet ou le Prêtre doit 
lire la Communion & les Oraifons fuivantes ; 
il prend enfuite le voile , le baife à demi , & le 
lui prefente à peu près comme il l'a reçû ; il 
faluë enfuite le Prêtre, puis il éteint le cierge 
de l'Elévation , & plie ta nappe de la Com- 
munion , fi l'on s'en elt lervi ; après il va le 
mettre à génoux au côté de l’Evangile , fai- 
fant toûjours en palfant la révérence conve- 
nable au milieu de l’Autel. 

II. En Carême , il incline la tête lorfqne le 
Prêtre dit Humiliât e capittt vejlra Deo , & pen- 
dant rOraifoft qui fuit. 

III. A la Bénedi&ion il s’incline médiocre- 
ment , & fait le figne de la Croix fur foi ; 
puis il fe leve, & répond de fa place au com- 
mencemént de la fécondé Evangile , où il fait 
les mêmes lignes de Croix qu'à la première ; 
puis il paffe au côté de l'Epître fur le pavé , 
où il fe tient débout : à ces paroles Et Verbum 
caro fattum efi , il fait la génuflexion au mi- v 
lieu, & ayant répondu Deo grutias, il va pre- 
mièrement éteindre le cierge qui eft au côté 
de l’Evangile , puis l’autre , faifant en paffant 
la révérence requile; enfuite il prend le Miffel 
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& le bonnet du Prêtre , fans le faire attendre 
que le moins qu'il ell poffible. 

IV. Quand le Prêtre laifïe le Miflfel ouvert 
après les Oraifons , à caufe qu'il faut dire une 
autre Evangile que celle de S. Jean , le Ser- 
vant fe leve auffi-tôt qu'il a répondu Deo gra- 
tins avant la Bénédiction , & va prendre le Li- 
vre avec le couffin ou le pupitre , & fe met 
à génoux fur le marchepied un peu du côté 
de l'Evangile pour y recevoir la Bénédiction , 
après laquelle il fe leve & porte le Livre fur 
l'Autel au coin de l'Evangile , où il répond 
au Prêtres puis il pafîe du côté de l'Epître & 
fait le relie comme ci-deffus. 

V. Il defeend au bas des dégrez du côté de 
l'Epître , foûtenant le Milfel de la main gau- 
che , & tenant de la droite le bonnet du Prê- 
tre -, puis ayant fait l'inclination ou la génu- 
flexion, comme en arrivant à l'Autel, il lui 
préfente le bonnet , & avance trois pas de- 
vant lui , marchant ainli iufqu'à la Sacriftie > 
& obfervant toutes les memes chofes qu'il a 
faites en venant. 

VI. Lorfqu’il eft entré dans la Sacriftie, il 
s’arrête devant la Croix qu’il faluë profondé- 
ment avec le Prêtre , étant à fon côté gauche un 
peu derrière luis puis il le faluë, & après avoir 
mis le Livre à fa place , il l'aide à fe deshabil- 
ler , & arrange les ornemens de la même façon 
qu’il eft dit ci-deflus , art. 17. n. i. enforte 
qu'ils foient tous difpofez pour un autre Prêtre 
qui voudra s’habiller. 

VIL Si le Prêtre veut laver fes mains, il le con- 
duit au lavoir comme au commencement , & 
s’il a une robbe ou un manteau long , il le lui 
met enfuite fur les épaules, lui prefentant fon 
bonnet ou fon chapeau en le faluant. Enfin il plie 
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tous deux ainli la Croix de la SacriiKe , & en* 
fuite le Célébrant ; puis le fécond marche le 
premier les mains jointes , &c.- 

II. Si le Prêtre entre à P Autel par le côté de 
l'Evangile , le fécond Servant en y arrivant 
fe retire un peu en arriéré pour laiifer paffer 
le Célébrant entre lui & le marchepied , & 
lui fait une inclination lorfqu’il paife 5 s'il en- 
tre par le côté de l’Epître , c'elt au premier 
à obferver ce qui vient d'être dit. 

III. Le Prêtre étant arrivé au bas de l'Au- 
tel, le premier Servant reçoit fon bonnet, & 
le fécond demeure au côté de l'Evangile. 

IV. Ils répondent enfemble du même ton 
que le Prêtre , fans anticiper l’un fur l’autre. 

V. Le premier Servant tranfporte le Mi (Tel 
du côté de l'Epître à celui de l'Evangile , fans 
s'y arrêter pour répondre au Célébrant , & le 
fécond le rapporte du côté de l'Evangile à ce- 
lui de l'Epître , fans changer de place enfuire 
avec l’autre , de même que celui-ci n'en doit 
pas changer à la première Evangile après avoir 
mis le Livre fur l'Autel. 

VI. Le premier préfente feul le vin & Peau 
au Prêtre ~à Pôffercoire ; mais Iorfqu’ii rap- 
porte les burettes à la crédence , le fécond y 
vient en même tems , & prend le balïin de la 
main gauche & la burette de la droite ; & le 
premier ayant pris l'efïuye-main , ils vont tous 
deux enfemble au coin de l'Epître fans faluer 
l’Autel , le premier étant à la droite du fé- 
cond 5 & quand le Célébrant vient à eux , ils 
lui font une inclination médiocre , puis le fé- 
cond lui verfe Peau fur les doigts , comme il 
eft dit ci-delfus , & le premier tenant des deux 
mains Pefluye-main plié, leprefente au Prêtre 
quand il elt tems, le baifant auparavant à de- 
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mi , &laifiant aller fur les doigts du ( Pretre les 
dis de l’effuye-mainqu’ il retient feulement par 
es deux bouts , quand le Prêtre le quitte , il le 
baife encore à demi , puis ils lui font tous 
deux enfemble une inclination , & vont a la 
crédence , où ayant mis les burettes &1 eüuye- 
main , comme ils étoient auparavant , ils e 
mettent à genoux dans leurs places ordinaires. 

VII. Au Santtus, le premier Servant ionne 
la clochette , aulïi-bien qu à 1 Elévation. _ 

VIII. Si c’eft la coûtume d’allumer un cier- 
ge de chaque côté pour l’Elévation aux )ours 
de Fêtes , ils fe lèvent tous deux au commen- 
cement du Canon, fans faire la révérence à 
l’Autel, & chacun allume le cierge qui eft de 
fon côté ; puis fe réümffans tous deux au bas 
des-dégrez, ils font enfemble au milieu 1 in- 
clination ou la génuflexion, lelon la . réglé gé- 
nérale , & fe mettent a genoux fur le plus 
haut dégré , derrière le Pretre , laiffant entre 
eux quelque efpace pour ne le point empêcher 
dans lés génuflexions. 

IX. A l’Elévation ils lèvent chacun de leur 
» . ,' 3 u ^ ' j „ i- du Pretre , ob- 

fervant ce qui eft porte ci-deflus j & quand 
l’Elévation eft faite , ils fe lèvent , fe tournent 
en face , & font en-bas la génuflexion , puis 

‘^^TaÆunion le premier don* 
feul le vin & l’eau au Pretre ; puis le fécond 
qui eft au côté de l’Evangile , tranfporte le 
Livre au côté de l’Epître j & s’il y a deux cier- 
ges allumez pour l’Elévation , ils les ; éteignent 
In même tems , & s’étant remis à genoux s 
obfervent pour tout le refte ce qui eft P° r ^ 
deiîus * & aucun d’eux ne tient Ja .carte de ït- 
yangile de S. Jean lorfque le Célébrant la .lit. 
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ARTICLE XXV. 

Ce qu'il y a de particulier a obferver quanti 
on Jert la Mejfe a un yiutel oh le Saint 
Sacrement efi expofé. 

I.T E Servant reçoit le bonnet du Prêtre dès 
1 . u qu’il entre au lieu où le S. Sacrement eft 
expofé , 8c étant arrivé au bas des dégrez , il 
fe met à deux genoux avec lui fur le pavé , 
inclinant profondément la tête. 

IL II préfente les burettes du vin 8c de l’eau 
fans les baifer , mais il fait les révérences ac- 
coûtumces au Célébrant. 

III. Pour donner à laver, il attend au côté 
de l’Epître au bas des dégrez que le Prêtre foit 
tourné vers le Peuple , 8c pour lors il lui yerfe 
l’eau fur les doigts. 

IV. Après la Méfié il n’éteint pas les cier- 
ges , mais il prend le bonnet du Prêtre , 8c 
s’étant mis à deux genoux comme au com- 
mencement , au bas des dégrez , if fe leve , 8c 
ne lui préfente le bonnet qu’au même lieu où 
il l’a reçô de lui. 


ARTICLE XXVI. 

Ce qu'il y a de particulier pour le Servant 
aux Àiejfes des Défunts . 

I.T L ne fait pas le figne de la Croix au com- 
JLmencement de l’Introïte. 

II. Quand le Prêtre n’a dit qu’une Oraifon, 
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C 5 eft une marque qu’il dira la Proie T>ics ira , 
Vc . c’eft pourquoi il ne doit fe lever pour tour- 
ner le Livre , que fur la fin de la même Proie , 
quand le Célébrant dit Oro fupplcx er* accli- 
nis , &C, 

III. Il ne baife point les burettes ni les au- 
tres chofes qu'il préfente au Prêtre > quoiqu’il 
lui falfe les révérences ordinaires. 

IV. Il ne frappe point là poitrine aux trois 
Agnus Dei , & il ne donne point l’Inilrument 
de la Paix à baifer. 


ARTICLE XXVII. 

D'un Clerc firvant U Meffe devant un Car- 
dinal , ou Légat dans le lieu de fa Léga- 
tion , ou devant l’Archevêque de la Pro- 
vince , ou l’Evêque Diocèfîin , ou un 
Abbé béni dans fin Monaflère , ou un 
Prince Souverain , ou du Sang Royal . 

I.TL fait la génuflexion au Prélat, ou une in- 
Xclination profonde au Prince en arrivant 
à l’Autel , en même tems que le Célébrant les 
laluë ; & de plus toutes les fois qu’il paflfe de- 
vant eux, quoiqu’il doive éviter d’y palfer au- 
tant qu’il eft poflible , particulièrement s’ils 
font proches de l’Autel. 

II. Il faitauffi toûjours la génuflexion quand 
il pafle devant le milieu de l’Autel , & lorf- 
qu’il y arrive, ou qu’il s’en retire , afin de ne 
pas faire plus d’honneur au Prélat qu’à la 
Croix. 

III. Il fe met à génoux au commencement 
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de la Méfié du côté où le Prélat , ou bien le 

Prince n’eft pas. 

IV. Au Mtfere/ttur & au Confiteor , il fe tour- 
ne vers le Célébrant à l’ordinaire , & non pas 
vers le Prélat. 

V. Après l’Epître , ayant porté le Livre au 
côté de l’Evangile , il demeure debout au bas 
des dégrez du même côté , & l’Evangile étant 
finie , il prend le même Livre qu’il préfente à 
baifer au Prélat fans lui faire aucune révéren- 
ce auparavant , mais après il lui fait une gé- 
nuflexion , puis il reporte le Livre fur l’Autel , 
l’ouvre au même endroit, & palfe au côté de 
l’Epître , faifant les révérences convenables. Si 
néanmoins il y avoit un Chapelain revêtu d’un 
Surplis , le Servant lui laifleroit préfenter le Li- 
vre à baifer , & fe tiendroit pour lors à fa pla- 
ce ordinaire. 

VI. S’il y a quelque Prélat préfent plus con- 
fiderable que l’Evêque Diocèfain j on lui porte 
le Livre à baifer, fans le préfenter à aucun au- 
tre s que s’ils font plufieurs d’égale dignité, on 
ne le préfente à perfonne , & le Célébrant mê- 
me ne le baife pas j c’eft pourquoi le Servant 
fe tient alors durant l’Evangile au côté de l’E- 
pître. 

VII. Pour ce qui eft d’un Prince , fi c’eft la 
coutume de lui donner à baifer le Livre des 
Evangiles , on doit lui en préfenter un autre 
que celui du Célébrant, lequel en ce cas doit 
toûjours baifer le fien. 

VIII. U^gnus Dei étant dit , s’il faut don- 

ner la Paix, il obferve ce qui eft couché ci- 
defliis, art. n. n. é. ' ■ • . ' * 

IX. La Meflfe étant finie, il faluë le Prélat 
ou le Prince, comme au commencement, fi 
ce n’eft qu’ils s’en allaffent avant la fin de. la 
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fécondé Evangile , auquel cas il fe tourne 
pour les faluer quand ils paffent. 

X. S’il fert la Meffe en préience d’autres Pré- 
lats ou Princes que les précedens , il fe com- 
porte comme s’ils n’y étoient pas , fi ce n’eil 
qu’il leur fait une inclination en paffant de- 
vant eux ; & fi c'eft la coutume , il leur pré- 
fente à baifer l’Inftrument de la Paix , mais 
non pas le Livre des Evangiles , qu’on ne doit 
porter qu’aux perfonnes ci-deffus fpècifiées. 
On doit dire le même d’une Princeffe de très- 
grande confîdération. 


ARTICLE XXVIII. 

Xi' un Aumônier ou Chappelain fervant l'E- 
vêque a la Mejfe bajfe , [oit dans [on 
Diocêje , [oit ailleurs. 

I.T ’ Evêque difant la MelTe baffe doit être a C- 
JLfifté de deux Prêtres, ou au moins d’un 
qui foit revêtu d’un Surplis. 

II. L’Autel doit être préparé avant que l’E- 
vêque y arrive , 8c les ornemens mis au milieu, 
fçavoir la Chafuble , l’Etole , la Croix pecto- 
rale ( fi ce n’eft que l’Evêque l’ait au cou ) la 
Ceinture, l’Aube & l’Amit. Ces ornemens doi- 
vent être de la couleur convenable à l’Office 
du jour , proprement accommodez , & cou- 
verts , s’il fe peut , d’une toilette ou écharpe 
de la couleur des autres ornemens. 

III. Si le S. Sacrement étoit expofé fur l’Au- 
tel où l’Evêque doit célébrer , il faudroit pré- 
parer une table ou crédence du côté, de I’E-« 
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vangile pour y mettre les ornemens , & l’E- 
vêque les prendroit un peu à côté , & non pas 
au milieu de l’Autel , fi ce n’ell qu’il aimât 
mieux les prendre à la Sacrifiie, ce qui feroit 
plus à propos 3 & en ce cas on porteroit le 
Manipule à l’Autel. 

IV. On doit toujours mettre fur l’Autel au 
côté de l’Evangile , le Manipule féparé des au- 
tres ornemens, auffi-hien que l’anneau, de 
pgur qu’il ne fe perde , fuppofé que l’Evêque 
ne l’ait pas déjà en fa main droite. 

V. Aux Méfiés des Morts , le Manipule doit 
être mis avec les autres ornemens, ik l’Evê- 
que le prend alors avant la Croix pe&orale, 

VI. Il faut aulli préparer du côte de l’Epître 
une petite table ou crédence couverte d’une 
nappe blanche fans Croix ni chandeliers , & 
fur cette table un Calice avec le purificatoire s 
la parene & deux Hofties deffus ( ^fi c’eft la 
coutume ) la pâlie , le voile & la bouçfe des 
corporaux par - deffus. De plus les burettes 
pleines de vin & d’eau dans un petit bafîin 
làns effuye - main , & un autre grand bafîin 
avec un vafe ou aiguiere où il y ait de l’eau , & 
trois ferviettes pour effuyer les mains aux trois 
diverfes fois que l’Evêque les lave, ou au moins 
une grande ferviette au lieu des trois autres. 

VII. On y doit encore préparer un bougeoir 
ou chandelier à manche avec une bougie ( fî 
l’Evêque s’en fert ) une clochette , & même 
le Miffel avec fon couffin , ou le pupitre , s’il 
y a affez de place , finon on le met fur le côté 
de l’Epître 3 & on peut couvrir ce qui eft fur 
la crédence d’une écharpe , pourvu qu’elle foie 
de la couleur des ornemens. Il efi auffi à pro- 

J >os qu’il y ait un tapis fur le marchepied de 
'Autel , & un carreau fur le plus bas degré. 

VIII. 
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VIII. L’Evêque revécu de Ton camail 8c de 
fonrochet, qu'il doit avoir pris dans fa cham- 
bre 'ou dans la Sacrillie , étant arrivé au lieu 
où il doit célébrer la Méfié , fe met à génoux 
fur un carreau au bas des dégrez de l’Autel , 
& fait là priere , pendant laquelle fon Chap- 
pelain 8c fes autres Officiers font à génoux à 
les cotez fur le pavé s 8c lî l’Evêque veut lire 
les préparations de la Melfe , l’un d’eux tient 
à fa droite le Miflèl devant lui , & un autre 
le bougeoir avec la bougie allumée à fa gau- 
che ( s’il a coutume de s’en fervir. ) Sa priere 
étant finie , il fe leve & fe couvre , fi le S. Sa- 
crement n’eft pas expofé ; & le Chappelain 
ayant fait mettre le Miflèl & le bougeoir fur 
le côté de l’Epître , il lui ôte fa Croix ordi- 
naire 8c fon camail 3 & le carreau ayant été 
retiré par un de fes domeftiques , il lave les 
mains , fon Ecuyer ou autre domeflique pré- 
sentant le baffin 8c l'aiguiere , 8c le Chappelain 
la fèrviette qu’il a prile fur l’aiguiere , où il la 
Temet après que l’Evêque a efliiyé fes mains- 
- S’il y a deux Clercs pour le fervir outre l’Au- 
mônier , ils lui doivent donner à laver 9 & 
pendant cette aétion tous les Officiers de l’E- 
vêque font a deux génoux. 

IX. L’Evêque ayant lavé fes mains , le Chap- 
pelain monte à l'Autel où il fait la génuflexion 
a la Croix , encore que le S. Sacrement ne foie 
pas préfent ; ce qu’il obferve durant la Méfié 
toutes les fois qu’il vient à l’Autel ou qu’il 
en part, ou qu’il pafle par-devant, pour la rai- 
fon ci-deflus rapportée , art. 7 , 7 . n. 1 . Il dé- 
couvre les ornemens & les porte des deux 
mains l’un après l’autre à l’Evêque , qu'il la- 
luë chaque fois d’une demi génuflexion avant 
que de les lui préfencer » Sc d’une autre après - 

Tome i. M 


Digitized by Google 



138 du Servant 

il a foin de les faire bien ajulter fur lui, 

X. 11 feroit à propos que l'Évêque fe décou- 
vrît lui - même & donnât fon bonnet à fon 
Chappelain ou à quelqu’autre de fes domelîi- 
ques, quand on lui préfente l’Amit , & qu'il 
ne fe recouvrît pas pendant qu’il prend les or- 
nemens , à caufe qu’il dit les Oraifons propres 
à chacun j fi néanmoins il a coûtume d’être 
couvert pendant qu’il s’habille , le Chappelain 
a foin de le faire couvrir par un des Acolites, 
s’il y en a , ou par un des domelliques aufli- 
tôt qu’il a jpris quelque ornement. 

XI. L’Eveque étant revêtu de tous fes orne- 
mens 3 le Chappelain lui donne l’anneau ( s’il 
ne l’a déjà ) en le baifant 3 & enfuite la main 
de l’Evêque , & ayant pris fur l’Autel le Ma- 
nipule , il fe met à génoux à fon côté gauche 
un peu derrière lui fur le pavé 3 & lui ré- 
pond. 

XII. Toutes les fois que l’Evêque fait la gé- 
nuflexion 3 le Chappelain lui foutient le bras 
pour l’aider à fe relever. 

XIII. Le Chappelain qui a le Manipule fe 
leve pendant que l’Evêque dit indulgentiam , 
& l’ayant baifé à côté 3 il le lui préfente à 
baifer à la Croix , & le met au bras après 
qu’il a dit Indulgentiam , lui bailant en même 
tems la main, & il l’attache enforte qu’il ne 
puifle gliffer ; puis il fe remet à génoux. 

XIV. L’Evêque ayant achevé les prières 
qu’on dit au pied de l’Autel , le Chappelain 
le leve & monte avec lui , élevant fon Aube 
& fa foutane par-devant ; & quand l’Evêque 
baife l’Autel 3 le Chappelain fait derrière lui 
la génuflexion. 

XV. L’Evêque allant au côté de l’Epître pour 
lire l’Introïte, le Chappelain fe met an même 
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Coin hors du marchepied , s’il fe peut commo- 
dément , & fe tenant proche du Miflel , il mon- 
tre à l’Evêque ce qu’il doit dire , avec la main 
droite qu’il baife à demi avant & après 5 il 
tourne auffi les feuillets quand il en ell befoin , 
& fi l’Evêque déliré fe fcrvir du bougeoir , il 
le tient avec la bougie allumée , ou le fait te- 
nir par le premier des Acolites , s’il y en a , 
linon il le met fur l’Autel proche du Livre 
lorlqu’il ne peut commodément le tenir du- 
rant la MelTe. 

XVI. Après l’Epître, quand l’Evêque va au 
milieu de l’Autel dire Munda cor matm , le 
Chappelain prend le Livre avec le couffin ou 
le pupitre , fe porte au côté de l’Evangile, où 
il le met tout ouvert , & tient le bougeoir au 
côté gauche de l’Evêque , s’il s’en fert. 

XVII. Après que l’Evêque a dit l’Evangile, 
le Chappelain prend le Miflel des deux mains , 
& lui tait baifer le commencement du Texte 
de l’Evangile , puis il l’approche avec le couf- 
fin ou le pupitre près du corporal. 

XVIII. Immédiatement après l’Evangile , 
s’il n’y a point de Credo , ou s’il y a Credo > 
après ces paroles E t homo facius eft , le Chap- 
pelain va à la crédence , où il prend le Calice 
couvert de fon voile avec la bourfe deflus , & 
le porte fur l’Autel au côté de l’Epître , fai- 
fant la génuflexion en partant & en arrivant ; 

Î >uis il tire le corporal , l’étend au milieu de 
'Autel , & met la bourle vers le côté de l’E- 
vangile , fans faire retirer l’Evêque de fa pla- 
ce.* Si l’Evangile eit longue , il peut faire ces 
chofes pendant que l’Eveque la lit , lorlqu’il 
n'y a point de Credo, afin de ne le pas taire 
attendre à l’Offertoire. 

XIX. Il découvre le Calice ôtant le Yoile 

M a 


Digitized by Google 



I 


i4o du Servant 

qu'il plie a l’ordinaire , puis la pâlie , & après 
il prend la patene & l’Hoftie qu’il préfente à 
l’Evêque , baifant le bord de la patene , & la 
main de l’Evêque de la même façon que le 
Diacre fait à la Melle folemnelle. S’il y a 
deux Hofties fur la patene 3 il retire celle que 
l’Evêque defigne. 

XX. Enfuite il nettoye le Calice avec le pu- 
rificatoire , & ayant reçu la burette du vin de 
l’un des Acolites ( s’il y en a ) ou de quel- 
qu’un des domeiliques de l’Evêque , il met 
du vin dans le Calice ; puis il prend la bu- 
rette de l’eau qu’il préfente à l’Evêque en lui 
dilant un peu incliné , Bénédicité Pater Révé- 
rend ijfi me , & l’Evêque ayant fait la bénédic- 
tion de (Tus , il verfe quelques goûtes d’eau 
dans le Calice > rend la burette à celui qui la 
lui a donnée , & préfente le Calice à l’Evê- 
que , baifant le pied du Calice & la main du 
Prélat. 

XXI. L’Evêque lave fes mains au côté de 
I’Epître , de la même maniéré que nous avons 
dit ci-devant au n. 8. Le Chappelain lui ôte 
l’anneau , s’il eft néceffaire , & le lui remet 
après avec les refpeéts ordinaires ; enfuite il 
paife au côté de l’Evangile pour tourner les 
Feuillets , fe tenant toujours en cette aû'ion un 
peu tourné vers l'Evêque , & plus éloigné de 
l’Autel que lui. 

XXII. Vers la fin de la Préface , il a foin 

3 ue deux Clercs ( s’il y en a ) linon deux des 
omeftiques de l’Evêque , aillent prendre des 
flambeaux à la Sacriltie ou ailleurs , & vien- 
nent fe mettre à genoux fur le pavé aux deux 
•cotez de l’Autel devant les dégrez , ayant fait 
auparavant la génuflexion au milieu 5 ils de- 
meurent là feulement jufqu’à l’Elévation da 
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■Calice, après laquelle ils fc lèvent , font la 
génuflexion à l’Autel , comme en arrivant, & 
retournent à la Sacriitie où ils éteignent leurs 
flambeaux ; mais fi l’Evêque devoit donner la 
Communion , ils demeureroient là jufqu’à ce 
que le Ciboire fut remis dans le Tabernacle. 

XXIII. Quand l’EVêque prend l’Hoflie pour 
la confàcrer, le Chappelain fe met à genoux 
à fa gauche plûtôt qu’à fa droite , tant à caufe 
-du Livre qu’à caufe du Manipule , auquel il 
doit porter la main pendant l’Elévation du 
Calice ; il découvre le Calice & remet la pâlie 

Î >ar-deflùs , quand il en elt befoin , & fe re- 
eve après l’Elévation du Calice, 

XXIV. Durant le Pater , il paflè à la droite 
de l’Evêque pour lui préfenter la patene , la- 

2 uelle il baiie premièrement , 8c puis la main 
e l’Evêqae j &c il demeure au même lien 
jufqu’après YAgnus Dei , & pour lors il retour- 
ne a la gauche, 

- XXV. A la Communion de l’Evêque il pafle 
au côté de l’Epître , & quand il eit tems , il 
ôte la pâlie de deflus le Calice -, 8c donne à 
l’Evêque le vin &c l’eau pour la purification 
8c l’ablution j puis il fe retire , 8c fait laver 
les mains de l’Evêque , comme ci-deffus. 

XXVI. Auffi-tôt que l’Evêque s’ell lavé , le 
Chappelain prend le Livre avec le couflin ou 
Je pupitre , 8c le porte au côté de l’Epître ; & 
•après avoir montré à l’Evêque l’Antienne dite 
Communion , il retourne au côté de l’Evangile 
&nettoyele Calice avec le purificatoire, qu’il 
met deflus , puis la patene 8c la pâlie-, après 
il plie le corporal 8c le met dans la bourfe , 
rouvre le Calice avec le voile, & le porte fur 
la crédence j faifant la révérence à l’Autel eu 
paflant. 
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XXVII. Quand l'Evêque dit l'Evangile à la 
fin de la Meife, leChappelain tient la carte où 
elle elt écrite , s'il elt nécelfaire pour la com- 
modité du Prélat. 

XXVIII. S'il y a une autre Evangile à dire 
que celle de St. Jean, le Chappelain ayant pris 
le Miffel pour le porter au coté de i'Evangile , 
Te met à genoux iùr le marchepied pour rece- 
voir la Bénédiction. 

XXIX. L'Evêque ayant dit l'Evangile , va 
au milieu de l’Autel , où il fait une inclina- 
tion , comme aufli le Chappelain qui defcend 
avec lui au bas des dégrez , où il lui ôte fes 
ornemens , 8c les remet fur l'Autel l'un après 
l'autre , faluant l'Evêque & l'Autel toutes les 
fois qu'il s'en approche , ou qu'il s'en retire, 
& lui donnant enfuite fon camail 8c fa Croix 
ordinaire, s'il la lui avoit ôtée , 8c fon bon- 
net.' L'Evêque s'étant mis à genoux fur uncar- 
reau , il lui tient le Miffel ouvert pendant qu'il 
fait fon aétion de grâces , 8c le bougeoir, s'il 
elt befoin ; ou bien il les fait tenir par un Aco- 
lite ., s'il y en a , 8c a foin de reporter les 
ornemens à la Sacriltie , ou de les y faire 
reporter. 

XXX. Si l'Evêque doit donner la Commu- 
nion , 8c que le Tabernacle foit fur l'Autel , 
leChappelain ayant dit ou fait dire le Confit cor , 
ouvre le Tabernacle feulement, 8c durant la 
Communion il accompagne l'Evêque , tenant 
la patene de la main droite, 8c relevant l'Au- 
be 8c les habits de l'Evêque de la main gau- 
che , 8c il ferme enfuite le Tabernacle. 

XXXI. S’il y a deux Chappelains , ils s'aident 
l'un l’autre, Sc le plus ancien elt d'ordinaire 
à la droite de l'Evêque du côté de l'Epître. 
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ARTICLE XXIX. 

De deux Clercs [ervans a U AEejfe d'un 

Evêque , [oit dedans , [oit hors de [on 

Diocè[e. 

E qu’il y a de particulier pour eux , ou- 
V-> tre ce qui ell marqué ci-defïus , ert qu’ils 
aident l’ Aumônier ou Chappelain à tranfporter 
les ornemens , s’il ell befoin , de la Sacrirtie 
fur l’Autel , & ^préparer au côté de l’Epître' 
une crédence aifez grande pour y ranger tout 
ce qu’il faut. " . 

II. Cette crédence doit être couverte de 
tous cotez d’une nappe blanche fans Croix ni 
chandeliers; le Calice doit être au milieu tout 
préparé , & au côté droit vers l’Autel , les bu- 
rettes avec le badin (ans efluye-main , & de 
l’autre un grand baffin , une aiguiere pleine 
d’eau, & par-delfusune grande {endette pliée 
pour effuyer les mains de l’Evêque , ou même 
au lieu de celle-là, trois autres ferviettes mé- 
diocrement grandes. De plus la clochette , &: 
fi l’Aumônier le juge à propos, on y peut met- 
tre le Milfel avec le couflin ou le pupitre , au 
cas qu’il y ait aflez de place , & un chandelier 
à manche avec fa bougie blanche, & on cou- 
vre tout cela d’une toilette ou écharpe de la 
couleur des ornemens. 

III. Ils étendent un tapis fur le marchepied 
de l’Autel , mettent un carreau violet fur le 
plus bas dégré , & avertirent le Sacrillain de 
tenir prêts deux flambeaux pour l’Elévation. 

IV. Ils font la génuflexion en paflant de- 
vant la Croix de l’Autel où l’Evêque célébré 
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la Me (Te j quoique le S. Sacrement ne foitpas 
prélent ; & ils laluént aufli l’Evêque d’une gé- 
nuflexion toutes les fois qu’ils s’approchent , ou 
fe retirent de lui , ou qu’ils paflènt par-devant. 

V. Tout étant préparé & l’Evêque arrivant 
ù l’Autel , ils fe tournent vers lui , & le faluçnt 
comme il a été dit. Enfuite le premier Servant 
fe préfente à l’Aumônier pour tenir le Miflél , 
.s’il eft befoin , pendant que l’Evêque y lit les 
préparations pour la Mefle 5 ce qu’il fait étant 
à génoux prelque devant l’Evêque un peu à 
fa droite , & foutenant le Mille 1 ouvert appuyé 
fur fon front ; cependant lé fécond Servant 
allume les cierges de l’Autel , favoir quatre 
aux Fêtes folemnelles , & deux aux autres Fê- 
tes moins folemnelles & aux Fériés , lice n’eft 
qu’en quelques lieux on ait accoutumé d’en 
allumer toujours quatre. 

VI. L’Evêque ayant lu les Préparations , le 
premier Servant fe lève , lui fait la génu- 
flexion » & ayant remis le Miflfel fur la créden- 
ce ou fur l’Autel , il prend aufli-tôt l’elfuye- 
main , & le tècond l’aiguiere avec le grand 
bafïïn, & tous deux fe mettent à genoux pour 
lui donner à laver. Le fécond Servant verfe 
J’eau pofément fur les mains de l’Evêque 3 te- 
nant de la droite l’aiguiere élevée trois ou qua- 
tre doigts au-deftus , & foutenant de la gau- 
che le baflin au-defïbus. Le premier eft cepen- 
dant à la droite du fécond , & tient des deux 
mains la ferviètte pliée qu’il préfènte en la 
ibaifant & l’étendant fur les mains de l’Evê- 
que , lefquelles il baife après qu’elles font ef- 
•fuyécs -, ce qu’il fait à peu près en la maniéré 
que le Diacre baife les mains du Prêtre , quand 
-il reçoit l’encenfoir de lui; puis il baife la fer- 
viette comme auparavant. 

VII» 
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VII. Enfuite ils fe lèvent , & font la génu- 
flexion à l’Evêque ; & auffi-tôtle premier ayant 
>ris les ornemens fur l’Autel , les préfente à 
’ Aumônier , ou bien les ajufte proprement fur 
! ’Evêque , lorfque l’Aumônier l’en a revêtu ; 
& l’autre étant à côté de l’Evêque , lui ôte fbn 
bonnet quarré de delfus la tcte , à méfure qu’on 
lui met quelque ornement ( fi l’Evêque a cou- 
tume d’être couvert pendant ce tems-là ) & il 
le lui remet aulfi-tôt après , prenant garde, à 
le pofer droit fans tourner la calotte. 

VIII. Il efl à remarquer qu’on ne donne pas 
le manipule avec les autres ornemens , 8c 
qu’après la ceinture on donne la Croix pecto- 
rale , puis l’étole , & on ne la croifè point par- 
devant. AuxMelfes des Morts le manipule doit 
être mis avec les autres ornemens , & on le 
préfente à l’Evêque avant la Croix peét orale. 

IX. Depuis le commencement de la Melfe 
jufqu’à l’Offertoire , les Clercs n’ont rien de 
particulier à obferver. 

X. A l’Offertoire ils donnent à laver à l’Evê- 
que avec l’aiguiere & le grand bafïïn , com- 
me ils ont fait au commencement de la Melfe 
au bas du marchepied. 

XI. Après le Sunttus , ils font enfemble la 
génuflexion au milieu de l’Autel, & fans allu- 
mer les cierges de l’Elévation , ils vont prendre» 
deux flambeaux. Le premier porte fou flam- 
beau de la main droite, & le fécond le fiende 
la gauche j & étant arrivez au milieu de l’Au- 
tel au bas des dégrez , ils font enfemble la gé- 
nuflexion , puis fe mettent à genoux fur le pa- 
vé de part & d’autre vis-à-vis des deux coins 
de l’Autel. 

XII. L’Elévation du Calice étant faite , fi 
l’Evêque ne doit pas donner la Communion , 

Tome J, {q . 
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DES 

CEREMONIES ROMAINES. 


SECONDE PARTIE. 

De la Mejje folemnellç * 

I. O m m e le Miflel Romain ne fait men- 
# tion que de deux fortes de grandes 
Me des , F une folemnelle qu'on cé- 
lébré avec tous les Officiers facrez & 
non facrez , tît. z. n. j. & l’autre qu’on dit 
feulement avec un ou deux Acolites , tît. c. 
n. 8. il eft bien à propos d’obferver cette dif. 
tinélion dans la célébration des Méfiés hautes ; 
de forte que fi l’on ne peut avoir tous les Of- 
ficiers néceffairespour la Melle folemnelle, 
on fe contente plutôt de la chanter avec un 
ou deux Acolites , que de la célébrer avec une 
partie des autres Officiers. Si toutefois il ne 
manquoit que le Cérémoniaire, le Thuriféraire 
pourroit fuppléer à fon défaut. 

II. Lorfqu’on chante la MefTe fans Officiers 
facrez , il faut , fuivant la Rubrique , qu’un 
Acolite ou un Clerc revêtu feulement d’un 
Surplis chante l’Epître au lieu ordinaire , fans 
baiier enfuite la main du Célébrant ; & que le 
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Prêtre chante l’Evangile au même lieu oh il 
la dit aux Méfiés } & à la fin Ite MiJJ'a eft, 0 u 
JBenedicamus Domino ; & de plus en Carême 
Humiliate cttpita 'vefirn Deo ; mais il dit ces 
dernieres paroles, auffi bien que Benedicnmus 
Domino 3 étant tourné vers l’Autel. 

III. Les préparatifs que le Sacriftain doit 
faire pour la Méfié folemnelle , font marquez 
dans la première Partie du fécond Tome s 
art. i. 


ARTICLE I. 

De la préparation du Célébrant & de fes 
Miniftres. 

I.T ‘Heure étant venue & le lignai donné pour 
JL* les Officiers , ils fe rendent à la Sacriftie , 
où après une courte priere , s’ils ne l’ont déjà 
faite à l’Eglife , ils lavent leurs mains & fe 
revêtent des ornemens qui leur font préparez. 
Le Cérémoniaire , le Thuriféraire & les Aco- 
lites prennent des Surplis, & ceux-ci aident 
le Diacre & le Soûdiacre à s’habiller. Il eft 
à propos que les Minières facrez prenant leurs 
ornemens recitent les Oraifons qui font mar- 
quées pour chacun dans le Miftel , & qu’ils 
baifent l’Amit , l’Etole & le Manipule ; mais 
ils ne doivent prendre ce dernier qu’après que 
le Prêtre eft entièrement habillé. Le Soûdia- 
cre ayant pris fes ornemens, va porter le Ca- 
lice fur la crédence, étant accompagné â là 
gauche du Cérémoniaire , qui étend avec lui 
le grand voile fur le Calice : ils font en ar- 
rivant dans le San&uaire & en fe retirant, la 
génuflexion. 
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II. Le Célébrant ayant fait l'es préparations 
& lavé fes mains , s’approche des ornemens ; 
le Diacre & le Soûdiacre lui font alors une 
inclination médiocre , puis le revêtent de tous 
les ornemens facerdotaux; & quand ils l’ont 
tout-à-fait habillé , ils prennent leurs Mani- 
pules. 

III. Pendant que les Officiers s’habillent , 
on fonne le dernier coup , & le Clergé le rend, 
en diligence à la Sacrillie , fi elle ell allez fpa- 
cieufe, finon au lieu accoutumé , où chacun 
le revêt de Surplis , & les Chappiers prennent 
des Chappes par-delfus. Cependant le Thuri- 
féraire prépare fon Encenfoir j & les Acoli- 
tes , après avoir aidé les Minières facrez à 
s’habiller, vont allumer les cierges de l’Autel. 

IV. Si le Clergé & les Officiers de l’Autel 
doivent aller leparement au Choeur , ainfi que 
Ton obferve aux Fêtes moins folemnelles , 
comme il eft amplement déclaré ci - après , 
part. 4. art. 1. le Supérieur ou celui qui le 
repréfente donne aulfi-tôt le fignal pour par- 
tir , <k le Clergé va au Choeur faifant aupa- 
ravant une inclination profonde à la Croix de 
la Sacrillie , deux à deux , les moins dignes 
les premiers , félon l’ufage plus ordinaire des . 
lieux j & ayant fait la génuflexion à l’Autel, 
ils fie faluent par une inclination médiocre eh 
fe féparant pour aller en leurs places aux deux 
cotez du Choeur fans faluer ceux qui les ont 
précédez -, &: le Supérieur , ou le plus digne 
du Clergé étant arrivé à fa place, tous font 
une courte priere à génoux , après laquelle ils 
s’afieyent & fè couvrent au fignal qui en ell 
donné. Peu de tems après les Chappiers ayant 
falué comme les autres , la Croix de la Sa- 
crillie, viennent au Choeur deux à deux les 
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mains jointes , les moins dignes les premiers, , 
fe découvrant dès qu'ils font à la vûë du Cler- 
gé , qui fe leve auffi-tôt & demeure debout 
pendant qu'ils vont faire la génuflexion pro- 
che l'Autel , ou feulement une inclination pro- 
fonde , fi k S. Sacrement n'y eft pas , comme 
l'obfervent auiïi les Chanoines 5 & ils font en- 
fuite leur priere fur le dernier dégré , s'ils en- 
trent par le côté du Chœur , félon l'ufage plus 
ordinaire dans les Chœurs diftans de l'Autel , 
comme ceux de France, dont nous parlons feu- 
lement ici , refervant à traiter des autres au. 
lieu ci-delfus allégué. Après , s'étant levez & 
ayant fait dérechef la génuflexion , ils faluent 
le Chœur en entrant d'une inclination médio- 
cre de part & d'autre , commençant par le 
côté de l'Epître , à quoi le Chœur répond par 
un falut réciproque , & lorfqu'ils font en leurs 
places , tout le Clergé s'afiied & fe couvre 
avec eux , jufqu'à l'arrivée des Officiers de 
l’Autel. 

V. Quand le Célébrant eft habillé , il met 
un peu avant que de partir , de l'encens dans, 
l’encenfoir , le Diacre tenant la navette de la 
main gauche , & lui préfentant de la droite la 
cuiilier qu'il baife par le bout du manche , & 
puis la main du Célébrant , auquel il dit la 
tête inclinée Bénédicité Pater Revercnde , & le 
Célébrant prend trois fois de l'encens , & en 
met autant de fois dans l'encenfoir , à fçavoir 
au milieu, à droite & à gauche-, difant à la 
première fois. Ab Mo b en edi cari s , à la i. In c«- 
jus honore , à la 3 . Cremaberis -, Amen . Enfuite, 
ayant rendu la cuiilier au Diacre , ^ue celui- 
ci reçoit en lui baifant la main 8e puis la cuil- 
lier ,. il fait le ligne de la Croix fans rien dire, 
ayant pendant toute cette aélion la main gau- 
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the fur la poitrine. Après il reçoit Ion bonnet 
que le Diacre lui préiente avec les baifers ac- 
coutumez tant du bonnet que de- la main, & 
alors il defcend fur le' pavé au milieu de Tes 
Minillres , ayant à fa droite le Diacre, le Thu- 
riféraire , & le premier Acolite ; & à fa gau- 
che le Soûdiacre , le Cérémoniaire , & le fé- 
cond Acolite tous découverts & rangez en droi- 
te ligne devant la Croix de la Sacrillie qu'ils 
faluent par une inclination profonde dès que 
les Chappiers font entrez au Chœur , & que 
le lignai pour partir ell donné j &: puis les Mi- 
nilires font une inclination médiocre au Cé- 
lébrant, à laquelle il répond par une inclina- 
tion de tête d'un côté & d'un autre. Si la Sa- 
crillieétoit trop étroite , le Thuriféraire & les 
Acolites falueroient la Croix derrière le Célé- 
brant & les Minillres facrez , après quoi le Cé- 
lébrant fe tourneroit tout-à-fait vers fes Minif- 
tres pour recevoir d'eux & pour leur rendre 
le falut. 

VI. Remarquez r. Que lors- que les Minif- 
tres préfentent quelque chofe au Célébrant re- 
vêtu de fes ornemens, ilsbaifent premièrement 
la chofe , & puis fa main -, & quand ils re- 
çoivent quelque chofe de lui, ils baifent pre- 
mièrement fa main & enfuite la chofe félon 
le Cérémonial liv. i.c. 18. On excepte de cette 
régie les Méfiés des Défunts dans lelquelles- 
on omet toute forte de baifers , & celles qu'on- 
dit en préfence du S. Sacrement expo le , par- 
ticulièrement pour ce qui regarde l’encenfe- 
ment & quelques autres cas marquez ci-après 
en leur propre lieu. C’ell aufli l'ufage de ne ; 
baifer qu'à demi le bonnet du Célébrant , lorf- 
qu'on le lui préfente , ou qu'on le reçoit de' 
lui. Pour les Minillres- entr'eux , quand ils lè- 
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donnent quelque chofe , ils s'abftiennent de 
toute forte de baifers. 

VII. Remarquez i. Que les Acolites doivent 
porter leurs chandeliers droits & également 
élevez , celui qui eft au côté droit tenant le 
fi en de k main droite par le nœud , & de la 
gauche par le pied , ik au contraire , celui 
qui eft au côté gauche , tenant le lien de la 
gauche par le nœud & de la droite par le 
pied , & fi en fe tournant ils changent de côté, 
ils changent auffi en même tems de main , en 
telle forte qu'ils ayent toujours la main qui 
eft en déhors au nœud , & celle qui eft en de- 
dans au pied, lequel ils doivent tenir environ 
à la hauteur de la ceinture. De même quand 
ils portent des flambeaux , celui qui eft au côté 
droit doit tenir le lien de la droite , & celui 
qui eft au côté gauche doit tenir le fien de la 
gauche , tous deux ayant l'autre main qui eft 
libre , appuyée fur la poitrine. 

VIII. Remarquez 3. Que lorfque le Thuri- 
féraire porte fon encenfoir avec quelque fo- 
lemnité marchant proceilionnellement , il le 
tient de la main droite ayant le pouce dans 
le gros anneau , & le doigt annulaire dans le 
petit, par lequel il éleve un peu la chaînette 
du couvercle , afin que le feu fe conferve 
mieux ; & de la gauche il porte la navette 
par le pied ; elle doit être fermée & l'ouver- 
ture tournée vers fa poitrine, & tenant ainft 
J' un & l'autre des deux mains également éle- 
vées à la hauteur de la poitrine , enforte que 
l'encenfoir ne touche pas fes vêtemens. Mais 
quand il porte l'encenfoir au Célébrant pour 
faire bénir l'encens , foit à la Sacriftie , foie 
à l'Autel , il tient l’encenfoir de la main gau- 
che , & de la droite la navette à moitié ou- 
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verte , laquelle il présente toûjours de cetté 
main au Diacre ou au Prêtre Âiiillant ; puis 
ayant fait une inclination médiocre au Célé- 
brant la main droite appuyée fur fa poitrine , il 
leve de cette main le couvercle de fon encen- 
foir , en tirant Panneau de la chaînette qui y 
eft jointe , & de la même main il prend toutes 
les autres chaînettes enfemble par le milieu , 
élevant ainfi Pencenfoir proche la navette , & 
demeurant debout la tête inclinée , & la main 
gauche appuyée fur fa poitrine , pendant que le 
Célébrant met de Pencens & le bénit ( s’il le 
faut bénir ) après quoi , & non pas plûtôt , il 
abaiffe le couvercle de Pencenfoir, faluë le Cé- 
lébrant comme auparavant , reçoit de la gau- 
che la navette du Diacre , auquel il donne de 
la droitte feule Pencenfoir , fi le Célébrant 
doit pour lors encenfer ; linon il reçoit de la 
main droite la navette fans quitter Pencenfoir, 
& ayant falué le Célébrant avec le Cérémo- 
nial re , comme il a fait en arrivant , il fe re- 
tire & fe difpofe pour marcher, prenant de la 
gauche la navette & de la droite Pencenfoir, 
ainfi qu’il a été dit ci-deffus. 

IX. Remarquez 4. Que lorfqu’il y a un Prê- 
tre Affiliant , il prend un Surplis , prévoit la 
Melfe , & la marque avec les fignets du Mif- 
fel ; & s’étant revetu d’une Chappe, quand le 
Célébrant ell habillé , il lui préfente la cuillier 
pour mettre de Pencens dans Pencenfoir ( le 
Diacre étant pour lors au côté gauche entre 
le Célébrant & le Soudiacre ) puis il fait les 
révérences convenables à la Croix & au Céle- 
' brant , après lui avoir donné fon bonnet avec 
les baifers accoutumez. 
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ARTICLE II. 

De la [ortie de la Sacrifie & de l’arrivée' 
à l’Autel. 

I.T E Thuriféraire marche feul le premier, 
.L/tenant de la main droite l’encenfoir avec 
folemnité , & de la gauche la navette fermée y 
les deux Acolites le rnivent portant leurs chan- 
deliers , puis le Cérémoniaire fans bonnet & les 
mains jointes ; enfuite le Soûdiacre , après lui 
le Diacre, & enfin le Prêtre, ces trois derniers' 
ayant la tête couverte & les mains jointes, & 
tous marchans pofément , & la vue modefte- 
ment baififée. 

IL Si la Sacriftie eft derrière l'Autel & 
qu'il y ait une porte de chaque côté , le Cé- 
lébrant & tous les Minières fortent par la 
porte qui eft au côté de l'Evangile , & s'en 
retournent après la Melfe par la porte qui eft 
au côté de l'Epître j quoique le Clergé doive 
fortir par les deux portes , & rentrer de même. 

III. S'ils paflent devant quelque Autel oïl 
l’on dife la Melfe depuis la Confécration juf- 
qu'à la Communion , ils font la génuflexion 
d'un feul génou dans le même ordre qu'ils » 
gardent en marchant , excepté le Célébrant 
qui la fait ayant le Diacre à fa droite & le 
Soûdiacre à fa gauche j que fi l'on y éleve le 
S. Sacrement , ils demeurent à deux génoux- 
jufqu'à ce que le Calice Ibit remis- fur l'Au- 
tel •> puis s’étant levez ils font une- autre gé- 
nuflexion & fe couvrent aufli-tôt. S'ils paflent- 
devant un Autel où le S. Sacrement foit ex- 
pofé dans un Soleil , ils fe mettait à deux gé- 
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aoux, & adorent le S. Sacrement, inclinant 
profondément la tête ; en ce cas ils ne fe cou- 
vrent que lorfqu’ils font fortis du lieu où il 
eft expofé , comme ils s’étoient auffi-tôt dé- 
couverts en y entrant. S'ils paffent devant le 
grand Autel , ils font tous la génuflexion à la 
Croix , excepté le Célébrant qui ne fait qu’une 
inclination profonde -, mais fi le S» Sacrement 
y eft préfent, quoi qu’enfermé dans le Taber- 
nacle , ou fufpendu au-deflfus , le Célébrant fait 
toûjours la génuflexion. Devant les autres Au- 
tels ils ne font aucune inclination à la Croix, 
ni à aucune Image , fi ce n’eft au grand Cru- 
cifix de l’Eglife qu’on garde par dévotion en / 
certaines Ghappelles , liiivant la coûtume de 
quelques lieux , & aux infignes Reliques des 
Saints dont on fait l’Office ce jour-là , fi elles 
font expofées avec folemnité , comme il a été 
dit plus amplement dans l’art, z. n. 5. de la 
Melle baffe. Quant aux perfonnes confidera- 
bles qu’ils peuvent rencontrer en leur chemin, 
voyez ce qui eft dit au même lieu n. 8. & ci- 
après art. 13. 

IV. S’ils paffent devant le Choeur ou par- 
dedans, dès que le Thuriféraire & les Acoli- 
tes paroiffent à l’entrée , le Clergé fe leve & 
fe découvre , & ils le faluent de part & d’au- 
tre d’une inclination médiocre, commençant 
par le côté de l’Epître, & ceux du même Ordre 
feulement leur rendent le falut, après quoi les 
fufdits Miniftres fe retirent aux deux coins de 
l’Autel ,- fans faire aucune révérence en paf- 
fànt & demeurent tournez en face les uns - 
vers les autres, le Thuriféraire étant pour lors 
à la gauche du premier Acolite. Enfuite le 
Célébrant & les Miniftres facrez à fes côtez 
faluent le Choeur par une inclination médio- 
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cre , .& reçoivent de tout le Clergé un fem- 
blable falut ; puis ils vont dans le même or- 
dre au milieu de l'Autel fans fe recouvrir, & 
l'un après l'autre , s'il eft éloigné ; quand ils 
font arrivez , les petits Officiers fe joignent à 
eux en droite ligne , comme à la Sacriftie. 
Alors le Célébrant préfente fon bonnet au 
Diacre, lequel l'ayant reçu avec les baifers 
ordinaires, le donne avec le lien au Cérémo- 
niaire , quand il le vient prendre , après avoir 
fait la génuflexion. Celui-ci fe place au côté 
de l'Evangile , où il reçoit le bonnet du Son- 
diacre , & en même tems tous font la génu- 
flexion fur le pavé proche le dernier degré de 
l'Autel , les deux Minières facrez , foùtenant 
d'une main les coudes du Célébrant , Sz te- 
nant l'autre appuyée fur leur poitrine ; ce qu'ils 
obfèrvent toujours en pareille occafton , fi ce 
n'eft qu'ils ayent une main occupée, comme 
Iorfqu'ils foûtiennent la chafuble durant l'en- 
cenfement, & quand le Soudiacre tient la pa- 
tène : mais s'il n'v a point de Tabernacle, le 
Célébrant fait feulement une inclination pro- 
fonde , & les Miniftres facrez ne lui foûtien- 
nent point les' coudes. 

V. Si le Célébrant, les Miniftres de l'Autel 
& les Chappiers vont au Chœur proceflion- 
nellement avec tout le Clergé par la grande 
porte d'en-bas , comme il elt convenable aux 
Fêtes folemnelles , ainfî qu’il eft marqué ci- 
après part. 4. art. 1. le Thuriféraire , les Aco- 
lites & le Cérémoniaire ayant falué la Croix 
de la Sacriftie par une inclination profonde , 
marchent les premiers dans l’ordre accoûtu- 
mé , & vont faire la génuflexion devant le mi- 
lieu de l'Autel procne le dernier dégré ; puis 
ils fe féparent j comme nous avons dit ci-deflus 3 
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le Ceremoniaire fe retirant à la droite du fé- 
cond Acolyte au côté de l’Evangile. Le Clergé 
fuit deux à deux , ainfi qu’il a été fpécifié dans 
l’art, précèdent n. 4. les Chappiers marchent 
immédiatement après , obfervant ce qui a été 
dit au même lieu , excepté qu’à l’entrée du 
Choeur ils faluent l’Autel, & puis le Clergé, 
fe féparant enfuite avec une inclination mu- 
tuelle , & fe rangeant des deux cotez le long 
des baffes chaires , où ils demeurent debout 
la tête découverte. Enfin les Officiers facrez 
viennent l’un après l’autre , & le Célébrant 
s’étant avancé à l’entrée au milieu de fes deux 
Minières , ils fe découvrent tous trois , & fa- 
luent le Chœur à l’ordinaire , après quoi ils 
continuent leur chemin vers l’Autel dans le 
même ordre qu’ils font venus , fans fè recou- 
vrir. Auffi-tôt qu’ils font pafTez , les Chap- 
piers vont en leurs places devant le lutrin où 
ils fe mettent à génoux , comme font tous les 
autres près de leurs fieges , & après une cour- 
te priere les Chappiers & les Chantres fè lè- 
vent & commencent l’Introïte. Cependant le 
Célébrant étant arrivé à l’Autel , fe comporte 
avec fes Minières, comme il a été dit au n. 
précèdent. 

VI. Remarquez 1 . Que ceux qui viennent ù 
l’Autel de quelque lieu hors de Ion enceinte , 
comme du Chœur, ou de la Sacriflie, ou qui 
le quittent pour aller en quelqu’un de ces lieux, 
doivent toujours faire la génuflexion en par- 
tant de l’Autel, ou en y arrivant, encore qu’ils 
n’arrivent pas au milieu de l’Autel ; & cette 
génuflexion fe fait fur le pavé , fi le contraire 
n’eft marqué en fon propre lieu : mais ceux 
qui vont d’ùn côté de l’Autel à l’autre , fans 
fortir de fon enceinte , la font fur le bord du 


Digitized by Google 



delaMbs'SE 

■Aégré devant lequel ils fe trouvent , foit à 1* 
Melle , foit aux autres Offices , excepté les pe- 
tits Officiers qui la font fur le pave , s'il n'eft 
autrement fpécifié en fon lieu. 

VII. Remarquez ^. Que s'il y a un Prêtre 
Affiliant , il va à l'Autel la tête couverte & 
les mains jointes , à la droite du Diacre , & 
qu'il faluë le Choeur & l’Autel à la droite du 
Célébrant , les deux Minillres facrez étant 
pour lors à fa gauche. Si le S. Sacrement n'eft 
pas fur l'Autel, il fait feulement une inclina- 
tion profonde à la Croix , comme le Célé- 
brant ; & s’il y eft préfent , il fait la génufle- 
xion ; ce qu'il obferve toutes les fois qu'il paf- 
fe devant le milieu de l'Autel , fe comportant 
pour le relie en la maniéré qui a été rappor- 
tée ci-deffus n. 4. touchant le Diacre ; & ce- 
lui-ci fe tient cependant à la gauche du Célé- 
brant avec le Soûdiacre qui eft à fa gauche , 
& un peu retiré derrière lui. 


ARTICLE III. 

Du commencement de U Afejfe jtifau'k 
Vlntroite. 

I.T'NEs que le Célébrant & fes Miniftres ont 
±J falué l'AUtel , le Thuriféraire va fe met- 
tre à genoux du côté de l'Epître , & lé Céré- 
moniaire à fa gauche , après avoir porté les 
bonnets fur le banc. Les Acolites portent en 
même tems leurs chandeliers fur la crédence , 
puis fe mettent à génoux près de la même cré- 
dence & répondent tout bas au Prêtre , fai- 
fant les lignes de Croix , les inclinations , &c. 
comme les Miniftres facrez. 
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IL Le Célébrant étant entre les deux Mi- 
niftres facrez , commence la MelTe d'une voix 
médiocre , en la maniéré ordinaire , excepté 
qu’il le tourne un peu vers le Diacre & le 
Soûdiacre quand il dit £? vobis fratres , er vos 
fratres , demeurant cependant incliné , & eux 
tout droits. Les Minières lui répondent d’un 
ton femblable , font le ligne de la Croix lorl- 
qu’il le fait fur foi , & s’inclinent médiocre- 
ment vers lui pendant qu’ils difent Mifereatur , 
& profondément vers l’Autel ' durant le Con- 
fiteor , fe tournant un peu vers le Célébrant à 
ces paroles & tibi Pater , & te Pater , fans fe re- 
lever ; puis s’étant redreflez à Indulgentiam 3 ils 
s’inclinent dérechef médiocrement avec le Célé- 
brant à Deus tu converfus^c .jufqu’après Oremus, 

III. Si-tôt que le Célébrant a dit Oremus , 
il monte à l’Autel avec les deux Miniftres fa- 
crez , qui lèvent un peu le devant de fon au- 
be & de fa loutane d’une main , tenant l’au- 
tre lur la poitrine ; ce qu’ils font toûjours en 
pareille occafion. Alors les Miniltres inférieurs 
& tous ceux du Choeur qui étoient à génôux,lè 
lèvent, &r ces derniers obfervent durant le relie 
de la MelTe les cérémonies particulières du 
Choeur qui font marquées ci - après part. 4. 
art. 3. 

IV. Le Célébrant étant monté à l’Autel , le 
baile au milieu , difant l’Oraifon accoutumée , 
& les deux Minières facrez ayant les mains 
jointes , font cependant la génuflexion à les- 
cotez ; le Cérémoniaire & le Thuriféraire $ 
fa droite , qui font venus pour faire bénir l’en- 
cens , la font en même tems en bas vers le 
coin de l’Epître ; ce qu’ils obfervent toûjours 
en femblable occafîon. Ils montent enfuite fur 
le marchepied, & faluent le Célébrant avec le 
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biacre. Le Célébrant , fans quitter le milieu 
de l'Autel , met de l’encens dans l’encenfoir, 
& le bénit en la maniéré ci-detlus exprimée, 
art. i. n. f. Puis le Diacre ayant falué le Cé- 
lébrant & rendu la navette avec la cuillier de- 
dans au Thuriféraire , reçoit de lui l’encen- 
foir , & le tenant de la main droite par le 
haut des chaînettes , & de la main gauche par 
le bas , il baife le haut des chaînettes qu’il 
met enfuite dans la gauche du Célébrant & 
le bas dans fa droite , laquelle il baife en l’é- 
levant un peu avec les deux mains , fans lui 
faire aucune inclination avant ni après. Le Cé- 
lébrant s’étant tourné aufli-tôt vers l’Autel , 
Tencenfe en la maniéré exprimée au nombre 
fuivant, & durant cette action les Minières fa- 
crez élevent un peu d’une main le derrière de 
fa chafuble de chaque côté vers les épaules, 
ayant l’autre main appuyée fur leur poitrine, 
& ils font toujours la génuflexion en même 
tems qu’il fait la révérence au milieu de l’Au- 
tel , fe tenant un peu écartez de lui. Le Céré- 
moniaire ôte le pupître & le Milfel de deflfus 
l’Autel , quand il faut , & le remet enfuite , fai- 
fant fur le Marchepied avec les Miniftres facrez 
la génuflexion. Pour ce qui regarde le Thuri- 
féraire, ayant donné fon encenfoirau Diacre, 
il defcend au côté de l’Epître , où il ne fait 
la génuflexion que la première fois que le Cé- 
lébrant la fait durant l’encenfement. 

V. Le Célébrant ayant reçu l’encenfoir du 
Diacre , fait une inclination profonde à la 
Croix , ou la génuflexion s’il y a un Taberna- 
cle , tenant les extrêmitez des deux mains ap- 
puyées fur le bord de l’Autel , fans toucher , 
s’il fe peut , lès ornemens , ni le devant de 
l’Autel avec l’encenfoir ; & s’étant relevé , il 

encenfc 
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encenfe la Croix de trois coups vers le milieu, 
fans rien dire durant tout l’encenfement ; puis 
ayant fait derechef l’inclination ou la génufle- 
xion, il encenfe de trois coups, dans une éga- 
le diltance , le delfus de l’Autel vers la partie 
de derrière , en marchant depuis le milieu juf- 
qu’au coin de l’Epître ; où étant arrivé il don- 
ne deux coups d’encenfoir au côté de l’Autel , 
l’un plus bas en bailfant la main , & l’autre 
plus haut en la relevant ; 8c fe tournant vers la 
Croix, il encenfe de trois coups comme en de- 
mi cercle le delfus de l’Autel vers la partie de 
devant , depuis le même côté de l’Epître juf- 
qu’au milieu ; ou ayant fait derechef la' révé- 
rence convenable , il encenfe aufli de trois 
coups dans une égale dillance le delfus de l’Au- 
tel vers la partie de derrière , depuis le milieu 
^ufqu’au coin de l’Evangile ; où étant il en- 
cenle le même côté de l’Autel de deux coups 
le premier en-bas , & le fécond en-haut , com- 
me il a fait celui de l’Epître ; & fe tournant 
vers la Croix , fans fortir du même lieu , mais 
avançant feulement le bras & le pied droit 
vers le milieu , il enccnle de trois coups en 
demi cercle l’autre partie de delfus de l’Autel i 
puis retirant le pied droit qu’il avoit avancé , 
& abaflfant un peu la main , il encenfe de trois 
coups dans une égale diltance le devant de 
l’Autel , en marchant depuis le côcé de l’Evan- 
•gile julqu’au milieu ; où ayant fait , comme 
auparavant , la révérence convenable , il en- 
cenfe de trois coups l’autre partie du devant 
de l’Autel , depuis le milieu jufqu’au coin de 
l’Epître , où il rend l’encenfoir au Diacre , qui 
le reçoit, baifant premièrement la main droite 
du Célébrant , laquelle il foûtient de fes deux 
mains ; puis retenant avec la droite le bas des 
Tome J, O 
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chaînettes , & les prenant avec la gauche parc 
le haut qu’il baife en même tems , il defcend. 
aufli-tôt au bas des dégrez , & encenfe le Cé- 
lébrant. 

VI. S’il y a des Reliques fur l’Autel enchaf 
fées en des Reliquaires entre les chandeliers , , 
ou des Images de Saints en boflfe & féparées , 
du. Tabernacle , le Célébrant ayant encenfë la 
Croix, encenfe du même lieu, fans aucune in- 
clination , premièrement les Reliques ou Ima- 
ges qui font au côté de l’Evangile, commen- 
çant par celles qui font les plus proches de la. 
Croix , & donnant feulement deux coups d’en- 
cenfoir , quoiqu’il y eût plus ou moins de Re- 
liquairës ou d’images- de chaque côté de l’Au- 
tel ; puis ayant fait dérechef l’inclination à la . 
Croix, ou la génuflexion au S. Sacrement, il 
encenfe de la même façon celles qui font au 
côté de l’Epître , & fans faire d’autre révéren- 
ce, il continué l’encenfement du même côté- 
de l’Autel, ainfi qu’il a été dit au nombre pré- 
cèdent, & que l’on peut voir en la préfente fi- 
gure. 

VII. L’encenfement de l’Autel étant fini , le 
Soûdiacre defcend fur le pavé , où il demeure 
devant le coin de l’Epître , pendant que le 

' Diacre encenfe le Célébrant en la maniéré or- 
dinaire , c’eft-à-dire de trois coups avec une 
inclination profonde avant & après , laquelle 
Je Cérémoniaire qui eft à fa droite , & le Thu- 
riféraire qui eft à fa gauche , tous deux un peu 
retirez derrière , font en même tems que lui. 
Enfuite le Thuriféraire ayant reçu du Diacre 
l’encenfoir va le porter au lieu deftiné à ce- 
la , & retourne aufli-tôt à la crédence, fi ce 
n’eft qu’il foit occupé ailleurs au défaut du Cé-i 
rémoniaire. . 



Digitized by Google ^ 


Sot E M N E L L E. \ 6 \ 

^Itl. Remarquez i. Que la Rubrique du 
Miflel , tît. 4. n. 6 . qui porte que le Célébrant ■ 
fait la génuflexion toutes les fois qu'il paflfe 
par-devant le milieu de l'Autel ou elt le Ta- 
bernacle du S» Sacrement, ne fe doit entendre - 
que durant l'encenfement , félon le fentiment 
commun des Auteurs: comme aufli lorfqu'ii 
eft dit au tît. 17. n. 4, des Rubriques généra- 
les, que les Minières font toûjours la génu- 
flexion avec le Célébrant ; cela s'entend feu- 
lement de ceux qui font pour lors à les cotez , 
fuivant- l'ufage communément reçu , fi ce n'eft. 
que le contraire foit exprelfement fpècifié en- 
fon propre lieu. 

IX. Remarquez t. Qu'outre le cas ci-defliis< 
exprimé , les Miniftres facrez doivent faire la 
génuflexion durant la Melfe, 1. Toutes les fois 
qu'ils paflent par-devant la Croix de l'Autel, 
n le contraire n'eft exprimé en fon propre lieu. - 
a. Quand de leurs places ils montent aux cô- 
tez du Célébrant qui eft au milieu de l'Autel, 
ou que de fes cotez ils defcendent derrière lui 
en leurs places , ils font la génuflexion au lieu 
d'où ils partent , fans en faire au lieu ou ils ar- 
rivent , même après la Confécration , ou lorf- 
que le S. Sacrement eft expofé. 3. Quand de 
quelqu'autre part que des cotez du Célébrant , 
ils vont en leurs places au milieu de l'Autel 
derrière le Célébrant , ou qu'ils en partent 
pour aller ailleurs , ils doivent fai re la- -génu- 
flexion en leurs places , lorfqu'ils y arrivent ou' 
qu'ils en partent, fi ce n'eft qu'ils marchent 
conjointement avec le Célébrant ; car en ce 
cas ils ne font point de génuflexion pour le 
conformer à lui. 4. Quand ils vont d'un côté : 
du Célébrant, qui eft au milieu de l'Autel, à 
Vautre côté ils font la génuflexion à fes deux- 

O z 
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cotez & non point au milieu, l'oit avant, foie 
après la Confécration : mais quand ils vont 
d'un coin de l'Autel à l'autre , ils font feule- 
ment la génuflexion en paflant au milieu, fans 
en faire aux extrêmitez , même après la Con- 
fécration , ou en préfence du S. Sacrement ex- 
po fé. De ces régies générales on excepte 

quelques cas particuliers , fçavoir au commen- 
cement de la Melfe , où le Célébrant baifant 
l'Autel , quoiqu'il ne faffe pas la génuflexion , 
les Minières facrez la font néanmoins à fes cô- 
tez , parce que c'elt la première fois qu'ils ar- 
rivent devant la Croix. De plus , le Soûdiacre 

Î >ortant le Livre des Evangiles à baifèr au Cé- 
ebrant, ne fait en paflant aucune révérence à 
la Croix , ni même au S. Sacrement expofé ; 
& le même ayant porté la patene à la fin du 
y ater , fait la génuflexion en partant du coin 
de l'Autel , & non pas en arrivant à fa place. 
6 . Les Miniftres facrez font toutes lefdites gé- 
nuflexions durant la Mefle folemnelle , encore 
qu'il n'y ait que la Croix fur PAutel fans Ta- 
bernacle , & que le Célébrant ne faffe qu'une 
inclination profonde. 

X. Remarquez 3. Que tous les autres Minif- 
tres inférieurs doivent à proportion obferver 
les régies rapportées au nombre precedent tou- 
chant les génuflexions qu'ils font à l'Autel du- 
rant la Mefle , excepté qu'ils les font ordinai- 
rement fur le pavé. A quoi il faut ajouter que 
comme ils font du corps des Miniftres de l’Au- 
tel , ils doivent plutôt fe conformer au Célé- 
brant & aux Miniftres facrez , qu'à ceux du 
Choeur , finon en quelques cas ci-après fpèci- 
fiez. 1. Ils font l£s lignes de Croix que le Cé- 
lébrant fait fur foi. 2. Ils s'inclinent comme 
lui vers la Croix à ce mot Ormus , avant les 
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Orailons , comme auffi au Nom de Jésus ! 

Céltbr*™ f UX aux , autres p T Ies auf quelles le 
Célébrant fait inclination de tête , obfervant 

.ià-deflus ce qui a ete marqué pour le Céle- 
bra nt dans 1 art. i<f. 3. Ils s'inclinent médio- 
crement au Sanétus jufqu ’àBenedittus 3 à l 'Açnus 

’f au Dommt ?«'/*» 4 - Ils frap- 

pent leur poitrine à ces deux derniers, auffi. 

^j U a /7 peccatoribus , & à 

r/fn/r ^ ;• * ls s a dTeyent feulement 
(fans fe couvrir ) lorfque le Célébrant & les 

_ î 11 r jf ^ cr ^ z p °nt affis , & d'abord que quel- 
qu un deux fe leve , ils fe lèvent en même 
néanmoins le Cérémoniaire ne s'affied 

p ln £ ^ Uran L a Me fo e » quoique tous les au- 
tres foient affis s mais il fe tient debout pro- 
cne des Officiers facrez pour les avertir quand 
ils doivent fe découvrir , ou fe lever de leurs 
neges. fi. Us font la génuflexion d'un feul eé- 
n°u, lorfque le Célébrant la fait en difant cer- 
tams VerietSj comme Adjwva nos Deus . arc 
Vent J an et e Spiritus, &c. Et procidcntes odoraaje- 
runt eum. Et proctdens adorouit eum. Et Incar- 
nat us cji j arc. Et Ver b ton caro facium efi. Or afin 
que les Acolites & le Thuriféraire puilfent plus 
ailement fe conformer en toutes ces chofes au 
Célébrant, ils doivent, foit debout, foit à 
^enoux, être un peu tournez vers l'Autel pen- 
dant qu ils font en leurs-places proche de la 
crcdence. 7. Quand le CÉoeur chante que“ 
ques-uns des fufdits Verfets , comme *Lo, 
s Deus , arc. lent Sanêle Spiritus , OTc Et ln~ 

cama* us eft , a'c. il s f e conforment au Chœur, 

que le 'ST" I"? à d ? UX 8 6lOUX > 
que ie Célébrant & les Minières facrez fuffient 

1 3 comme ils font d'ordinaire à ces paroles 

efi , & f . 1I5 s'y conforment en. 
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core Te tenant à genoux, non - feulement au 
commencement de toutes les Méfiés 5 mais en- 
core durant les Oraifons , & depuis Santtus 
jufqu’à Fax Domini , aux Méfiés des Morts & 
des Fériés majeures , dont il eft parlé en fart, 
fuivant n .9. fi ce n’elt pendant qu’ils font oc- 
cupez à faire quelque chofe de leur office , 
comme l’efl ordinairement le Cérémoniaire , 
lequel pour cet effet fe tient, debout en la plû- 
part des chofes qui font ici marquées. 8. Ils 
ont les mains jointes depuis le commencement 
de la Mefle jufqu’au premier encenfement : de- 
puis l’Introït e jufqu’à ce que le Célébrant ait 
achevé le Kyrie ; Pendant que le Célébrant dit 
le Gloria , l’Evangile & le Credo : Durant les 
Oraifons que chante le Célébrant au commen- 
cement & à la fin de la Mefle : Pendant que 
le Célébrant dit Or émus , & lit enfuite l’Of- 
fertoire : Durant la Préface : Depuis la Gonfé- 
cration jufqu’après la Communion : A la Bé- 
nédiction : Durant la derniere Evangile , & 
pendant tout le tems qu’ils font à génoux, s’ils- 
ont les mains libres. De plus le Cérémoniaire 
a les mains jointes lorfqu’il affifte le Célébrant 
à l’Autel , ou qu’il conduit quelqu’un des Of- 
ficiers qui les a jointes , ou qu’il marche dans 
l’enceinte du Sanctuaire , foit à la Méfié , foit 
à quelqu’autre Office folemnel , s’il n’eft oc- 
cupé à tenir quelque chofe. Le Thuriféraire & 
les Acolites obfervent la même régie , fuivant 
laquelle on doit entendre tout ce qui elt dit 
ailleurs fur ce fujet. Hors des cas ci-deflus 
fpècifiez , tous les Miniftres inférieurs ont les 
bras modeftement croifez fur la poitrine. 

XI. Remarquez 4. Que lorfqu’il y a un Prê- 
tre Affiliant , il demeure à la droite du Célé- 
brant, pendant le Confit tor , lui répondant & fai- 
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fànt les mêmes a&ions que les Miniftres facrez 
qui font tous deux à la gauche ; enfuite il 
monte avec lui à. l’Autel, élevant de la main 
gauche le devant de Ton aube &: de Tes ha- 
bits j & ayant fait une révérence convenable 
à l’Autel , lorfque le Célébrant le baife , il fe 
' retire au coin de l’Epître proche du Livre , 

Î our ceder la place au Diacre qui fait bénir 
encens , & affilie à l’encenfement à l’ordinai- 
re, pendante lequel le Prêtre Affiliant retire, 
quand il faut , le Livre de delfus l’Autel , & 
le remet enfuite avec les révérences requifes 
avant & après ; le Cérémoniaire demeurant 
pour lors en fa place auprès du Thuriféraire. 


ARTICLE IV. 

De Vlhtroite> Kyrie, Gloria in excelfis,&c. • 
jufqu’à l’Epure.. 

I.T E Célébrant étant tourné vers l’Autel au- 
coin de l’Epître , lit tout feul d’une voix 
médiocre l’Introïte , ayant à fa droite le Diacre 
fur le fécond dégré, & le Soûdiacre à la droite 
du Diacre fur le pavé , fuppofé que le grand Au- 
tel ait trois dégrez aux cotez , auffi bien qu’au ; 
devant , comme il les doit avoir. Le Céremo- 
niaire fe tient proche du Livre , & tourné vers 
l’Autel , pour indiquer au Célébrant ce qu’il 
doit dire; Après l’Introïte le Célébrant dit au 
même lieu alternativement avec fes Miniftres 
les Kyrie , <juand il les a fini , ils fe retirent 
derrière lui, & puis il demeure là jufqu’à- 
ce que le Chœur chante le dernier Kyrie - 3 
ou s’il refte encore jufques là un tems aflez • 
notable pour aller s'affeoir ( ce quiarrive feu- 


Digitized by Google 



i SS b e la Messe 

lement aux grandes Fêtes , où le chant eft plus 
folemnel ) ils s’y en vont fans faire aucune in- 
clination ni génuflexion à l'Autel avant que 
de partir , & ils s’affeyent , comme il elt dit 
ci-après n. 4. Il faut cependant remarquer que 
le Célébrant ne doit s’alfeoir qu’après que le 
Choeur a celfé de chanter l’Introïte. 

II. Pendant qu’on chante au Choeur le der- 
nier Kyrie eleifon , fl le Célébrant & fes deux 
Miniltres facrez ne font pas alfls , le Diacre & 
le Soûdiacre partent étant en droite ligne l’un 
derrière l’autre pour aller tous trois enfemble 
au milieu de l’Autel , le Diacre par le fé- 
cond degré où il étoit , & le Soûdiacre par 
le pavé , fans faire de génuflexion , & ils de- 
meurent ainfi l’un derrière l’autre. Que s’il 
n’y a pas plufieurs dégrez , ils fe tiennent écar- 
tez l’un de l’autre dans une égale diltance. S’ils 
étoient alfls , ils fe découvrent , & le Diacre & 
le Soûdiacre ayant mis promptement leurs 
bonnets fur le banc , le premier reçoit avec les 
baifers convenables celui du Célébrant qui eft 
encore aflis ; puis tous deux lui font une in- 
clination médiocre , & vont avec lui l’un après 
-l’autre par le plus long chemin à l’Autel , où 
ils font la génuflexion en arrivant au milieu 
fur le dernier dégré > mais s’il n’y a point de 
Tabernacle , le Célébrant fait feulement une 
inclination profonde > après quoi les deux Mi- 
nières facrez élevent fes vêtemens , fçavoir le 
Diacre jufqu’au fécond dégré , où il monte 
avec lui & y demeure , & le Soûdiacre juf- 

3 ues fur le plus bas dégré feulement , d’où il 
efeend auffl-tôt en fa place ordinaire fur le 


pavé. 

III. Le dernier Kyrie étant chanté , le Célé- 
brant eatoupe à haute voix le Gloria m exœU 
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p Beo , s’il le faut dire , & le Chœur continué 
à chanter le refte.LorfqueJe Célébrant ditD<?o, 
tant lui que tous les autres font une inclina-, 
tion de tête; enfuite les deux. Minières fierez 
font la génuflexion Sic ùnoajjent enfemble fux 
cotez du Célébrant, le Djâçre à la droite &, 
le Soûdiacre à la gauche', où ils. continuent; 
l'Hymne avec lui .lgns le’prévénir , failant les; 
mêmes inclinations que lui , & le ligne de la 
Croix à la fin. . "i‘ ... > 

IV. Après que le Célébrant a dit l’Hymne * 
s’il veut s’alïeoir, comme .il eft à propos qu’il> 
le faflfe,au moins aux; jours dè Fêtes comman- 
dées, il fait avec . fes- deux Miniftres la révé- t 
rence à l’ Autel; puis ils vont au côté de. l’E-. 
pître, l’un après l’autre , s v il y a une diftance 
confiderable jufqu’à leur liège ; ou li le che- 
min eft court , les Miniftres lacrez vont à coté 
l’un de l’autre , fuivis du Célébrant, & étant 
arrivez au liège qui leur éft préparé., le Célé- 
brant s’aflied , les deux Miniftres levant en mê- 
me tems le .derrière de là ch^fuble, & le Dia- 
ç re lui prélèntant le bonnet en la maniéré ac-? 
coûtumée ; enfuite ils prennent tous deux leurs 
bonnets , font urçe inclination médiocre au Cé- 
lébrant , & s’étant faluez d’une petite inclina- 
tion v ;ils s’afleyent aies côtez, levant chacun 
le derrière de leurs dalmatique & tunique, & 
je .couvrent. Ils prennent garde de ne pas al- 
ler s’afleoir pendant que leChœur chante quel- 
que Verfèt au Gloria , auquel le Clergé fe dé- 
couvre & s’incline ; & li cela arrivoit lorfqu’ils- 
font en chemin, ils devroient s’arrêter & s’in- 
cliner vers l’Autel; mais depuis qu’ils font af r 
lis , -ils fe découvrent, feulement', . tenant Leurs 
bonnets d’uné mlùnV.fur le génou. drqit' , & 
s’inclinent en.çç çais comme le Clergé ,.dequoi 
Tothè î. ‘ / “ F - iw *•’ 
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le Cérértioniaire les avertit par une inclination* 
Le refte du tems ils demeurent couverts , ayant 
les mains étendues fiir les génoux. , 

V. torique le Célébrant & les Miniftres facrez 
font amS jles Àcolites & le Thuriféraire s’afle- 
yént aufli en leüfs placés 'fans fe couvrir, te-| 
nantlesbras croiiez fur la poitrine, s'inclinant 
comme le Célébrant & les Minières fàcréz: 
‘ VI. Vers la fin 'de l'Hymne à ces paroles 
Cum fan cio Spiritu , le Célébrant & les Minil- 
tres facrez , fans faire le ligne de la Croix , fe 
découvrent & retournent à l'Autel , comme il 
2 été dit ci-defius n. », le Ce'rémoniaire mar- 
chant le premier, & lç Diacre fe retirant un 
peu en arriéré quand' il eff arrivé devant le 
coin de l'Epître fur le pavé , afin de laiflèr le 
paftage libre au Célébrant auquel il fait une 
inclination de tête ; ce qu'il faut toujours ob- 
ferver en' pareille occafion. Les Acolites & lé 
Thuriféraire fe‘ lèvent en mêrqe tems que les 
Miniftres facrez , 8ç demeurent debout en leurs 
placés ; & fi le Célébrant pafie devant çiix , 
ils lui font une inclination médiocre. Si le Cé± 
lebrant ne s'aified pas , . les deux Miniftres ia T 
crez demeurent debout à fes cotez & un peu 
derrière , s'inclinant avec lui aux iqèmes Ver- 
fets que le Choeur-, & Iorfqu'on chante le .der- 
nier', ils font tous deux 'enfemble la génufle- 
xion , puis defcendeqt en leursplacès ordinai- 
res l’un derrière l'aiitre. Les Miniftres inférieurs 
ne s’afteyent point en ce cas , ni même lors- 
qu'un feul des Miniftres facrez eft debout , quoi- 
que le Chœur foit afîis, comme il a été remar- 
qué .ci-délfüs. ' ' 

VII. L’Hirhne étantfinie , le Célébrant bai fe 
l'AUtel & chante BomïnufyoVifeum \ puis il va 
au coin de l'Epître s où lés deux Miniftres fa- 
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crez vont en même tems , marchant en droite 
ligne l'un derrière l'autre , fans faire de génu- 
flexion en partant du milieu , ni d'inclination 
au Célébrant quand il fe tourne vers eux > 
ce qu’ils oblèrvent en femblables occafions. Ils 
demeurent là durant les Oraifons que chante 
le Célébrant , ayant toujours les mains join- 
tes , & s'inclinant aux mêmes endroits que lui, 
fans répondre toutefois Amen ; ce qu'ils obfer- 
vent en toutes les autres chofes aufquelles le 
Choeur répond. Le Cérémoniaire eft a côté du 
Livre , où il montre au Célébrant les Oraifons 
qu'il doit dire , & tourne les feuillets , s'il eft 
befoin , fçavoir de la main droite , étant au 
côté de l'Epître , & de la gauche au côté de l'E- 
vangile. Les deux Acohtes avec le Thurifé- 
raire font debout en leurs places , tenant les 
mains jointes , & s'inclinant quand il faut , 
comme les Miniftres facrez. 

VIII. Lorfqu'on doit dire Tlettamus gcnua, % 
c’eft au Diacre à le chanter en fléchiffant le 
premier les deux génoux j puis le Soudiacre 
chante Levutc en le relevant le premier ; & 
tous, excepté le Célébrant, fléchiifent les deux 
génoux en leurs places, & s'étant relevez, de- 
meurent inclinez pendant l’Oraifon que chan- 
te le Célébrant. 

IX. Aux Méfiés des Fériés de l'Avent , du 
Carême, des Quatre-Tems & des Vigiles dans 
lelquelles le jeûne eft prefcrit de droit com- 
mun ; comme aufli aux Méfiés des Morts , tous 
les Miniftres inférieurs de l’Autel , & tous ceux 
qui font au Choeur demeurent à génoux du- 
rant les Oraifons que chante le Célébrant, tant 
au commencement qu'à la fin de la Méfié, 
çomme aufli depuis le Satiüus inclufivement , 
îufqu'à Fax Bommi exclufivement. On excepte 

' Pi 
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de cette régie les Vigiles de Noël, de Pâques, 
de la Pentecôte, les (^uatre-Tems de la Pen- 
tecôte , & le Jeudi-Saint. 

X. S'il y a un Prêtre Affiliant , après que le 
Célébrant a été encenfé , il fe met à Ton côté 
droit hors du marchepied , la face tournée 
vers le côté de l'Evangile, & montre au Cé- 
lébrant le commencement de la Melle , faifant 
avec lui le ligne de la Croix & les inclinations 
qu'il faut faire. Il indique au Célébrant le 
Gloria, in excelfis , s’il le doit dire ; puis il re- 
tourne au coin de l’Epître , où il s’incline aux 
mêmes Verfets que lui , & fait le ligne de la 
Croix à la fin. Si le Célébrant s’affied au Kvrie 
ou au Gloria , il marche après lui & fe place 
à la droite du Diacre fur fon liège , étant tour- 
né à demi vers l’Autel , & la tête couverte , 
fe découvrant & s'inclinant de même que le 
Célébrant. Sur la fin il fe leve avec les Minif- * 
très facrez , faluë le Célébrant , comme il doit 
avoir fait avant que de s’alfeoir, & retourne 
fans autre révérence çar le plus court chemin 
au côté de l’Epître , ou il montre au Célébrant 
les Oraifons qu'il doit dire , & enfuite l’Epî- 
tre , le Graduel, &c. jufqu'à l’Evangile. 


ARTICLE V. 

. \ 

Ve i’Epitre , Graduel , &c. jufqu'à 
l'Evangile. 

I. A U commencement de la derniere Orai- 
./\.fon, s’il y en a plufieurs, le Cérémo- 
niaire , ou à fon défaut , le Thuriféraire prend- 
le Livre des Epîtres fur la crédence y 8c le te- 
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r nant par les cotez en forte que l’ouverture foit 
à fa droite , il le porte fermé au Soûdiacre qui 
le reçoit des deux mains par le bas , ayant 
l’ouverture du Livre en fa gauche , & ap- 
puyant le haut fur fa poitrine, avec une in- 
clination réciproque avant & après ; puis s’é- 
tant retourné vers l’Autel, il demeure en la 
'place jufqu’après ces paroles Jefum Chrifium 
de la concluhon de l’Oraifon , aufquelles il 
s’incline vers la Croix ; ou jufqu’à vivis , 

ou autre femblable ; & alors il va faire la gé- 
nuflexion au milieu de l’Autel fur le plus bas 
dégré , ayant le Cérémoniaire à fa gauche , 
qui l’accompagne dans toute cette a&ion ; 
; puis étant de retour à fa place , il chante l’E- 
pître à haute voix , tenant lui-même le Livre , 
ou bien s’il y a un pupitre , il y met le Li- 
vre , & tient les deux mains étendues delfus. 
S’il chante ces paroles Ut in nomine jefit omns 
genti flcttatur , &c. qui le rencontrent dans l’E- 
pître des Melfes de la Croix , & du Dimanche 
des Rameaux , il fléchit les genoux , comme 
aulfi le Cérémoniaire qui eft à fa gauche , 8c 
les Minières inférieurs avec tous ceux du 
Choeur en leurs places iufqu’à infernorum in- 
. clufivement. Si le Célébrant n’eft pas empê- 
ché pour lors à dire le Graduel ou le Trait , il 
le met aulïï à génoux au milieu de l’Autel fur 
le bord du marchepied , ayant le Diacre à fa 
gauche : mais lorlqu’il dit lui-même les fuf- 
dites paroles à l’Epître , il fléchit un fêul gé- 
nou avec le Diacre qui eft à la droite. 

II. Dès que le Soûdiacre commence l’Epî- 
tre , le Diacre monte à la droite du Célé- 
brant , un peu derrière lui , & il ne retourne 
point à la place que le Célébrant n’ait ache- 
vé ce qu’il y a à lire : cependant le Célébrant 
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lit la fîenne d’une voix médiocre , & le refie 
îufqu’à Manda cor meum , exclufîvement. Le 
Diacre s’incline , fléchit les génoux avec le Cé- 
lébrant , tourne les feuillets quand il faut , & 
répond à la fin de l’Epître Deo grattas. Le Cé- 
lébrant demeure au même lieu jufqu’à ce qu’il 
ait béni le Soûdiacre. 

III. L’Epître étant achevée , l’on commence 
à chanter au Choeur le Graduel & ce qui fuit; 
& le Thuriféraire va mettre du feu dans l’en- 
cenfoir,puis revient à l’Autel avant le der- 
nier Verlet du Graduel ou du Trait , faifant 
en fortant & en rentrant la génuflexion fur le 
pavé. 

IV. Le Soûdiacre ayant fait la génuflexion 
au milieu de l’Autel , & étant accompagné du 
Cérémoniaire , comme ci-devant , va par le 
plus long chemin au coin de l’Epître , d’où le 
Diacre s’eft retiré un peu auparavant , & là 
il fe met à génoux fur le bord du plus haut 
dégré devant le Célébrant , lequel lui préfente 
fa main droite à baifer , qu’il met à cet effet 
fur le haut du Livre des Epîtres , tenant la 
gauche fur l’Autel , & puis il lui donne fa bé- 
nédiction fans rien dire 5 enfuite le Soûdiacre 
fe leve & rend le Livre au Cérémoniaire qui. 
le porte à la crédence , fi ce n’eft que le mê- 
me Livre ferve aufli pour l’Evangile , auquel 
cas il le retient pour le donner au Diacre dès 
que le Célébrant aura commencé l’Evangile. 

V. Si le Célébrant n’a pas achevé de lire le 
Trait ou la Profe , lorfque le Soûdiacre arri- 
ve , il continue de lire ce qui refte , le Soû- 
diacre attendant au même lieu jufqu’à ce que 
le Célébrant ait achevé , pour fe mettre à gé - 
noux & baifer fa main. 

VI. Remarquez que s'il y a dans la Meffe 


i 


Digitized by Google 



A 


Soi,î M N,E'(l t ï. -Ï7Y 

pîufieurs Epîtres , comme il arrive aüx Quàtrd- 
ïems & en quelques autres jours, on les doit 
chanter au lieu êc au ton ordinaire de fEpî- 
tre avec une génuflexion avant & après vis-à- 
vis le milieu de l’Autel ; mais le feul Soûdia^- 
çre baife la main du Célébrant après la derr- 
ière qu’il, doit toujours chanter & fi. d’au- 
rres que lui chantent les premières , comme il 
eft' convenable, il demeure cependant au côté 
du Diacre, de la même façon qü’à l’Introïte , 
fans faire aucune révérence lorlqu’il y va , ou 
qu’il fe retire derrière. Pour les Prophéties 
qu’on chante avant la Meflfe les veilles de Pâ- 
ques & de la Pentecôte , on y obferve le ton 
propre des Leçons , avec une inflexion parti- 
culière à la lin.. 

VII. Le Soûdiacre ayant reçu la Bénédic- 

tion du Célébrant, prend le Milfel qui eft fur 
l’Autel , le ferme & le porte avec le couffin ou 
le pupitre , paflfant par-derriere; le Diacre , & 
faifant la génuflexion au milieu, de l’Autel > 
puis ayant mis le Livre fur ie coin dé l’Evan- 
gile, il fq retire à côté & èomrhodprrjere 
Livre fur le fécond: dégçé 1 » i)ù .ü:icpOnd.aai 
prêtre. .. - . : j. ! r ! 

VIII. Le Célébrant après avoir béni le Soû- 

diacre» va au milieu de l’Aurel » où il dit 
Manda cor mearn , CTr., puis étant arrivé au Li-* 
vre» il dit.d’unevôixmédwtaelXvangile avec 
les cérémonies ordinaires jr fans t bailer néan^ 
tnoins le Livre à la fin ni dire E-vangelic+dic^ 

ta, &c-, ce qu’il ne fait qu’aprcs que le Diacre a 
chanté l’Evangile. Le Soûdiacre lui répond , fai- 
fant les mêmes lignes de Croix fur foi avec lis 
pouce , & les mêmes inclinations & génufle- 
xions que lui. Il dit à la fin Laos tibi chrifie 4 
& approche le Milfel au milieu de l’Autel * 
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lailfant aflez d’efpace pour mettre le cbrporâîj 
puis il fait la génuflexion & defcend fur le pa- 
vé derrière le Célébrant , où il demeure de- 
bout iufqu’à ce qu J il faille aller chanter l'E- 
vangile. Le Célébrant demeure pareillement 
-debout entre lé coin de l'Evangile & le milieu 
de l' Autel , -jüfqu'à ce qu'il ait béni le Diacre, 
-i IX. Si-tôt que le Célébrant a commencé l’Ei 
vangile,1e Diacre qui eft demeuré au coin de 
i'Epit-re , defcend fur le pavé , & reçoit du 
Cérémoniaire le Livre des Evangiles , de la 
môme maniéré qu'il a été dit pour le Soûdia- 
•crej puis il fait la génuflexion fur le milieu du 
plus' bas degré ? enfuite il monte à l’Autel, & 
met au milieu le Livre fermé & étendu;, & 
ayant fait la génuflexion au môme lieu-, 1 il va 
fe mettre entre le Célébrant & le Soùdiacre 
pour affilier à l'Evangile, laquelle étant ache- 
vée , il répond Laus tibi Chrijte , & defcend en- 
fuite derrière le Célébrant fur le fécond dégré, 
fans faire aucune génuflexion. 

‘ . X. Si l'on chante quelque Profe ou Sequèn- 
ce , & que 5 lê Célébrant ne veuille pas s’a f- 
lèoir , il demeure debout avec les deux Minis- 
tres qui font derrière lui , comme il a été dit, 
jufqu'à ce qu’il faille bénir l’encens pour l’E- 
vangrle. Mais s’il va s’affeoir , il oblerve avec 
fes Mihiltres les mêmes choies qui font pref- 
crites ci-delfus^après lè Kyrit & te Gloria, ex- 
cepté qu'ils dôtvènt retourner tous trois alfez 
à tefms pour bénir 5 l’encens & faire le relie 
avant que le Choeur ait ceflfé de chanter. 

XI. Aux Fériés du Carême, le Célébrant le 
rient à génoux avec fes Miniftres fur le bord 
du marchepied lorfque le Choeur chante le 
Verlet Adjuva nos Deus y etc. mais il elt à pro- 
pos qu’il ait lû auparavant en diligence fcw» 
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Evangile , & mis de l'encens dans l’encenfoir , 
& que pendant qu’on chante le fuldit Verfet, 
le Diacre dife Mund a cor meum , afin qu’en- 
fuite il n’ait qu’à prendre le Livre des Evangi- 
les pour recevoir la Bénédiction, &c que par 
ce moyen il y ait moins d’interruption dans la 
Méfié. On doit aufli pour la même raifon en 
ufer de la forte aux Meffes Votives du Saint 
Efprit où l’on chante le Verfet Vent fantte spi- 
ritus , ütc. 

XII. Lorlqu’il y a un Prêtre Afliftant , le 
Diacre demeure à fa place derrière le Célé- 
brant pendant que le Soûdiacre chante l’Epî- 
tre j & quand celui-ci vient recevoir la Bé- 
nédiction du Célébrant , le Prêtre Afiiilant le 
retire un peu au coin de l’Epître pour lui faire 

Î fiace , après quoi il porte lui-même le Mif- 
èl par le plus court chemin au côté de l’E- 
vangile , où il répond au Célébrant ; puis il 
approche le Livre vers le milieu de l’Autel 
fans faire aucune révérence , 8c Ce tient au 
même lieu à la gauche du Célébrant jufqu’à 
l’Evangile que le Diacre doit chanter. Le Soû- 
diacre demeure pendant tout ce tems-Ià fur 
le pavé derrière le Célébrant , lequel il fuit à 
l’Evangile lorfqu’il la lit, fans .monter toute-» 
fois fur les dégrez de l’Autel. 


ARTICLE VI. 

r- », • ^ ; * » 

* De l'Evangile que le Diacre chante , 

& du Symbole . 

I. À Vant le dernier Verfet du Graduel 
ou du Trait qu’on chante au Choeur , 
ie Célébrant met 8e bénit l’encens en la ma- 
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niere ordinaire, après quoi le Thuriféraire va 
avec le Cérémoniaire fe joindre aux Acolites , 
Sc tous quatre le difpofent pour aller à l’E- 
vangile. Le Diacre fe met à genoux fur le 
bord du marchepied , & dit un peu incliné , 
Manda cor mcum , err. Enfuite s’étant levé il 
prend le Livre des Evangiles de delfus F Au- 
tel , & le remet à génoux fur le milieu du 
marchepied , un peu tourné vers le Célébrant 
pour lui demander fa Bénédidtion , difant 
d’une voix intelligible , Jubé Domne benedicere. 
Le Célébrant s’étant tourné vers lui , dit les 
mains jointes Dominas fit in corde tuo , &C. Et 
à la fin quand il dit ln nomine Pat ris , if 
met la main gauche fur fa poitrine , & fait le 
ligne de la Croix fur le Diacre de la droite 
qu’il lui donne aufli-tôt à baifer , la mettant 
fur le haut du Livre que le Diacre lui prélente 
à cet effet > après quoi le Diacre fe leve , & 
defcend fur le pave à la droite du Soûdiacre. 

IL Pendant qqe le Célébrant bénit le Dia- 
cre , le Thuriféraire ayant à fa gauche le Cé- 
rémoniaire , & portant fon encenfoir avec fo- 
lemnité , comme il eft marqué art. i. n. 8. & 
les deux Acolites tenant leurs chandeliers vont 
devant le milieu de l’Autel pour faire la gé- 
nuflexion fur le pavé derrière le Diacre & le 
Soûdiacre, en meme tems que ceux-ci la font 
fur le dernier degré ; enfuite tous vont au 
côté de l’Evangile en cet ordre. Le Cérémo- 
niaire qui 'a fait la génuflexion à la gauche 
du Soûdiacre , marche le premier , puis le Thu- 
riféraire , enfuite les Acolites , & après eux 
le Soûdiacre les mains jointes à la gauche du 
Diacre qui porte fon Livre des deux mains par 
le bas , ayant l’ouverture du Livre en fa gau- 
che, il le porte droit devant la poitrine, fans 
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J’y appuyer. Etant arrivez au côté de 1 Evan- 
gile, ils "4e placent de cette forte: Le Céré- 
monial & le Thuriféraire fe retirent proche 
le plus bas dégré de l’Autel , ayant la face 
tournée vers le Septentrion ou la partie qui le 
repréfente -, les Acolites fe mettent à l’oppo- 
fite ayant la face tournée vers eux : le Sou- N 
diacre fe place entre les deux Acolites , & le 
Diacre devant lui , avant le Cérémomaire à 
fa droite, & le Thuriféraire à fa gauche, tous 
deux un peu derrière lui , félon le Cérémo- 
nial. Le Diacre donne auffi-tôt le Livre ou- 
vert au Soûdiacre , & celui-ci le reçoit & le 
foûtient des deux mains par le bas devant la 
poitrine , appuyant le haut fur fon front , le- 
ïon la commodité du Diacre. Si c eft la cou- 
tume du lieu de chanter l’Evangile fur un pu- 
pitre, le Diacre met fon Livre deflus , & le 
Soûdiacre fe place derrière , touchant des 
mains les côtez du Livre , fans taire d incli- 
nation ni de génuflexion. , , „ , 

III. Le Célébrant après avoir donné la Bé- 
nédiftion au Diacre , fait une inclination de 
tête à la Croix , & va auffi-tôt au coin de 
l’Epître, où il fe tourne vers le Diacre lorl- 
qu il commence à chanter Domtnus 'vobifcum^ 
& il demeure ainfi les mains jointes julqu à 
ce qu’il ait été encenfé après l’Evangile. 

IV. Si - tôt que le Choeur a celle de chan- 
ter , le Diacre entonne Dominas 'vobifcum ; puis 
quand il dit lnitium ou Sequentia fancli Eyan- 
gelii , erc. ayant la main gauche étendue lur 
le Livre, il fait avec le pouce droit le ligne 
de la Croix fur le commencement du Texte 
de l’Evangile , & après fur fon front , lur la 
bouche , & fur fa poitrine , ayant alors la 
main gauche étendue au-delfous de 1 endroit: 
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où il fait le figne de la Croix. Le Célébrant 
& tous les autres du Clergé font airffi en mê- 
me tems le figne de la Croix fur leur front» 
fur leur bouche & fur leur poitrine , excepté 
le Soûdiacre , les Acolites & le Thuriféraire; 
le Cérémoniaire avertit auparavant par une 
inclination le Célébrant de faire ces lignes de 
Croix; il l’avertit de même des inclinations 
qu’il faut faire durant l’Evangile aux Noms 
de Jefus , de Marie , & du Saint dont on fait 
la Fête. Quand le Choeur répond Gloria, tibi 
Domine , ce qu’il doit faire fort pofément , le 
Cérémoniaire ayant reçù du Thuriféraire l’en- 
cenfoir fermé , le préfente au Diacre , lequel 
encenfe de trois coups le Livre i. au milieu , 
x. à la droite du Livre, 3. à la gauche , fai- 
fant avant & après une inclination profonde 
au Livre , ce qu’obfervent en même tems le 
Cérémoniaire & le Thuriféraire ; puis le Dia- 
cre ayant rendu l’encenfoir au Cérémoniaire , 
pourfuit l’Evangile les mains jointes , après 
que le Chœur a répondu Gloria tibi Domine , 
& le Cérémoniaire rend l’encenfoir au Thu- 
riféraire. 

• V. Lorlque le Diacre profère le Nom de 
Jefus durant l’Evangile , il s’incline vers le Li- 
vre : & le Célébrant , le Cérémoniaire , le 
Thuriféraire avec tous ceux du Chœur , s’in- 
clinent vers l’Autel. Ils obfervent le même 
quand il faut fléchir le génou ; car le Diacre 
le fait vers le Livre , & tous les autres vers 
l’Autel ; mais au nom de Marie , & aux au- 
tres aufquels il faut s’incliner durant l’Evan- 
gile , tous le font vers le Livre. Le Soûdiacre 
toutefois & les Acolites ne font aucune in- 
clination ni génuflexion durant l’Evangile. 

VI. Le Diacre ayant achevé de chanter l’E- 
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vangile en indique le commencement au Soû- 
diacre , & s'êtant un peu retiré à gauche , le 
Soûdiacre va droit au Célébrant auquel il 
porte le Livre ouvert & élevé fans lui faire 
aucune révérence en arrivant, ni même à l'Au- 
tel en paflant au milieu , encore que le S. Sa- 
crement fût expofé 5 puis il indique avec la 
main droite au Célébrant le commencement 
de l'Evangile, & le lui fait bairter ; & ayant 
aufli-tôt fermé le Livre , il lui fait une incli- 
nation médiocre , s'étant un peu retiré de lui ; 
enfuite il defcend au bas des aégrez , ou il fait 
la génuflexion avec les autres , ayant à fa gau- 
che le Cérémoniaire auquel il rend le Livre , 
& puis fe tient tourné devant l'Autel vis-à-vis 
du Célébrant ; ou bien il porte lui-même le. 
Livre à la crédence , s'il n'y a point de Céré- 
moniaire , & retourne aufli - tôt en fa place 
derrière le Célébrant, où il fait la génuflexion 
fur le dégré , s'il arrive au milieu. 

VIL Pendant que le Soûdiacre porte le Li- 
vre à baifer au Célébrant , les autres Minillres 
s'arrangent fur le pavé devant l'Autel, en de- 
mi cercle ; le Thuriféraire s'écarte un peu pour 
laifler palier les Acolites qui fe placent au mi- 
lieu s le Cérémoniaire qui s'en va le premier 
vers le côté de l'Epître , $'v place à la droite 
du premier Acolite , le Thuriféraire fe tient 
entre le Diacre & le fécond Acolite ; & lorf- 

S ue le Soûdiacre eft defcendu de l'Autel à la 
roite du Cérémoniaire , ils font tous enfem- 
ble la génuflexion. Le Diacre demeure au mê- 
me lieu pour encenfer le Célébrant , ayant le 
Thuriféraire à fa droite , lequel eft un peu re- 
tiré derrière , & fait avec lui une inclination 
profonde avant & après l'encenfement. Ce- 
pendant les Acolites retournent enfemble à la 
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crédence , où ils mettent leurs chandeliers ; & 
le Diacre après avoir encenfé , rend l’encen- 
foir au Thuriféraire, & monte à fa place der- 
rière le Célébrant. Le Thuriféraire demeure 
derrière le Soûdiacre , jufqu’à ce que le Cé- 
lébrant ait entonné le Credo -, il fait auffi-tôt 
après la génuflexion , reporte fon encenfoir au 
lieu ordinaire , faluant le Chœur, s’il paflfe par- 
devant ; & après qu’il a ôté le charbon de 
l’encenfoir , il retourne à la crédence , où il 
demeure pendant qu’on chante le Simbole j 
mais fi on ne le dit pas , il fait la génuflexion 
après que le Célébrant a dit Y Or émus de l’Of- 
fertoire, & s’en va à la crédence. S’il y a Pré- 
dication ou Prône à la Melfe , on le doit faire 
immédiatement après l’Evangile. 

VIII. Si-tôt que le Célébrant a été encen- 
fé , il va au milieu de l’Autel , où il chante 
à haute voix Credo in unum Deum , s’il le faut 
dire, & le Chœur continue le relie. A ce mot 
Deum , tous font une inclination de tête ; en- 
fuite les deux Minières facrez ayant fait la 
génuflexion en leurs places , montent enfem- 
ble aux cotez du Célébrant , & continuent 
avec lui le Simbole. Au Verfet Et incarnatus 
efi, e>v. ils font comme lui la génuflexion d’un 
foui génou , fans .s’appuyer néanmoins fur 
l’Autel , ce qu’ils obfervent toujours en fem- 
blable occafion ; & à la fin ils font le ligne 
de la Croix , puis demeurent debout fur le 
marchepied , un peu retirez au-delTous de lui ; 
ou bien ils vont s’afleoir , obfervant ce qui a 
été dit au Gloria in excelfis. 

IX. S’ils font affis quand on chante aii 
Chœur Et incarnatus efi, &c. ils fo découvrent 
& s’inclinent médiocrement fans fe levers 
mais aux trois Meffes de Noël , & à la Fête 
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de l’Annonciation , ils vont fe mettre à ge- 
noux fur le plus bas degré du côté de l’Epî- 
tre, s’inclinant comme il a été dit. S’ils ne 
font pas aflis , ils font une inclination de tête 
a la Croix dès qu’on chante Defcendit de cœ- 
lis ; puis defcenaent fur le fécond degré &: le 
mettent à génoux fur le bord du marchepied , 
s’inclinant au fuldit Verfet Et incarnatus tft' y 
(Pc. Enfuite ils fe lèvent, & s’ils ne doivent 
pas s’alfeoir , ils remontent fur le marchepied 
font une inclination à la Croix, & demeurent 
debout. • '• ' 

X. Quand on a chanté Et incarnatus tfi , (je, 
le Diacre, s’il eft aflis, fe leve, lailfe fon bon- 
net en fa place , laluë le Célébrant avec une 
inclination médiocre , & va à la crédence , où 
ayant reçû. du Cérémoniaire la bourfe du cor- 
poral , il la porte fermée & élevée à la hau- 
teur des yeux, ayant l’ouverture tournée vers 
fa face ; & étant arrivé par le pavé au mi- 
lieu de l’Autel , il fait la génuflexion fur le 
plus bas dégré , & monte à l’Autel , où il 
étend le corporal en la maniéré qui a été dite 
art. z. n. iz. de la Meffe bafle. Enfuite il fait 
la génuflexion au même lieu , & revient par 
le plus court chemin au côté droit du Célé- 
brant, & avant que de s’aflfeoir il le faluë, 
cômme au commencement , le bonnet à la 
main avec le Soûdiacre , lequel eft cependant 
demeuré debout eh fa place, aufli-bien que les 
autres Miniftres inférieurs , julqu’à ce que le 
Diacre foit de retour &r aflis. Si le Célébrant 
ne va s’afleoir qu’après le Verfet Et incarna- 
tes eft, fsfe. le Diacre le précédé à la façon or- 
dinaire, & lui ayant prélenté fôn bonnet, il 
va porter la bourfe à l’Autel , comme il a été 
dit. Mais fl le Célébrant ne va point s’afîèoir> 

T 
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k Diacre étant remonté avec lui fur le mar- 
chepied , fait la génuflexion & defcend par 
le plus court chemin à la crédence , où il 
prend la bourfe & la porte à l'Autel , com- 
me ci-deffus, fans faluer le Célébrant, lequel 
fe retire un peu avec le Soudiacre vers le côté 
de l'Evangile , pour donner comrùodité au 
Diacre d'étendre le corporal & de placer la 
bourfe au côté de l'Evangile j après quoi celui- 
ci avant fait la génuflexion , & s'étant un peu 
retire vers le côté de l'Epître, le Célébrant & 
le Soudiacre fe remettent comme ils étoient 
auparavant, & tous trois demeurent ainfi de- 
bout jufqu'à la fin du Simbole. 

XI. Lorfque le Choeur chante le pénultième 
Verfet du Simbole, fi le Célébrant & fes deux 
Mmiftres font alîis , ils fe lèvent & retournent 
a l'Autel en la maniéré qui a été dite au Glo- 
ria in excelfis. Mais s'ils font debout à l'Autel , 
les audits Minières font alors la génuflexion 
fur le marchepied où ils font, & defcendent en 
leurs places derrière le Célébrant. 

XII. Si l'on ne dit pas le Credo, l e Soudia- 

cre porte la bourfe à l'Autel avec le Calice 
après que le Célébrant a chanté Or émus , a inlî 
qu il fera dit ci-après. 5 ™ 

XIH. S'il y a un Prêtre Affiliant, il fe reti- 

r/» tv* a i _*/ , 


, » < î\ ie - le Diacre commence l'Evangile ; & 
alors il fe tourne vers lui, faifant fur foi les 
lignes de Croix au commencement , comme 
ies / 5 u , t . reSj & ^ e , s inclinations au nom de Jefus» 
auffi-bien que les génuflexions; vers la Croix. 
L Evangile étant achevée , il demeure au coin 
e 1 Autel du meme côté la face tournée à 

. demi 
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demi vers la Croix , jufqu’à ce que le Célé- 
brant ait été encenfé ; puis étant monté fur le 
. marchepied, il lui indique ce qu'il doit dire > 
& s'il y a Credo , Iorfque le Célébrant l'a en- 
tonné, il {f retire au coin de l'Evangile, oïl 
il fait les mêmes inclinations , génuflexions , & 
lignes de Croix que les Officiers facrez. En- 
fuite , fi l'on va s'aflfeoir , il fait la révérence 
. convenable à l'Autel , comme le Célébrant 
qu'il fuit immédiatement , fe comportant pour 
le relie, ainfi qu’il a été dit ci-deflfus art. 4. 
n. 10. Il le découvre & s'incline médiocre- 
ment à ces paroles Et incarnatus efi , &c. mais 
il demeure couvert & affis pendant que le 
Diacre porte la bourfe à lAutel ; &: quand le 
Célébrant y retourne vers la fin du Simbole > 
il le fuit par le plus long chemin, faifant der- 
rière lui fur le pavé la révérence à l’Autel , 
& partant incontinent à fa gauche, il leve ère 
montant avec lui le devant de fes habits , are 
lieu du Soûdiacre qui demeure à fa place or- 
dinaire. 


ARTICLE Vif. 

De l’Ojfertoirc jttfqu'a la Préface . 

I.T E Simbole étant achevé , ou , s'il ne fe 
JL faut pas dire , le Célébrant ayant été ère- 
cenfé après L'Evangile , entonne Dominas vo- 
bifcum & Oremus , & dit enfuite l’Offertoire 
que le Choeur chante en même tems. Les deux: 
Miniilres facrez ayant, fait une inclination de- 
tête à ce mot Oremus y font auffi-tôt la génu- 
flexion en leurs places y enfuite le Diacre mort- 
Tome Q- 
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te à la droite du Célébrant , & le Soûdiacre 
va à la crédence , où il ôte le petit voile qui 
couvre le Calice , & le donne à plier au lè- 
cond Acolite , enfuite le Cérémoniaire , ou à 
Ion défaut le premier Acolite lui étend, le grand 
voile fur les épaules , en telle forte que la par- 
tie qui panche du côté droit foit plus longue 
que l’autre ; le Soûdiacre prenant le Calice à 
nud de la main gauche par le nœud , le cou- 
vre & tout ce qui elt deflus avec le bout du 
grand voile qui pend à fon côté droit , met- 
tant encore la main droite par-deflus tout ce- 
la , de peur que rien ne tombe. Il monte de 
la forte à l'Autel par les dégrez du côté de 
l'Epître à la droite du Diacre , fans faire au- 
cune révérence , il lui met entre les mains fur 
l'Autel le Calice ainfi couvert du grand voile, 
dont il retire en même tems fa main. 

II. Le premier Acolite accompagne le Soû- 
diacre au coin de l'Epître , portant le baffin & 
les burettes du vin &: de l’eau lans couver- 
cle ni effuye-main , & après que le Calice a 
été découvert , il met le baffin fur l'Autel. 

III. Le Diacre ayant pris d'une main le Ca- 
lice & de l'autre le grand voile qui elt delfus , 

ôte la pâlie qu'il met contre le gradin , & re- " 
çoit des mains du Soûdiacre la pâte ne avec 
l’HOftie , qu'il préfente ( avec les baifèrs or- 
dinaires ) au Célébrant , lequel offre lui feul ü 
l’Hoflie en la maniéré accoûtumée , & met en- 
fuite la patene à là droite fur l'Autel. £ 

IV. S'il y a plufieurs Hoiries à confacrer, <■} 

le Cérémoniaire , ou quelqu'autre à fon dé- 
faut , les porte fur l’Autel dans un Ciboire , •; 

un peu avant que le Soûdiacre y arrive. Le * •' 

Diacre ayant ouvert le Ciboire avant que de c 
préfenter la patene , le met fur le corporal* v 
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8c pendant que le Célébrant offre FHoftie , il 
le tient un peu élevé 5 puis il le couvre 8c le 
met fur le derrière de la pierre facrée , enforte 
qu’il n’empêche point de découvrir commodé- 
ment le Calice. 

V. Si-tôt que le Diacre a reçu la patene, le 
Soûdiacre nettoye le Calice avec le purifica- 
toire , de la même maniéré que le Pretre à la 
Meffe baffe, 1 . part. art. 7 . n. 10 . puis il don- 
ne l’un 8c l’autre au Diacre , lequel prend le 
Calice de la main gauche par le nœud , 8c y 
verfe du vin de la burette que lui a préfenté le 
Soudiacre , laquelle celui-ci reprend après de 
la main gauche -, & ayant reçu aufli-tôt de 
l’Acolite Ta burette de Peau , il l’éleve un peu 
pour la montrer au Célébrant , lui difant avec 
inclination de tête, Bénédicité Pater rever endc. 
Alors le Célébrant met la main gauche fur 
l’Autel , & de la droite fait le ligne de la Croix 
fur la burette de l’eau , difant l’Oraifon Deuc 
qui humant fubfiantit , er<r. & le Soudiacre ver- 
fe incontinent quelques gouttes d’eau dans le 
Calice puis il rend les deux burettes à l’A- 
colite, qui les rapporte dans le badin à la cré- 
dence. S’il y a quelques gouttes feparées dans 
le Calice, -le Diacre les unit avec le vin en le 
tournant un peu , ou bien il les effuye avec le 
purificatoire ; enfuite il le prend de la droite 
au-deffous du nœud , 8c de la gauche par le 

{ >ied‘, 8c le préfente ainfi au Célébrant, avec 
es baifers ordinaires ; puis il l’offre avec lui , 
ayant la main gauche fur fa poitrine , & te- 
nant de la main droite le pied du Calice , ou 
le bras droit du Célébrant , jufqu’à la fin de 
l’Oraifon Ojferimus tibi Domine , GY. qu’il dit 
comme lui les veux élevez, ; après quoi il cou- 
vre le Calice de la pâlie. 

Q.* 
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VI. Enfuite le Diacre met la patene en Ht 
main nuë du Soûdiacre , 8c la couvre de l’ex- 
tremité du voile qui pend à fon côté droit. Le 
Soûdiacre l'ayant reçûë, en telle forte que le 
dedans foit. tourné vers, lui , l'appuye fur fa 
poitrine ( ce qu'il obferve toujours en mar- 
chant , ou faifant quelque aétion ) 8c il des- 
cend par le plus court chemin en fa place or- 
dinaire au milieu de l’Autel fur le pavé , où 
ayant fait la génuflexion fiir le dernier dégré , 
il demeure debout tenant la patene couverte 
du voile tournée vers lui , comme il a été dit ,. 

8c élevée à- la hauteur de fes yeux , jufques à 
ces paroles de l'Oraifon Dominicale Et di~ 
mit te ncbis débita noftra } c?c. fans faire aucune 
génuflexion pendant tout ce tems-là , fînon 
îorfqu’il doit partir de fà place au Santtus , 
pour monter à l'Autel , 8c durant l'Elévation. 

• VIIv Quand on ne dit pas le Credo , le Cé- 
lébrant ayant dit Oremttr pour l’Offertoire, le 
Soûdiacre porte à l’Autel fa bourfe avec le Ca- 
lice, 8c le Célébrant s'étant un peu retiré vers 
le côté'de l’Evangile , le Diacre prend la bour- 
fe des deux mains 8c étend le corporaf fur l'Au- 
tel , faifant la génuflexion avant 8c après, puis 
il préfente la patene au Célébrant , 8c fait avec 
le Soûdiacre les autres chofés ci-déffûs rap- 

: portées. ' , ' 

VIII. Si le Peuple vient à l’Offrande , cela 
fèr doit faire immédiatement après que le Cé- 
lébrant a dît l’Offertoire avant l’Oblation de 
l’Hoflie 8c du Calice , 8c alors ayant fait une 

1 inclination de tête à la Croix avec fes Min if- „ 
très , qui font demeurez en leurs plàces der- * 
riere lui , il dcfcend fiir le plus bas degré , ou. 

* môme jufqu’au baluftre , félon la difpofîtion 
des lieux, faifant en- ce cas avec fes Minifties 
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la révérence requife air bas desdêgrez de l'Au- 
tel , avant que de- le quitter. Durant cette ac- 
tion il fe tient debout & découvert , ayant à 
fa droite le Diacre qui lui préfente avec les 
baifers ordinaire l'inftrument de la Paix qu’ri 
a reçû du Cérémoniaire , & à fa gauche le 
Soûdiacre qui tient le baffin où le Peuple met 
fes Offrandes. Cela étant achevé, le Célébrant, 
fans donner la bénédidion , monte à l'Autel , 
faifant en bas la révérence convenable , s'il 
étoit allé jufqu'au balullre , 8 c le Soûdiacre 
ayant fait la génuflexion , porte le baflin à la 
crédence , où il prend en même-tems le Ca- 
lice qu'il porte à l'Autel 3 comme il a été dit 
ei-deflus. 

IX. Après que le Célébrant a dit Vent Sanc- 
tifient or , arc. il met de l'encens dans l'encen- 
foir , difant cette priere Per interceflionem , arc. 
8 c faifant la bénédidion delfus à ce mot beneu 
dicere. Enfuite le Célébrant ayant reçu l’encen- 
foir du Diacre en la maniéré ci-deflüs fpéci- 
fiée, Article 3. nombre 4. il eneenfe ( avant 
que de faire aucune génuflexion , quand mô- 
me le S. Sacrement feroit expofé ) le Calice 
& l’Hollie enfemble , faifant trois lignes de 
Croix delfus avec I'encenfoir , puis abbailfant 
la main trois tours à l’entour ; Icavoir les deux 
premiers de fa droite à fa gauche , & le troi- 
fîéme de fa gauche à la droite ; s'arrêtant un 
moment après chacun de ces trois derniers 
afin de les diftinguer -, le Diacre tient pout 
lors fa main droite lùr le pied du Calice, & 
éleve un peu de là gauche le derrière de la 
chafuble vers les épaules. Le Célébrant dit pen- 
dant cet eneenlement la priere fui vante qu’il 
partage ainfi. Au 1. ligne de Croix , il dit/»*- 
itnÇum ijktd, Auz* A tp bentdiçfw, Au 3. Af* 
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coudât ad te Domine. Au i. tour, Et defcendat 
fupcr nos. Au z. Mifericordia , & au 3. fa*. En- 
fuite le Célébrant ayant fait la révérence con- 
venable à l'Autel, & le Diacre la génuflexion, 
celui-ci retire le Calice du milieu, de l'Autel 
vers le côté de l'Epître, fans l’ôter néanmoins, 
s’il eft pofûble , de deifus le corporal , & le 
Célébrant encenfe la Croix de trois coups; après 
quoi le Diacre remet le Calice au milieu de 
l'Autel , & fait enfuite une fécondé génuflexion 
avec le Célébrant, lequel encenfe les Reliques, 
s'il y en a , & puis l'Autel comme au commen- 
cement de la Melfe , difant cependant cette 
priere qui elt dans leMilfel Dirigatur Domine 
oratio , ts'c. dont il diilribuë tellement les pa- 
roles à chaque coup d’encenfoir , qu'elles puif- 
fent fuifire durant tout l'encenfement. Il dit à la 
fin en rendant l’encenfoir au Diacre Accendat 
in nobis , tïc. & il demeure tourné vers lui juf* 
qu’à ce qu’il ait été encenfe. Le Cérémoniaire 
bc le Thuriféraire obfervent en cette occafion 
les mêmes chofes qui ont été ci-deflus mar- 
quées au premier encenfement, Art. 3. n. 4. ex- 
cepté que le Céremoniaire après que le Célé- 
brant a mis de l'encens dans l’encenfoir , s'en 
va faire la génuflexion derrière le Soûdiacre , 
& monte enfuite à l'Autel du côté de l'Evan- 
gile pour ôter le pupitre & le milfel quand il 
faut , & le remettre enfuite faifant les génu- 
flexions fur le marchepied avec lés Miniflres 
facrez. 

X. Sur la fin de l’encenfement de l'Autel les 
deux Acolites vont enfemble au côté de l’Epî- 
tre , le premier portàht des deux mains l’ef- 
fuye-main plié fe place au-deflus du Thurifé- 
raire, laiflant entr’eux deux l'efpace qu’il faut 
pour le Diacre, le fécond porçant le baifiadë 
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la main gauche , & la burette à l’eau de la 
droite fe place à la gauche du Thuriféraire j 
ils faluent profondément avec le Diacre le Cé- 
lébrant avant & après l’encenfement , puis 
s’étant approchez du Célébrant , le fécond lui 
verfe l’eau , & le premier étend fur fes doigts 
l’eCuye-main , qu’il retient toujours par un 
bout ", celui-là baifant à demi la burette , & 
celui-ci l’elfuye-main avant & après , & tous 
deux l’ayant falué, & s’étant incliné vers l’Au- 
tel pendant qu’il dit Gloria Patri , retournent à 
la crédence , ou ils remettent les burettes dans 
le baffin , 8c l’elfuye-main delïus , comme au- 
paravant. Le Célébrant pourfuit cependant la 
Melle à l’ordinaire , & aulfi. pofément qu’il elt 
requis pour donner le tems au Diacre d’en- 
cenlèr le Choeur , & de retourner à la place 
un peu avant le Sancius. Le Cérémoniaire de- 
meure durant tout ce tems-là à la gauche du 
Célébrant , pour tourner les feuillets du livre 
quand il eft nécefifaire > & à Orate fratres , le 
Soûdiacre répond Sufcipiat , (s’c. tenant la pa- 
tène appuyée fur fa poitrine. 

XI. Dès que le Diacre a encenfé le Célé- 
brant , il va encenfer le Chœur portant l’en- 
cenfoir des deux mains , & ayant à fa gauche 
le Thuriféraire qui marche un peu devant lui , 
avec la navette à, la main , pour mettre de l’en- 
cens , s’il elt befoin. Il fait avec lui la génu- 
flexion fur le pavé derrière le Soûdiacre > 
& entrant au Chœur, il faluë d’une inclina- 
tion médiocre tout le Clergé , qui lui rend le 
falut , étant debout & découvert -, puis il va 
par le côté de l’Epître encenfer les Chappiers y 
chacun de deux coups avec inclination médio- 
cre avant & après , 8c enfuite fans s’arrêter il 
encenfe le côté de l’Epître qu’il faluë aupara- 
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vant d’une inclination commune à tou» ; & 
étant arrivé au bout , il fé tourne à gauche 
fans faire d’inclination à l’Autel , & va faite 
la génuflexion derrière les Chappiers ; puis il 
faluë & encenfe de même façon le côté de 
l’Evangile, après quoi il fe tourne à droite & 
faluë le Chœur de part & d’autre , comnjen- 
çant par le côté de l’Epître qu’il a encenfe le 
premier. Enfuite il va faire la génuflexion à la 
droite du Soudiacre , & l’encenle de deux coups 
avec inclination mutuelle avant & après , le 
Soudiacre s’étant alors tourné vers lui , & te- 
nant la patene appuyée fur fa poitrine. Le Dia- 
cre rend aufli-tôt l’encenfoir au Thuriféraire , 
& monte à 1a place où il x fait la génuflexion 
en arrivant , & s’étant tourné à droite il eft 
encenfé de deux coups par le même Thurifé- 
raire, qui le faluë d’une inclination médiocre 
avant & après , à quoi le Diacre répond par 
une inclination de tête. Puis le Thuriféraire 
encenfe les deux Acolites chacun d’un coup, 
tout de fuite, avec une mutuelle inclination 
de tête ; & fi du Sanctuaire où il eft , il peut 
voir aifement le Peuple , il l’encenfé de trois 
coups , le premier au milieu , le fécond à la 
droite du Peuple , & le troifîéme à la gauche 
avec les inclinations convenables ; apres quoi 
ayant fait la génuflexion à l’Autel & fàlué le 
Chœur, s’il paffe par-devant , il va à la Sa- 
crifie mettre du feu dans l’encenfoir & aver- 
tir qu’on allume les flambeaux, pour l’Elé- 
vation. 

XII. Remarquez i. Que fuivant le Céré- 
monial liv. i. ch. 23. dans les Eglifes Cathé- 
drales & dans les Collégiales , le Diacre en- 
cenfé les Dignitez 8 c les Chanoines félon leur 
ïangj. chacun de. deux coups, féparemcnt,.avec 

une; 
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une inclination avant 8c après, comme il a été 
dit des Chappiers au nombre precedent ; puis- 
il encenfe les Bénéficiers inférieurs d'un coup 
feulement, avec une inclination, ou particu- 
liers , ou commune à tous , félon l’ulage des 
lieux, & les autres fans s’arrêter. Dans les au- 
tres Eglifes on oblerve , à l’égard des Officiers 
de l’Autel 8c des Chappiers, tout ce qui a été 
dit ci-delfus ; & pour le relie du Clergé , on 
fuit la coutume loiiable des lieux , en plu- 
fieurs delquels , excepté le Supérieur , 8c au- 
tres perfonnes confiderables , qui font encen- 
fez de deux coups après les Chappiers , on en- 
cenlè tous les autres fans s’arrêter , en la ma- 
niéré ci-delfus exprimée , afin que l’encenle- 
ment du Chœur foit achevé avant la fin de 
la Préface. Voyez ce qui en ell dit ci-après , 
part. 4 . art. 6. de l’encenlement. 

XIII. Remarquez ^. Que s’il y a un Prêtre 
Affiliant , il montre au Célébrant l’Offertoire ; 
8c quand le Célébrant encenle le côté de l’E- 
vangile , il ôte le Miffel & le remet enfuite , 
faifant avant & après les révérences convena- 
bles à l’Autel. Il fe tourne vers le Diacre 
quand il ell revenu du Chœur , & ell encenle 
avant le Soûdiacre, avec une inclination ré- 
ciproque avant 8c après. Le Cérémoniaire doit 
en ce cas accompagner le Diacre à l’encenle- 
ment du Chœur, & l’encenler lui-même au 
retour , quand il ell monté à fa place 5 puis 
■ ayant rendu l’encenloir au Thuriféraire, il le 
retire vers la crédence au milieu des Acolkes» 
8c ell encenfé comme eux. 

SP ■ - : 
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ARTICLE VIII. 

Depuis la Préface jufqu’à l’Oraifon 
Dominicale. 

I.T) Endant la Préface les deux Minières fa- 
J. crez étant debout derrière le Célébrant , 
font les mêmes inclinations que lui ; & avant 
les deux derniers mots ils font la génuflexion 
en leurs places , & montent h fes cotez , le 
Diacre à la droite & le Soûdiacre à la gau- 
che , où ils difent inclinez comme lui , trois 
fois Sanftus , &c. ce que font auffi les Minif- 
très inférieurs en leurs places. A Benedittus , 
tous fe redreflent & font le ligne de la Croix, 
excepté le Soûdiacre qui tient durant tout ce 
tems là la patene appuyée fur fà poitrine , & 
tourne avec la main gauche le feuillet du Li- 
vre avant que de fe retirer. Enfuite les Minif- 
très facrez ayant fait la génuflexion , le Soù- 
diacre defcend au bas des dégrez à fa place 
ordinaire , & le Diaêre pafle a la gauche du 
Célébrant pour tourner les feuillets du Livre , 
faifant dérechef en arrivant la génuflexion , 
fans la faire au milieu ; ce que les Minières 
facrez obfervent toujours quand ils paffent 
d'un côté du Célébrant à l'autre , comme il 
a été ci-devant remarqué, art. 3. n. 9. 

_ II. Le Cérémoniaire ayant fait la génufle- - 
xion à la gauche du Célébrant, en même tems 
que les Minillres facrez font faite en leurs 
places vers la En de la Préface, va à la Sacrif- 
tie , faluant le Chœur , s'il jpaflfe par-devant , 
& pourvoit à ce que tout foit bien -tôt prêc 
pour l'Elévation. La Préface étant achevée > 
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le Chœur chante le Sanctus , jufqu’à Benediftus 
exclufivement ; &c cependant on Tonne la grotte 
cloche de l'Egide , fi c’ett: la coutume i ou 
bien le premier Acolite Tonne feulement la clo- 
chette de l’Autel , comme aux Mettes battes, 
pendant que le Célébrant dit le Sanftus. 

III. Enfuite les deux Acolites ayant fait les 
révérences convenables à l’Autel , & puis au 
Choeur , s’ils paflent par-devant , vont à la 
Sacriftie prendre des flambeaux, fans allumer 
les cierges qui fervent pour l’Elévation aux' 
Mettes battes. Ils retournent incontinent après 
à l’Autel étant précédez du Cérémoniaire , 
qui marche à la gauche du Thuriféraire , por- 
tant l’encenfoir de la main droite & la na- 
vette de la gauche ; & tous quatre s’étant ran- 
gez en droite ligne à l’entrée du Chœur , ils 
le. faluent à l’ordinaire , & vont faire dans le 
même ordre la génuflexion à l’Autel fur le 
pavé derrière le Soûdiacre j puis ils le met- 
tent à génoux, le Cérémoniaire & le Thuri- 
féraire au côté de l’Epître fur le pavé , com- 
me au commencement de la Mette , & les deux 
Porte -flambeaux vis-à-vis les deux coins de 
l’Autel , ou bien aux deux cotez fur le pavé , 
la face tournée l’un vers l’autre, s’il ett: né- 
ceflaire pour la commodité des Commu- 
nians, conformement au Cérémonial liv. z. 
chap. 8. 

IV. Quand il y a plufieurs Clercs au Chœur, 
il ett: plus à propos que deux d’entr’eux por- 
tent les flambeaux que les Acolites j & fi à 
raifon de la folemnité de la Fête on en doit 
jorter quatre , ou fix, il faut autant de Clercs 
>our cela , dont les moins dignes marchent 
es premiers , tous faluant le Chœur deux à 
deux après le Cérémoniaire & le Thuriférai- 
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re , s’ils paflent par-devant ; puis à mefure 
qu’ils arrivent devant l’Autel ils s’écartent fans 
faire la génuflexion , enforte que les plus di- 
gnes lofent au milieu > & ayant fait tous en- • 
iemble la génuflexion , ils fe mettent à genoux 
fur le pavé , formant une ligne droite , ou bien 
ils vont au côté de l’Autel , comme il a été 
dit , & pour lors les plus dignes en doivent 
être les plus proches , au-dellous néanmoins 
du Thuriféraire &: du Cérémoniaire. 

V. Le Choeur ayant achevé de chanter le 
Santtus , {è met à génoux , & les Acolites aulïï, 
s’ils font à la crédence , fans attendre que les 
Porte-flambeaux foient arrivez. Cependant le 
Célébrant continue la Mefle à l’ordinaire , 8c 
lorfqu’il dit Quant obUtionem , le Diacre fait 
la génuflexion , & paflfe de la gauche du Cé- 
lébrant à fa droite , où il s’agénoiiille ; ce que 
le Soûdiacre fait aufli en même tems fur le 
plus bas dégré , tenant la patene appuyée fur 
fa poitrine , jufqu’à ce qu’il fe releve. Durant 
.l’Elévation de l’Hoftie & du Calice, le Dia- 
cre éleve de la main gauche le bas de la cha- 
fuble du Célébrant , fans la baifèr avant ni 
après ; &r quand le Célébrant a remis l’Hortie i 
fur l’Autel & qu’il l’a adorée, le Diacre fe le- 
vé avec lui pour découvrir le Calice , puis fe 
remet aufli-tôt à génoux pendant l’Elévation 
du Calice ; après quoi il fe releve pour le cou- 
vrir avant que le Célébrant falfe la génufle- 
xion, laquelle il fait avec lui , 8c retourne au 
côté de rEvangile où il fait une autre génu- 
flexion , & tourne les feuillets du Livre quand 
il eft befbin , fait les Agnes de Croix que le 
Çéiebrant fait fur foi , 8c s’incline comme lui 
excepté à Supplices te rogamus , Sc aux Orai- 
fons avant la Communion , dont il fera parlé 
ci-après. 
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• VI. S’il y a un Ciboire fur l’Autel avec des 
Hoiries à conlacrer , le Diacre étant arrivé à 
la droite du Célébrant , fait la génuflexion , 
puis le découvre & le met au côté du Calice 
proche de la grande Hollie ; 8c quand le Cé- 
lébrant la met fur l’Autel après i’Elevation 5 
le Diacre fe leve incontinent 8c couvre le Ci- 
boire qu’il remet à fa place , faifant enfuite la 
génuflexion avec le Célébrant , lequel attend 
un peu pour lui donner le loifir de faire au- 
paravant les chofes fufdites ; puis le Diacre dé- 
couvre le Calice , 8c fait le relie comme ci- 
delfus. 

VII. Le Thuriféraire ayant un peu avant la 
. Confécration fait mettre de l’encens dans l’en- 
cenfoir par le Cérémoniaire , s’il y en a un, ou 
en ayant mis lui-même fans aucune bénédic- 
tion, encenfe à genoux l’Hollie le Calice 
de trois coups chacun durant l’Elévation , avec 
une inclination profonde avant 8c après. Ce- 

Î iendant le Cérémoniaire ou le premier Aco- 
ite fonne la clochette , & l’on ne chante 
.rien au Chœur ; mais on adore en lilence le 
S. Sacrement, quoiqu’on puiflfe joiier des Or- 
gues d’un ton grave 8c dévot , félon le Céré- 
monial, liv. i. ch. i». 

VIII. Le Célébrant ayant fait la génufle- 
xion après l’Elévation du Calice, tous fe lè- 
vent avec lui , 8c le Chœur chante Bénédictin 
qui 'uenit , &c. faifant le ligne de la Croix. 
Les Porte-flambeaux , le Cérémoniaire & le 
Thuriféraire s’étant joints , font enfemble la 
génuflexion au-devant de l’Autel derrière le 
Soudiacre , le Cérémoniaire s’étant enfuite pla- 
cé à la gauche , les autres faluent le Chœur 
( s’ils palfent par-devant ) 8c vont porter les 
flambeaux & l’encenfoir dans la Sacriflie > ou 

R3 


Digitized by Google 



i$8 de la Messe 

autre lieu commode. Aux Mefles où il y à 
Communion du Clergé ou du Peuple , & en 
celles où le Choeur le tient à genoux durant 
les Oraifons , comme il a été dit ci-devant 
art. 4. n. 9- les Porte-flambeaux demeurent à 

Î ;énoux en leurs places avec les flambeaux al- 
umez jufqu’après la Communion , & le Thu- 
riféraire va feul quitter fon encenfoir avec les 
révérences convenables. 

IX. Lorfque le Célébrant dit Per quem hic 
ctnnia , ex le Diacre pafle à la droite du Cé- 
lébrant avec les génuflexions requifes aux deux 
cotez, découvrant néanmoins le Calice en ar- 
rivant avant que de faire la fécondé génufle- 
xion; & pendant que le Célébrant fait les li- 
gnes de Croix avec l’Hoftie , difant Per ipfum 
aim ipfo, ex le Diacre appuyé deux doigts 
de fa main droite fur le pied du Calice félon 
le Cérémonial liv. 1. ch. 9. fans incliner la 
tête à ces paroles Omnis honor CT gloria , & 
l’Hoftie étant remife fur le corporal , il cou- 
vre le Calice > fait la génuflexion avec le Cé- 
lébrant , & demeure à la droite jufqu’au com- 
mencement du Pater. 

X. Le Cérémoniaire ayant fait fur le pavé 
la génuflexion quand le Diacre la fait pour 
palier à la droite du Célébrant , monte à l’Au- 
tel à là gauche & fait la génuflexion avec lui 
dès que le Calice eft découvert. Il demeure 
au même lieu jufqu’à Pax Domini , ex s’il 
n’eft obligé d’en partir plûtôt pour aller au dé- 
faut d’un autre recevoir le voile du Soûdia- 
cre à la fin du Pater . 

XI. S’il y a un Prêtre Alliftant , il demeure 
proche du Livre jufqu’après YAgnus Dei , tour- 
nant les feiiillets , montrant au Célébrant ce 
qu’il doit dire , quand il eft befoin , faifant 
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comme lui les génuflexions, les inclinations de 
tête & les lignes de Croix , & frappant fa poi- 
trine à Nobis quoque peccatoribus. Il fe retire 
néanmoins au côté de l'Evangile pour faire 
place au Soûdiacre au Santtus & à YAgnus 
Dei , qu'il dit avec le Célébrant & les Minis- 
tres facrez , étant médiocrement incliné com- 
me eux vers la Croix. Il fe met à génoux au 
même côté du Célébrant un peu avant la Con- 
sécration , & ne fe releve qu'après l'Elévation 
du Calice, s'il n’y en a quelque néceffité, Ce- 
pendant le Diacre demeure à la droite du Cé- 
lébrant & tant Soit peu derrière depuis le Sanc- 
tus jufqu'au Pater , Suivant les Rubriques du 
Miffel, tît. 7. n. 11. & tît. 8. n. 8. 


ARTICLE IX, 

De VOraifion Dominicale jufqti'a la fin. 

I.T Orfque le Célébrant commence le Pater 
X_jnofler , le Diacre fait la génuflexion , & 
va derrière lui ; & à ces paroles Et dimitte 
nobis débita nofira , il fait la génuflexion avec 
le Soûdiacre , chacun en fa place , & montent 
tous deux au côté de l'Epitre, où le Diacre 
ayant reçû la patene que le Soûdiacre lui pré- 
fente fur l’Autel , il l’efluye avec le purifica- 
toire , & la tenant des deux mains par les 
côtez, il la baifè par le bord d’en-haut, puis 
la jpréfente au Célébrant en lui baifant la 
main, pendant que le Chœur répond Sed li~ 
y ber a nos à malo. Cependant le Soûdiacre ayant 
donné la patene au Diacre , quitte le voile 
qu’il portoit & le iaiflè entre les mains du 
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Thuriféraire, lequel ayant fait aufïi-tôt la gé- 
nuflexion avec le Soûdiacre , va le plier à la 
crédence , 8c l’autre retourne à fa place der- 
rière le Célébrant , fans y faire une fécondé 
révérence , fuivant la Rubrique du Miffel tît. 
io. n. 8. 

II. Lorfque le Célébrant fait le ligne de la 
Croix fur foi avec la patene, tous les Minif- 
très de l’Autel qui n’ont pas les mains occu- 
pées , le font avec lui ; puis le Diacre décou- 
vre le Calice 8c fait la génuflexion avec le 
Célébrant , 8c quand la particule elt mile dans 
je Calice , il le recouvre 8c fait dérechef la gé- 
nuflexion avec le Célébrant 8c avec le Soû- 
diacre , qui elt monté de l’autre côté à ces 
paroles Pax Domini , après avoir fait la gé- 
nuflexion en fa place. Alors le Célebrânt dit 
à l’ordinaire YAgnus Dei entre les deux Mi- 
nières facrez, qui le difent aufli en frappant 
leur poitrine, 8c étant inclinez comme lui vers 
le S. Sacrement. Cependant le Choeur chante 
J ’Agn'us Dei , 8: enfuite l’Antienne appeiîée 
Communion , pourvu que le Célébrant ait 
pris le Sang de Notre - Seigneur , 8c qu’il 
n’y ait perfonne à communier, auquel cas le 
Chœur elt aflîs 8c couvert durant cette An- 
tienne. 

III. Après que le Célébrant a achevé YAgnus 
Dei , le Soûdiacre fait la génuflexion 8c def- 
cend à fa place ordinaire , où il demeure de- 
bout. Le Diacre s’étant mis en même tems à 
génoux à la droite du Célébrant , attend la 

Î >aix ayant les mains jointes, 8c fur la fin de 
a première Oraifon , lorfque le Célébrant elt 
prêt de bailer l’Autel , il fe leve 8c le baifb 
avec lui hors du corporal fans mettre les 
mains fur l’Autel j puis approchant fa joue 
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gauche de celle du Célébrant, ii reçoit de lui 
la paix par un baifer avec une inclination mé- 
diocre avant &r après, le Célébrant lui met- 
tant les mains par-deffus les bras , & lui di- 
fant Pax tecttm j & le Diacre étendant les 
mains par-deffous & répondant Et cum spirittt 
tuo ; ce que tous les autres obfervent en don- 
nant & en recevant la Paix. Le Célébrant ne 
fait point la génuflexion avant de donner la 
Paix au Diacre , ni après Lavoir donnée ; le 
Diacre l’ayant reçue fait la génuflexion au mê- 
me lieu devant le S. Sacrement, defcend à la 
droite du Soûdiacre fur le pavé , & lui donne 
la Paix en la maniéré fufaite , fans lui faire 
aucune inclination auparavant , mais feule- 
ment après ; & le Soûdiacre la reçoit , lui fai- 
fànt une inclination avant & après. Le Diacre 
monte aufïi-tôt au côté du Livre où il fait la 
génuflexion en arrivant , & fert le Célébrant 
fans s’incliner comme lui aux Oraifons Domi- 
ne Jefu & Perception tyc. 

IV. Le Soûdiacre ayant reçû la Paix , fait 
la génuflexion au même lieu , & ayant à fa 
gauche le Cérémoniaire qui le précédé un peu, 
ou à fon défaut le Thuriféraire va au Chœur 
fans le faluer & y donne la Paix au premier 
de chaque rang , le faluant feulement après 
ik non pas auparavant , & commençant tou- 
jours par les plus dignes , comme il elt plus 
amplement rapporté ci-après part. 4. art. 7. 
Puis s’écant écarté tant foit peu de l’endroit 
où il a achevé de donner la Paix vers le mi- 
✓ lieu, il faille le Chœur, commençant par le 
côté de l’Epître , & retourne par celui de l'E- 
vangile à l’Autel où il fait la génuflexion au 
ipiheu fur le dernier dégré , & donne la Paix 
à celui qui l’a accompagné , lequel la donne 
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aux autres Miniltres inférieurs , qui font de- 
bout dans le Sanctuaire , mais non pas à ceux 
qui font à genoux. S'il doit donner la Paix à 
quelques-uns avec un infiniment , il obferve ce 
qui elt dit ci-après art. 14. n. 17. 

V. Cependant le Soûdiacre ayant fait de- 
rechef la génuflexion fur le dernier dégré, mon- 
te à la droite du Célébrant , où il ne lait point 
d'autre génuflexion en arrivant , fi ce n’elt que 
Je Célébrant la fît pour lors. Il s'incline mé- 
diocrement vers le S. Sacrement , & frappe fa 
poitrine comme le Diacre au Domine non fum 
dignus ; & pendant que le Célébrant commu- 
nie fous l'une & l’autre efpèce , ils demeurent 
tous deux profondément inclinez vers l’Autel j 
mais non pas durant l’elpace qui elt entre 
l’une & l'autre Communion. Les Miniltres in- 
férieurs oblèrvent les mômes chofes en leurs 
places , excepté ceux qui tiennent les flam- 
beaux. Le Soûdiacre découvre le Calice lorf. 
que le Célébrant commence à féparer fes 
mains , & fait la génuflexion aulfi-bien que le 
Diacre avec le Célébrant. 

VI. Si le Soûdiacre n’elt pas revenu du 
Chœur après que le Célébrant a pris le pré- 
cieux Corps de notre- Seigneur, le Diacre fait 
la génuflexion & palfe à la droite du Célé- 
brant ; y étant arrivé , il découvre le Calice 
( lorlque le Célébrant commence à féparer fes 
mains ) & fait avec lui la génuflexion s en- 
fuite il lui préfente la purification & l’ablu- 
tion 5 mais quand le Soûdiacre arrive , il lui 
cede la place & lui lailfe achever le relte de 
fon office, retournant en même tems au Li- 
vre avec les génuflexions accoûtumées aux 
deux cotez , fi ce n'elt qu’il y eût Communion 
du Clergé ou du Peuple 5 car en ce cas le Dia- 
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cre demeureroit à la droite du Célébrant , &: 
le Soûdiacre ayant fait la génuflexion en bas 
monteroit à la gauche , ou ils obferveroient 
avec les autres ce qui elt prefcrit ci-après part. 
4. art. 8. de la Communion générale. 

VII. Lorfque le Célébrant efl fur le point 
de prendre le Sang de Notre-Seigneur , le pre- 
mier Acolite , ou à fon défaut le Thuriférai- 
re porte fur le côté de l’Epître les burettes 
dans le baflfin , fans faire aucune génuflexion , 
& les prélènte l’une après l’autre au Soûdiacre 
qui verfe du vin dans le Calice quand le Cé- 
lébrant le lui préfente pour la purification ; 
puis s’étant retiré au coin de l’Epitre , & ayant 
reçû de l’ Acolite la burette de l’eau de la 
main gauche , il verfe le vin & l’eau de la 
droite , rendant pour cet effet la burette du 
vin à l’ Acolite dès qu’il s’en eft fervi , & ob- 
fervant en cette aétion les révérences requifès 
au Prêtre avant &: après , & les baifers des 
burettes feulement, comme il a été dit en l’of- 
fice du Servant de la Meffe baffe. Enfuite ayant 
pris la pâlie qu’il porte appuyée fur la poitri- 
ne, il change de place avec le Diacre , lequel 
tranfporte le Livre fermé fur le pupitre au cô- 
té de l’Epître , faifant tous deux l’un derrière 
l’autre la génuflexion feulement au milieu : & 
en même tems le fécond Acolite ayant pris Je 
petit voile du Calice qui eft fur la crédence , 
le porte fur l’Autel au côté de l’Evangile , fai- 
fant au milieu la génuflexion tant en allant 
qu'en revenant. 

VIII. Le Diacre ayant ouvert le Livre à l'en- 
droit où elt l’Antienne appellée Communion , 
la montre au Célébrant , & après que le Cé- 
lébrant a achevé de la lire , il fe retire derriè- 
re lui fur le fécond dégré. Le Soûdiacre étant 
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arrivé au côté de l’Evangile, effluve le Odice 
avec le purilicatoire qu’il met enluite defflus ; 
après il le couvre de la patene & de la pâlie, 
plie le corporal qu’il met dans la bourlé ; puis 
ayant mis le voile fur le Calice & la bourl'e 
par-defflus , il le prend de la gauche par le 
nœud , tenant la droite dellus , & le porte 
ainlî à la crédence par le plus court chemin, 
failant la génuflexion feulement au milieu fur 
Je dernier degré , 8 c enluite il retourne der- 
rière le Diacre , où il fait la génuflexion , fi 
c’efl au milieu , mais non pas Ji c’elt au côté 
de l’Epître. 

IX. S’il y a un Prêtre Affiliant , aufîi-tôt 
que Y A gnu s Dci ell dit , il frit la génuflexion 
avec les Miniltres facrez qui fe retirent en leurs 
places , pendant qu’il va par le plus court 
chemin à la droite du Célébrant où il fe met 
à génoux attendant la Paix qu’il reçoit après 
la" première Oraifon en la maniéré qui a été 
dite ci-deflfus n. 3 . Enfuite il la donne pre- 
mièrement au Diacre , puis au Chœur , 8c en- 
fin à celui qui l’a accompagné ; après quoi il 
monte à la gauche du Célébrant, obfervant 
en tout cela ce qui a été dit n. 4. Cependant 
le Diacre ayant reçu la Paix du Prêtre Aflif- 
tant, fait la génuflexion en fa place, ôc étant 
defcendu fur le pavé du côté de l’Epître , il 
la donne au Soûdiacre -, puis tous deux ayant 
fait la génuflexion fur le plus bas degré , 
montent aux cotez du Célébrant , fçavoir le 
Diacre à la gauche, &c le Soûdiacre à la droi- 
te. Mais lorfque le Prêtre Affiliant étant reve- 
nu du Chœur fait la génuflexion en bas pour 
monter au côté de l’Evangile , les deux Mi- 
nières facrez la font auffi en même rems , le 
Soûdiacre dépendant en bas à fa place ordi- 
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naire, & le Diacre paffant à la droite du Cé- 
lébrant, auquel en ce cas il donne la purifi- 
cation &r l'ablution , félon le Cérémonial 1 . i. 
c. 9. & 10. Si néanmoins le Soûdiacre avoit 
déjà commencé à donner la purification quand 
le Prêtre Affiilant retourne au Livre , il conti- 
nuerait , &r le Diacre le retirerait à fa place 
ordinaire. Enfuite le Prêtre Affiliant porte le 
Livre du côté de l'Epître par le plus court che- 
min , avec une révérence convenable au mi- 
lieu , les Minières facrez faifant en même tems 
la génuflexion derrière lui 5 puis le Soûdiacre 
monte au côté de l'Evangile pour accommo- 
der le Calice ; le Diacre fuit le Célébrant au 
côté de l'Epître , fans monter â fa droite , & 
le Prêtre Affiliant demeure au Livre comme 
à l'Introïte. 



ARTICLE X. 


Depuis l'antienne appellse Communion 
jitfqit'à la fin de la Me J[e. 

I.T E Célébrant ayant lu au coin de l'Epître 
1 —, la Communion , va au milieu de l'Au- 
tel fuivi du Diacre qui ell fur le fécond dé- 
gré 3 puis il baife l'Autel, chante Dominas uo- 
lïfcum , & étant auffi-tôt retourné au Livre , 
il chante POraifon ou les Oraifons , lui & tous 
les autres obfèrvant les mêmes chofes qui 
ont été dites ci-delfus aux Oraifons avant l'E- 
pître. 

II. En Carême aux Meffes de l^i. Férié, le 
Célébrant ayant dit le dernier Oremus pour 
l'Oraifon fur le Peuple , le Diacre fe tourne à 
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droite vers le Peuple fans faire aucune génu- 
flexion , & chante les mains jointes & les yeux 
bai (fez Humilia. te capita njcftra Deo ; puis fe 
tourne aufli-tôt par le même côté vers l'Au- 
tel , & pendant que le Célébrant , qui n'a point 
dit de fon côté Humiliât e capita veftra Deo , 
chante cette Oraifon, tous ( hormis lui ) ont 
la tête inclinée. 

III. L'Oraifon , ou les Oraifons étant en- 
tièrement finies , le Cérémoniaire ferme le Li- 
vre, & le Célébrant fuivi de fes deux Mini- 
très , l’un derrière l’autre , va au milieu de 
l'Autel , & l’ayant baifé , chante Dominas %>o- 
bifcum , à la façon ordinaire, fans dire enfuite 
Ite Miffa eft -, mais il demeure toujours tourné 
vers le Peuple jufqu'à ce que le Diacre l’ait 
chanté ; il fe tourne pour cela vers le Peuple 
après avoir fait la génuflexion, & le dos tour- 
né vers le Célébrant, il chante Ite Mijfa eft ; 
le Soûdiacre demeure cependant tourné vers 
l'Autel fans s'incliner. Si au lieu d ’lte Mijfa 
eft, il faut dire Benedicamus Domino, le Diacre 
le chante étant tourné vers l'Autel dès que le 
Célébrant a dit Dominas 'vobifcum -, le Célé- 
brant dit de fon côté Benedicamus Domino. 

IV. Le Diacre ayant dit He Mijfa eft , ou Be. 
nedicamus Domino , fe retire un peu vers le cô- 
té de l'Epître , & fe met à genoux fur le bord 
du marchepied ; ce que le Soûdiacre faitauflï, 
étant monté en même-tems à la gauche du 
Diacre , fans faire auparavant la génuflexion en 
fa place. Le Chœur ayant répondu Deo grattas , 
le Célébrant dit Placent tibi Sancla Trinitas , Vc. 
& donne enfuite la bénédiélion de la même 
maniéré qu'aux Méfiés baffes , chacun s'incli- 
nant en la place où il eft , & faifant fur foi le 
£gne de la Croix. Tous les Miniftres de TAu- 



SOLEMNEL LE. loy ■ 

tel (ont pour lors à genoux , mais le Chœur 
eft debout , fi ce n’eft qu’il ait été à genoux 
durant les Oraifons ; car en ce cas il y demeu~ 
re encore durant la bénédi&ion. 

V. Aufli-tôt que la bénédi&ion eft donnée , 
tous fe lèvent , & les Minières facrez vont au 
coin de TEvangile , où ils fe comportent com- 
me à la première Evangile. Tous ceux du 
Chœur auffi-bien que les Miniftres de l’Autel , 
font avec le pouce les mêmes lignes de Croix 
que le Célébrant fait fur foi ; & lorfqu’il dit 
Et Verbum caro fattum efl , ou autres paroles 
aufquelles on fléchit le génou > lui & les deux 
Miniftres làcrez font la génuflexion vers le li- 
vre , & tous les autres vers la Croix , fans for- 
tir de leur place. S’il eft nécelfaire pour la com- 
modité du Célébrant que le Soûdiacre foûtien- 
ne la carte où eft l’Evangile , il doit la tenir 
des deux mains , & la quitter lorfqu’il fait la 
génuflexion. 

VI. S’il y a une autre Evangile à dire que 
l’ordinaire de S. Jean , dès que le Diacre a 
achevé Mijfa eji , ou Bencdicamus Domino , 
le Soûdiacre fait la génuflexion en fa place 8c 
monte au côté de l’Èpître où il prend le livre 
fermé avec le couffin ou le pupitre ; puis ayant 
reçu la bénédi&ion à génoux à la gauche du 
Diacre , fans faire le ligne de la Croix , il por- 
te le livre lur le coin de l’Evangile , & l’ouvre 
au lieu où il faut , répondant a la fin Deo gra- 
tins , & laiflant le livre fermé fur l’Autel , fi 
ce n’eft que le Célébrant doive chanter quel- 
ques Oraifons après la Melfe , comme il eft dit 
au nombre fuivant. 

VII. Remarquez qu’on ne doit ajoûterdans 
* la Melfe aucune Oraifon ou Priere fans ordre 

exprès des Supérieurs Eccléfiaftiques } mais fi 
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t’eil la coutume du lieu de dire immédiate- 
ment après la Mefle quelques Antiennes & 
Oraifons pour le Roi , ou pour les néceffitez 
publiques , le Chœur chante les Antiennes , 
pendant que le Célébrant dit la derniere Evan- 
gile ; & lorfque le Célébrant dit : T.t Verbam 
cciro factum efi , ceux du Chœur ne font point 
la génuflexion, s’ils n’ont pas achevé déchan- 
ter j mais feulement les Officiers de l’Autel. 

Après l’Evangile le Célébrant & les deux Mi- 
nières facrez vont au côté de l’Epître , mar- 
chant enfèmble l’un derrière l’autre par le che- 
min ordinaire , & faifant feulement une incli- 1 

nation de tête à la Croix quand ils partent au 
milieu. Si le Célébrant a dit une Evangile par- 
ticulière, le Soûdiacre rapporte le livre, des- 
cendant à fa place ; & là il le donne au Céré- 
moniaire qui le porte fur l’Autel au coin de 
l’Epître, ou le Célébrant étant arrivé, chante 3 

les Verfets ( s’il en doit dire ) & l’Oraifon ou 
les Oraifonstout de fuite d’un ton férial, fous 
une feule & courte conclufion , ayant toujours 
les mains jointes , & les Minières facrez de- 
meurans derrière lui. ? 

VIII. S’il n’y a point d’Oraifons à chanter 
après la Meflfe , le Célébrant ayant dit l’Evan- 
gile, retourne au milieu de l’Autel, où étant 
entre fés deux Minières , il fait avec eux une 1 

inclination de tête à la Croix ; puis ils defcen- 
dent tous trois au bas des dégrez de l’Autel , 
le Célébrant & le Soûdiacre fe tournant à droi- 
te, & le Diacre à gauche. Cependant le Céré- 
moniaire & le Thuriféraire qui ont les bonnets 
des Officiers facrez vont avec les Acolites por- 
tans leurs chandeliers au milieu de l’Autel fur 
le pavé , où ils tâchent d’arriver en même-tems 
«3ue le Célébrant & fes deux Minières , & là 

s’étant * 
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s’étant- rangez de parc & d’autre en droite li- 
gne , ils font tous la révérence convenable à 
l’Autel , comme au commencement de la Méfié ; 
puis le Thuriféraire donne au Diacre fon bon- 
net & celui du Célébrant , ëe le Gérémoniaire 
qui efi à la gauche du Soûdiacre lui prefente 
le lien. Enfin tous fè tournent enfemble , & 
vont à la Sacrifiie dans le même ordre qu’ils 
font venus, le Thuriféraire marchant pour lors 
les mains jointes. S’ils paflent par-devant ie 
Choeur , ou par dedans , ils le faluent à l’en- 
trée , ou dès qu’ils en font aflez proches & 
qu’ils l’ont en vûë- Si néanmoins le Clergé & 
les Officiers de l’Autel font venus enfemble & 
tout de fuite de la Sacrifiie , ils s’y en retour- 
nent de la même façon , fans fe faluër les uns 
les autres en partant du Choeur , mais feule- 
ment en arrivant à la Sacrifiie. 

- IX. Lorfque le Clergé entre dans la Sacris- 
tie , il faluë deux à deux la Croix , puis il fo 
range en haye de part & d’autre , fi le lieu le 
peut permettre , enforte que les plus dignes 
foient les plus proches de la Croix ; & quand 
le Supérieur ou celui qui le repréfente efi entré , 
tous le faluent , & obfervent le même à 
l’égard des Officiers & du Célébrant , s’ils 
viennent enfuite , à quoi ceux-ci répondent par 
une inclination convenable , & la tête décou- 
verte ; puis le Clergé quitte le furplis. Four 
les Officiers , foit qu’ils viennent immédiate- 
ment après le Clergé , foit qu’ils viennent Sé- 
parément & avant les autres , ils s’avancent 
près de la Croix de la Sacrifiie , & fe rangent 
au-devant en droite ligne de part & d’autre , 
enforte que les plus dignes foient au milieu 8c 
plus proches des Minimes facrez > & lorfque 
Je Célébrant efi arrivé entre fes deux Miniftrcs j 
Tome I, S 
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tous Taillent la Croix , & puis le Célébrant , 
en la même maniéré qu'ils ont fait en partant 
de la Sacrillie. Enfuite le Soûdiacre accompa- 
gné du Cérémoniaire va à la crédence pour 
rapporter le Calice , faifant avant & après les 
génuflexions convenables. Le Cérémoniaire a 
foin enmême-tems de rapportera la Sacrillie 
les livres & autres chofes qui font fur l'Autel 
& fur la crédence , fi le Sacriftain ou quel- 
qu'autre n’eft chargé de le faire. Pendant ce 
tems-là le Diacre aide le Célébrant à fe dés- 
habiller , lui donnant à baifer les ornemens 
qu'il a baifez en s'habillant, & lui faifant une 
inclination quand il ert entièrement déshabillé. 

X. Cependant les Acolites, après avoir éteint 
les cierges de leurs chandeliers, vont aufii-tôt 
éteindre ceux de l'Autel en cette forte. Ils mar- 
chent enfèmble les bras croifez , & font la gé- 
nuflexion fur le pavé devant le milieu de l'Au- 
tel. Enfuite , ayant pris les éteignoirs , ils mon- 
tent fur le marchepied chacun ae fon côté , où 
ils éteignent les cierges ; favoir , le premier ceux 
du côte de l'Epître , & le fécond ceux du côté 
de l'Evangile , commençant tous deux en mê- 
me-tems par ceux qui font les plus éloignez 
de la Croix , & continuant tout de fuite par 
les autres j puis ayant mis les éteignoirs au 
lieu où ils les ont pris , ils font la génuflexion 
en bas devant l'Autel , comme ils ont fait en 
arrivant , 8c retournent à la Sacriflie pour ai- 
der les Minières facrez à fe deshabiller. Le 
Thuriféraire fe tient prêt pour conduire le Cé- 
lébrant au lavoir & lui préfenter fa robbe ou 
fbn manteau , &c. comme fait le Servant après 
la Meffe baffe. Enfin tous fè retirent après 
avoir fait leur priere. 

XI. Lorfqu'il y a un Prêtre Afïïflant , il re- 
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çoit la Bénédiction à genoux à la droite du 
Diacre , & puis affilié à la demiere Evangile 
comme à la première. S’il y a une autre Evan- 
gile que celle de S. Jean qu’on dit ordinaire- 
ment , auffi-tôt que le Diacre a chanté ite Miff* 
efi, ou Btncdicamus Domino , il prend le Livre 
fermé avec le couffin , & ayant reçû la Béné- 
diction à génoux , comme ci-deflus , fans faire 
le ligne de la Croix , il porte le Livre fur le 
coin de l’Evangile , & l’ouvre au lieu où il 
faut ; puis l’Evangile étant achevée il ferme 
le Livre & le lailfe au milieu ; ou fi le Célé- 
brant doit dire quelques Oraifons immédia- 
tement après , il le rapporte au côté de l’E- 
pître,failant au milieu l’inclination à la Croix 
derrière le Célébrant, en même tems que lui. 
Le Soûdiacre reçoit la Bénédiction à génoux 
fur fon dégré , & fuit le Célébrant au côté de 
l’Evangile fans monter. Enfuite le Prêtre Af- 
filiant ayant fait une inclination à la Croix à 
la droite du Célébrant , defeend avec lui , fa- 
luë l’Autel & le Chœur, & retourne à la Sa- 
criltie à la droite du Diacre , comme il a fait 
en venant. 


ARTICLE XI. 

De la Mejfe Solemnelle pour les Morts , 

I.T Es Miniftres de l’Autel ne bailent ni la 
J_^main du Célébrant, ni aucune des cho- 
ies qu’ils lui prélentent, ou qu’ils reçoivent 
de lui , tant a la Meflè , qu’a l’Abfolution 
pour les Morts , quoiqu’ils lui rendent toù- 
v jours les faluts ordinaires à la Sacriftie & 4 

S \ 
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l’Autel y ce qu'ils ne fe font pas les uns aux au- - 1 

très , ni même au Chœur quand ils pafl'ent par- 

devant , foit en entrarjt , foit en fortant ; ce 

que ceux du Chœur obfervent pareillement, 

.s’abllenant de *tous les faluts accoutumez en- 

tr’eux. 

II. Le Célébrant ne met point d’encens dans 
l’encenfoir avant que de partir de la Sacriltie, 

& le Thuriféraire marche les mains jointes, 
fuivi des Acolites qui portent leurs chandeliers 
à l’ordinaire. 

III. Après la Confeffion les deux Minillres 
facrez ne montent pas avec le Célébrant fur 
le marchepied , mais ils élevent à l’ordinaire 
les vêtemens, fçavoir le Diacre jufques fur le 
fécond dégré , & le Soûdiacre fur le plus bas 
feulement ; & quand le Célébrant baife l’Au- 
tel , ils font la génuflexion en leurs places l’un 
derrière l’autre ; puis ils vont enfemble au 
côté de l’Epître pour affilier à l’Introïte , au- 
quel on ne fait point le ligne de la Croix fur 
loi , & l’on n’encenfe point auparavant l’Au- 
tel , ni le Célébrant. 

IV. Tout le Chœur , même les Chantres & 
les petits Officiers de l’Autel, font à génoux 
durant les Oraifons que le Célébrant chante, 
comme auffi depuis le commencement du 
Sanctus , jufqu’à Fax Domini exclulivement , & 
depuis la derniere Oraifon de la Poftcommu- 
nion , julqu’à la derniere Evangile exclulive- 
ment. 

V. Le Soûdiacre ayant chanté l’Epître & 
fait enfuite la génuflexion au milieu du plus 
bas dégré, rend le Livre à celui qui le lui a 
donné , & tranfporte le Milfel au côté de l’E- 
vangile , fans baifer auparavant la main du 
Célébrant , ni recevoir fa Bénédi&ion. S’il faut ^ 1 
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diftribuer les cierges au Choeur , felon'la cou- 
tume des lieux ( ce qu'on obierve particuliè- 
rement aux Méfiés plus folemnelles , comme 
en celles des Obfeques, & en quelques au- 
tres où il y a Abiblution ) cela doit le faire 
après l'Epitre ou durant la Profe , & on les 
tient feulement allumez durant l'Evangile, &: 
depuis l’Elévation jufqu’à la Communion in- 
clulivement ; Sc après la Melfe durant l'Ab- 
folution. 

VI. Le Diacre avant que d'aller chanter l’E- 
vangile ne demande point la Bénédi&ion , & 
ne baife pas la main du Célébrant ; mais il 
dit feulement , quand il faut , Manda cor jneum, 
&c. ce qu'il fait commodément au Verfet Oro 
faplex , &c. de la Profe ou Sequence, quand 
on la chante. Si le Célébrant eit pour lors af- 
lis entre fes deux Minières facrez, le Diacre 
fe leve au fufdit Verfet, faluë le Célébrant, & 
va fèul à l’Autel par le plus long chemin , & 

, ayant fait la génuflexion fur le dernier dégré, 
il monte & le met à génoux au lieu ordinai- 
re , où il dit Manda , erc. Lorfqu'il fe leve 
pour aller prendre le Livre fur l'Autel , le Soû- 
diacre , le Cérémoniaire & les Acolites fans 
chandeliers & les mains jointes , viennent au- 
devant de lui par le pavé ; & étant defcendu 
fans tourner le dos au Célébrant, il fait avec 
les autres la génuflexion dans l’ordre accou- 
tumé , après avoir fait inclination à ces mots 
Pie Jefn ; enfuite tous vont au côté de l’Evan- 
gile , le Cérémoniaire marchant le premier , 
puis le Diacre à la droite du Soûdiacre , & 
enfin les Acolites. Le Thuriféraire demeure 
cependant en fa place ordinaire ; parce qu'on 
n'encenfe point le Livre ni le Célébrant , le- 
quel , s'il elt affis , monte au coin de l'Epître 
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par le plus court chemin lorfque le Diacre eft 
fur le point de commencer. Durant l'Evangi- 
le , les deux Acolites demeurent aux côtez du 
Soûdiacre, les mains jointes, faifant les lignes 
de Croix au commencement , & les inclina- 
tions au Nom de Jésus, comme les autres , 
parce qu'ils ne font point alors occupez. L'E- 
vangile étant finie , le Célébrant va au mi- 
lieu de l'Autel , fans baifer le Livre , que le 
Soûdiacre ferme auifi-tôt , & rend au Céré- 
moniaire ; puis tous s'en retournent comme 
ils font venus , & ayant fait la génuflexion de- 
vant le milieu de l'Autel , les Minières làcrez 
fe mettent en leurs places derrière le Célé- 
brant , & les deux Acolites vont à la créden- 
ce. Le Thuriféraire part en môme tems pour 
aller préparer le feu dans l'encenfoir. 

VII. Le Célébrant ayant chanté Or émus avant 
l'Offertoire , le Diacre & le Soûdiacre font la 
génuflexion à leur place , le premier monte à 
la droite du Célébrant à l'ordinaire , & le fé- 
cond va prendre le Calice couvert du petit 
voile & de la bourfe qu'il porte fur l'Autel fans 
aucun voile fur fes épaules. Le Diacre prend 
la bourfe & étend le corporal , comme aux 
autres Méfiés folemnelles. Le Soûdiacre ôte le 
petit voile , que le fécond Acolite reporte 
après à la crédence ; puis il verfe l'eau lans 
demander la Bénédiction , & il ne tient point 
la patene derrière le Célébrant ; mais le Dia- 
cre la met à moitié fous le corporal , cou- 
vrant le relie avec le purificatoire. 

VIII. Remarquez que fi le Clergé va à l'Of- 
frande , aufli-bien que le Peuple , fuivant la 
coûtume des lieux , les Minillres facrez font 
la génuflexion à l’ordinaire derrière le Célé- 
brant après qu'il a dit Qrmm , & montent 
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aufll-tôt fur le marchepied , fçavoir le Diacre 
au côté de l’Epître, & le Soûdiacre à celui de 
l'Evangile s & le Célébrant ayant lu l'Offer- 
toire , fait une inclination de tête à la Croix , 
& fe tourne , s'avançant un peu vers le bord 
du marchepied ; puis le Diacre lui donne , 
fans aucun baifer , i’Inftrument de la Paix qu’il 
a reçu du Cérémoniaire , & defcend avec le 
Soûdiacre fur le plus bas dégré , où ayant fait 
tous deux la génuflexion à l'Autel & une in- 
clination médiocre au Célébrant , ils baifent 
l'Image , étant montez fur le fécond dégré 8c 
mettent la monnoye qu’ils ont reçue dans le 
baffin que le Cérémoniaire ou quelqne Aco- 
lite tient pour lors. Enfuite ils le retirent fur 
le dernier dégré , & ayant fait dérechef les 
mêmes révérences à l'Autel & au Célébrant » 
ils montent à fes cotez, le Diacre paffant à 
fa droite & le Soûdiacre à fa gauche, lequel 
tient le baffin pour recevoir les Offrandes. Les 
Chappiers , s'il y en a , & tous les autres du 
Chœur, avec les Minières inférieurs de l'Au- 
tel félon leur rang, viennent deux à deux à 
l'Offrande , chacun baifant l'Image , & met- 
tant dans le baffin du Soûdiacre la monnoye 
qu'il a reçûë, fans omettre avant & après les 
révérences convenables à l’Autel & au Célé- 
brant. Après l'Offrande du Clergé , le Célé- 
brant defcend fur le dernier dégré pour rece- 
voir celle du Peuple , ou s'il elt néceffaire , il 
va jufqu'au baluftre , & le refte fe fait à l'or- 
dinaire. 

IX. Le Soûdiacre ayant rendu la burette de 
l'eau à l'Acolite, palfe à la gauche du Célé- 
brant , faifant la génuflexion au milieu de 
l'Autel ; & le Célébrant ayant mis & béni 
l’encens, comme aux autres Meffes, il encenfe 
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de la même façon l'Hoflie 8c le Calice 8c en- 
fuite 1* Autel , les deux Mini lires facrez foule- 
vant fa chafuble par-derriere j puis il ell en- * 
cenle, 8c l'Evêque Diocèlain , s'il ell prêtent, 
ainli qu'il ell dit ci-après en fon propre lieu. 

X. Immédiatement après l'encenfement , le 
Diacre ayant reçu l'eimye-main du premier 
Acolite , 8c le Soûdiacre la burette 8c le bal- 
lin du fécond , ils donnent à laver au Célé- 
brant avec une inclination médiocre avant & 
après j puis ayant rendu les chofes fufdites aux 
Acolites , ils fe retirent derrière le Célébrant, 

8c vont avec lui en leurs places ordinaires au 
milieu de l'Autel , où le Diacre répond Sufci- 
piat à Orate fratres ; après quoi , s'il n'y a 
point de Cérémoniaire , il afiiile le Célébrant 
durant les Secrettes , 8c retourne derrière lui 
au commencement de la Préface , pendant la- 
quelle , 8c le Sanctus qui fuit , lui 8c le Sou- 
diacre , aufïl-bien que les Minières inférieurs , 
fe comportent de même qu'aux autres Melfes 
folemnelles. » 

XI. Quand le Diacre fait la génuflexion à 
ces paroles Quum oblationem pour palfer de la 
gauche du Célébrant à fa droite , le Soûdiacre 
fait la génuflexion en fa place, 8c monte au 
côté de l'Epître , où il fe met à genoux fur le 
plus haut dégré, étant tourné vers le côté de 
l'Evangile , 8c ayant reçû l'encenfoir du Thu- 
riféraire , lequel y a mis de l'encens fans au- 
cune bénédiction, il encenfe le S. Sacrement 
de trois coups à chaque Elévation , avec une 
inclination profonde avant 8c après. Le Thu- 
riféraire fe tient cependant à génoux à la droi- 
te du Cérémoniaire , où il fait les mêmes ré- 
vérences que le Soûdiacre. Après l'Eleyation 
du Calice , le Soûdiacre rend l'encenfoir au 

Thuriféraire 
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Thuriféraire & retourne à fa place derrière le 
Célébrant , où il fait en arrivant la génufle- 
xion, & demeure debout jufqu’à Pax Dom'mï , 
le Diacre feul faifant la génuflexion à fa place & 
montant à l'Autel à ces paroles Pt dimitte no- 
bis pour préfenter la patene au Célébrant. Le 
Thuriféraire ayant reçu l’encenfoir le reporte 
au lieu ordinaire , & les Porte-flambeaux de- 
meurent à génoux jufqu’à la Communion in- 
clufivement. 

XII. A l 'Agnus Dei , les Miniftres facrez font 
à l'ordinaire aux côtez du Célébrant , & le di- 
fent avec lui fans frapper leur poitrine. On ne 
donne point la Paix , & les fufdits Minières 
changent auffi-tôt de place avec les génufle- 
xions requilès aux deux côtez , le Diacre pafi- 
fant à la gauche du Célébrant, & le Soûdiacre 
à la droite , où l'un & l’autre font leur office 
comme aux autres Mefles. Le Diacre dit Re- 
quiefcant in pace , le Célébrant le dit auffi tout 
bas, toûjours au plurier , le Diacre ne fe tourne 
point alors vers le Peuple , & il ne fe met point 
enfuite à génoux avec le Soûdiacre , parce que 
le Célébrant ne donne point de Bénédiction à 
la fin de la Mefle j mais auffi-tôt que le Céle- 

' brant a baifé l’Autel , ils montent fans faire la 
génuflexion au coin de l’Evangile , où ils af- 
filient pendant qu’il dit l’Evangile de Saint 
Jean ; puis ils fe retirent à l’ordinaire fans fa- 
luer le Chœur. 

XIII. Si l’on doit faire après la Mefle l’Ablb- 
lution pour les Morts , on obferve ce qui ell 
marqué ci-après en Ion propre lieu. S’il y a 
quelque Oraifon funèbre , on doit la faire 
après la Mefle avant l’Ablolution, & celui qui 
la fait ne demande point la Bénédiction, ni 
ne dit point la Salutation Angélique j mais 

Tome /. T 
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ayant fait le ligne de la Croix , il commence 
&: pourfuit (on difcours fans interruption. Le 
Célébrant y aflifte avec la chappe & les Mi- 
nières facrez avec leurs ornemens fans ma- 
nipules. 


ARTICLE XII. 

De U Meffe (olenmelle en prcfence du 
S. Sacrement expofc . 

I./^vUoique le Cérémonial des Evêques liv. 

V/ i. c. ix. n. 8 . nous avertiflfe qu’il eft 
convenable de ne point célébrer de Meffes fo- 
lemnelles à l’Autel où eft le S. Sacrement , 
même enfermé dans le Tabernacle -, & qu’au 
cas qu’on y doive célébrer , il eft à propos de 
le tranfporter auparavant fur un autre Autel : 
néanmoins parce que la coutume contraire eft 
introduite depuis long-tems en divers lieux , 
& que félon le même Cérémonial on peut 
être quelquefois obligé de célébrer devant le 
S. Sacrement expofé , comme au Jeudi-Saint , 
à la Fête-Dieu & durant fon Oftave , & pen- 
dant les Prières des Quarante-Heures j il ell 
néceflaire de fpécifier les cérémonies parti- 
culières qu’il y faut obferver , outre celles 
qui font communes aux autres Melfes folem- 
nélles , que nous fuppoferons ici fans les ré- 
péter. 

II. L’Autel doit être orné comme en un 
jour dé Fête de la première clalfe , ou de la 
fécondé pour le moins. Il faut biffer la Croix 
fur l’Autel , par le Decret de la S. R. C. du 
, 4 * Mai 1.707* il faut y mettre au moins fîx 
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cierges , ou en plus grand nombre , li Ton 
peut, tous lefquels , & même ceux qui font 
aux environs de l'Autel doivent être allumez 
pendant la Grand'Mefle & les autres Offices 
folemnels. 

III. Dès que les Officiers de l'Autel entrent 
au Chœur, ils fe découvrent, & ayant falué 
le Chœur à l'ordinaire , ils vont à l'Autel où 
ils font la génuflexion à deux génoux fur le 
pavé , inclinant la tête profondément ; mais 
après ils ne la font plus que d’un génou , li 
ce n'eft pendant qu'on encenfe le S. Sacre- 
ment. Après la Confeflion , le Célébrant & 
les deux Miniftres facrez étant montez fur le 
marchepied , font d'abord la génuflexion fans 
en faire d'autre , lorlque le Célébrant baifè 
enfuite l'Autel à ces paroles Quorum reliquu 
hîc funt. Sur quoi ils doivent obferver cette 
réglé générale , que toutes les fois qu’ils ar- 
rivent au milieu ae l’Autel , pu qu’ils en par- 
tent , ou qu'ils palfent par-devant ,, même en 
compagnie du Célébrant , foit à côté , foit der- 
rière lui , ils font la génuflexion d'un feul gé- 
nou j mais lorlqu’ils montent à l'Autel pour 
dire avec le Célébrant le Gloria , le Credo , le 
Sanftus , ou pour faire quelque autre chofe , 
ils font feulement la génuflexion au lieu oà ils 
ont accoûtumé de la faire dans les Mefles fo- 
lemnelles où le S. Sacrement n'eft pas expofé. 
De plus le Célébrant fait la génuflexion & fè 
retire un peu au côté de l'Evangile , en fe 
tournant à demi vers le Peuple pour dire Do- 
minas y'obifcttt» & Or ut e fratres • mais pour 
lors les Miniftres facrez demeurent en leurs 
places fans fe remuer. Que fi le Célébrant 
après avoir dit Dominas yobifcum doit aller 
au côté de l’Epître , alors les Miniftres fagrez 
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font feulement la génuflexion quand il la fait, 
étant retourné au milieu de l’Autel pour en 
partir incontinent après. 

IV. Le Thuriféraire & le Cérémoniaire s’é- 
tant avancez au côté de l’Epitre pour faire 
bénir l’encens , font en arrivant la génuflexion 
au S. Sacrement ; & le Célébrant ayant baifé 
l’Autel fe retire tant foit peu au côté de l’E- 
vangile fans faire la génuflexion , & bénit l’en- 
cens comme aux autres Melfes , mais le Dia- 
cre ne baife rien : puis le Célébrant & fes 
deux Minières fans faire la génuflexion , def- 
cendent fur le fécond dégré , &Je mettent à 
génoux fur le bord du marchepied. Alors le 
Thuriféraire , qui eft auffi defcendu fur le mê- 
me dégré avec les Minières facrez , prélente 
fon encenfoir au Diacre , & ayant fait la gé- 
nuflexion, il fe retire au côté de l’Epître où 
il fe met à génoux fur le pavé pendant l’encen- 
fement du S. Sacrement , comme font auffi en 
leurs places tous les autres Officiers de l’Au- 
tel , fans s’incliner toutefois ni avant ni après , 
ce qu’ils obfervent encore quand on l’encenfe 
à l’Offertoire. Le Diacre ayant reçû l’encen- 
foir du Thuriféraire , le donne fans aucun bai- 
fer au Célébrant , lequel encenfe le S. Sacre- 
ment de trois coups gravement , les diftin- 
guant par une petite paule , & faifant une in- 
clination profonde avant & après avec fes deux 
Minières làcrez , qui ont foin de relever un 
peu, mais également, fa chafuble > enfuite s’é- 
tant relevé , il monte à l’Autel , & ayant fait 
la génuflexion fans encenfer la Croix , il com- 
mence par le côté de l’Epître l’encenfement 
de l’Autel ( parce que félon les inllruétions 
données à Rome pour l’expofition du très-faint 
Sacrement , & publiées par ordre de Clement 
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XII. il ne doit point y avoir des Reliques, nî 
des Statues des Saints placées fur l'Autel , lors- 
que le S. Sacrement y eftexpofé. ) Après qu'il 
a achevé l'encenfement de l'Autel , il rend 
l'encenfoir au Diacre , & aufli-tôt fans tour- 
ner le dos à l'Autel, il defcend fur le pavé, 
ou au moins hors le marchepied, & là ayant 
la face tournée vers le Peuple , il eft encenfé 
par le Diacre avec les inclinations accoûtu- 
mées j puis étant remonté par le même che- 
min au coin de l’Epître , fans faire aucune 
révérence , il commence l'Introïte. Il eft à 
remarquer que le Célébrant eft encenfé au 
même lieu après l'Offertoire, & qu'il y lave 
& effuye fes mains , ayant toûjours la face 
tournée vers le Peuple 5 mais après l'Evangile 
il eft encenfé comme aux autres Meffes. 

V. Le Célébrant ne s'aflied point , & les 
Miniftres facrez demeurent à les cotez au Glo- 
rt(t & au Credo , comme il a été dit ci-deffus 
art. 4. n. 6 . Le Choeur néanmoins peut s'af- 
feoir 5 mais il doit toûjours être découvert 
tant à la Meflè qu’aux Vêpres folemnelles , fé- 
lon le Cérémonial 1 . 2. c. 33. 

VI. Le Soudiacre à la fin de l'Epître, & 
le Diacre avant l'Evangile , baifent à l'ordi- 
naire la main du Célébrant \ comme auffi le 
Diacre en lui donnant la patene & le Calice 
à l'Offertoire , & derechef la patene après 
l'Oraifon Dominicale , baife ces chofes & la 
main du Célébrant dé la même maniéré qu’il 
fait aux autres Meffes. Mais hors ces cas , 
les Miniftres ne baifent ni la main du Célé- 
brant , ni les chofes qu'ils lui préfentent , ou 
qu'ils reçoivent de fui , comme on l’infere 
du Cérémonial liv. 1. chap. 13. & liv. 2, 
chap. 33. 

T S 


Digitized by Google 



nz Di ia Messe Solemneiee 

VII. Si après l'Evangile le Célébrant veut 
faire une Exportation , il doit la faire debout 
& découvert fur le marchepied au côté de l'E- 
vangile , les deux Minières facrez étant aufli 
debout à fa droite fur lés dégrez. Si l'on fait 
l'Exhortation dans la Chaire ordinaire , il faut 
remettre le S. Sacrement dans le Tabernacle > 
ou le éouvrir d'un voile. 

VIH. Quand le Choeur eft prêt de chanter 
le Verfet incnYnutus ejf , tyc, le Célébrant 
fait la génuflexion & defcend avec fes deux 
Miniftres fur lé fécond dégré > & fe met à ge- 
noux fur fe bord du marchepied 5 & étant re- 
monté , il fait avec eux une fécondé génufle- 
xion. Enfuite lé Diacre va par le plus court 
chemin prendre la bouffe à la crédence , fai- 
fant au retour la génuflexion fur le plus bas 
degré ; puis étant monté , il étend à l'ordinai- 
re le corporal fur le milieu de l'Autel , d’où 
le Célébrant fe retire tant foit peu à côté pour 
lui donriér moyen de l’étendre commodément; 
après quoi lé Diacre fait la génuflexion & fe 
tient à la droite & un peu au-deffous du Cé- 
lébrant, lequel fé remet aù milieu fans faire 
la génuflexion pour lors non plus qu'aupara- 
vant, parce qu'il ne quitte pas entièrement le 
milieu de l’Autel. 

IX. A l'Offertoire le Diacre & le Soôdiacre 
fe comportent de même qu'aux autres Méfiés 
Jblemnelles ; le Célébrant bénit l'encens , & 
fans faire la génuflexion encenfe l'Hoftie & le 
Calice en la maniéré accoôtumée 5 après quoi 
il fait la génuflexion & defcertd fur le fécond 
dégré ; puis s’étant mis à genoux fur le bord 
du marchepied , il encenfe le S. Sacrement 
comme il a été dit ci-deflus au n. 4. excepté 
qu’allant fe mettre à genoux , il tient l’encea- 


Digitized by Google 



EN PRESENCE DU S. SaCRUvTENT. ITJ 
foir à la main , & qu’encenfant le S. Sacre- 
ment , il commence l’Oraifon Dirigatur Do- 
mine , & c. laquelle il continue à l’ordinaire du- 
rant l’encenfement de 1- Autel. Le Diacre ne 
retire point le Calice du milieu , parce qu’il 
n’y a aucun danger de le renverfer avec l’en- 
cenfoir, puis qu’on n’encenfe pas la Croix ; 
& le Thuriféraire ayant fait à l’ordinaire la 
génuflexion fur le dernier dégré après la béné- 
diction de l’encens , fe retire au côté de l’E- 

{ >ître, où il fe met à. genoux , aufli-bien que 
es autres Miniltres de l’Autel. 

X. Le Soûdiacre avant que d’être encenfé » 
fait la génuflexion en fa place , lorfque le Dia- 
cre la fait à fon retour du Choeur à fa droite ; 
enfuite il fe retire un peu au côté de l’Evangi- 
le où il efl encenfé , & étant retourné au mi- 
lieu, il fait une fécondé génuflexion , le Dia- 
cre la fait en même tems , & fe retire fur le 

f avé vers le côté de l’Epître où il ell encenfé 
l’ordinaire par le Thuriféraire ; puis il men- 
te à fa place au milieu , y fait en arrivant la 
génuflexion , & y demeure debout durant la 
Préface. Si le Thuriféraire doit encenfèr le 
Peuple , foi van t ce qui a été dit ci-deffos art. 
7. n. ir. il le fait étant un peu retiré au côté 
de l’Evangile pour ne pas tourner le dos au 
S. Sacrement. 

XI-. Quand le Célébrant fait la génuflexion 
pour aller au côté de l’Epître recevoir la der- 
nière ablution , les deux Mi ni (1res facrez , qui 
font à les côtez , la font avec lui ; puis le 
Soûdiacre va au coin de l’Epître pour lui don- 
ner le vin & l’eau , & le Diacre fè retire un. 
peu vers le coin de l’Evangile où il fè difpofe 
à tranfporter le Miffel , faifant à l’ordinaire la 
génuflexion au milieu derrière le Célébrant 
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lojffqu'il la fait, étant retourné au milieu de 
V Autel ; & leSoûdiacre tâche de la faire en mê- 
me tems fur le dernier dégré , pour aller en- 
fuite accommoder le Calice au côté de l'Evan- 
gile en la maniéré accoûtumée. 

XII. Le Diacre dit lte Mijfa cft , tourné à de- 
mi vers le Peuple hors du milieu de l'Autel 
au côté de l'Evangile , de la même manié- 
ré que le Célébrant , & il fait avant que de 
fe tourner , la génuflexion au milieu. Le Soû- 
diacre la fait en même tems à fa place , puis 
il monte fur le fécond dégré à la gauche 
du Diacre, où ils reçoivent tous deux à ge- 
noux la Bénédiction , & affilient à la derniere 
Evangile , comme aux autres Melfes folem- 
nelles. 

XIII. Le Célébrant ayant achevé l’Evangi- 
le , retourne au milieu de l’Autel entre fes 
deux Minières , & tous trois ayant fait la gé- 
nuflexion , defcendent en-bas fans tourner le 
dos au S. Sacrement , le Célébrant & le Soû- 
diacre fè retirant à cet effet un peu vers le cô- 
té de l'Evangile , & le Diacre vers le côté de 
l'Epître ; puis ils font avec les autres Minif- 
tres inférieurs la génuflexion à deux genoux 
fur le pavé , comme ils ont fait en arrivant j 
& s’étant levez ils reçoivent leurs bonnets & 
s'en retournent de la même façon qu'ils font 
venrs , fe couvrant feulement à la fortie du 
Chœur. Si l’on doit chanter après la Meiïè 
quelque priere pour le Roi , ou pour les né- 
ceffitez publiques , félon ce qui a été dit ci- 
deffus art. io. n. 7. l'Evangile étant finie les 
deux Miniltres facrez defcendent en leurs pla- 
ces derrière le Célébrant, & vont au côté de 
l'Epître , faifant comme lui la génuflexion en 
paffant au milieu , où étant retourné après les 
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Oraifons , ils font une autre génuflexion , & 
tout le refte qui a été dit. 

XIV. Si l’on doit expofer le S. Sacrement 
avant la Meflfe , & enfuite le reflferrer , ou bien 
faire quelque Procelïion , il faut obferver ce 
qui eft dit ci-après en fon propre lieu. Les au- 
tres choies particulières au Célébrant , qui ont 
été ici omifes, ou rapportées feulement en gé- 
néral , font amplement déduites en la Melfe 
baffe devant le S. Sacrement, part. x. art. 14, 
Et pour le refte qui regarde la Melfe lolemnel- 
le , on doit fuivre ce qui a été dit ci-delfus de 
la Melfe folemnelle ordinaire. 


ARTICLE XIII. 

Ve la MeJJe folemnelle en prcfence de l'Evêque 
Diocêfain hors de fa Cathédrale , &c. 

I. A Vant que UEvêque vienne à TEglite , le 
il Sacriftain lui prépare au côté de l’Evan- 
gile , s’il fe peut, entre l’Autel & le Choeur, 
un liège élevé par-devant & aux cotez , de 
trois dégrez couverts de tapis , avec un car- 
reau tout proche pour s’agénoüiller , quand il 
faut, s’il ne delîre pas pour cela delcendre de 
fon liège. Il drelfe encore en-bas devant l’Au- 
tel, un accoudoir ou prie-Dieu couvert d’un 
tapis violet , avec un carreau de même cou- 
leur , fur lequel l’Evêque s’agénoüille en ar- 
rivant , & en lortant pour faire fa priere ; 
comme aulïx , s’il veut , durant la MelTe , à 
l’Elévation & à quelques autres endroits ci- 
après marquez n. 1 6. Si c’eft la coûtume de 
donner la Paix à l’Evêque avec un Infiniment, 
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comme on le pratique en plufîeurs Eglifes d/e 
France , le Cérémoniaire met fur la crédence 
cet Infiniment , auquel doit être attaché un 
petit voile de foye ou de lirt pour l’effuyer 
avant que de le préfenter à baifer. Il prépare 
de plus un beau Miffel qu’un Clerc foutient , 
quand il faut , devant l’Évêque durant la Méf- 
ié, &: un bougeoir avec Ion cierge qu’un au- 
tre Clerc tient cependant allumé à Ion côté , 
fi-c’eft la coutume, ou s’il le delîre. 

II. L’Evêque Diocèfain doit être reçu à la 

{ >orte de l’Eglife, par le Clergé en furplis avec 
’eau bénite , tous lui faifant une révérence 
convenable , quand il arrive ; & le Supérieur 
ou le plus digne du Clergé lui ayant auffi-tôc 
préfenté l’afperfoir avec les baifers accoutu- 
mez , il prend de l’eau bénite , & en donne 
aux autres ; puis il va , fuivi du Clergé , de- 
vant l’Autel où repofe le S. Sacrement , & en- 
fuite devant le grand Autel , s’il eft different 
de celui-là , faifant fa priere à genoux devant 
l’un & l’autre. Cependant le Clergé ayant fait Ci . 
priere derrière l’Evêque, fe retire au Chœur, 
où chacun prend fa place. Si l’Evêque entrant 
dans l’Eglife n’a pas fon camail & Ion rochet, 
il va les prendre dans la Sacriftie , après avoir 
fait fa priere devant le S. Sacrement , & il re- 
vient enfuite devant le grand Autel , comme il 
a été dit. 

III. Auffi-tôt que l’Evêque entre au Chœur, 
le Célébrant & les Minières fbrtent de la Sa- 
crifie , & vont à l’Autel ( fi ce n’eft qu’on 
n’eût pas encore achevé quelque Office ) & 
après avoir falué l’Autel, îlsfaluent l’Eveque 
lorfqu’il s’efl relevé de fa priere 5 fçavoir le 
Célébrant par une inclination profonde , & 
tous les Minières par une génuflexion > & il* 
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ebferVent le même durant la Méfié toutes les 
fois qu’ils pafient devant lui. 

IV. L’Evêque étant arrivé au bas des dégrez 
du milieu de l’Autel , le Célébrant fe met à 
fa gauche au-deflous de lui , & les Minifires 
facrez lé retirent à la gauche du Célébrant , 
un peu derrière lui. L’Evêque commence la 
Melle , & le Célébrant & lès Minifires lui ré- 
pondent , fe tournant vers lui quand ils difent 
Et tibi Pater y Et te Pater , 

V. Après que l’Evêque a dit lndulgcntiam , 
&c. le Célébrant & les Minifires le faluent > 
s’étant un peu écartez des dégrez de l’ Autel 
pour le lainèr pafier à fort fiége , où il pour- 
luit Detts ttt con'vtrfüs •vivifecabis nos , &c. juf- 

3 u 1 * à Aufer à ncbis y &c. exclufivement. Cepen- 
ant le Célébrant s’étant avancé devant le mi- 
lieu de l’Autel , continue la Méfié à l’ordi- 
naire entre fes deux Minifires , & avant que 
de monter fur le marchepied » il faluë dere- 
chef avec eux l’Evêque , s’il eft allez proche 
de l’Autel. Si l’Evêqûe ne defiroit pas com- 
mencer la Méfié & faire la ConfelEon , quoi- 
qu’il loit à propos qu’il le fafle toûjoufs , le 
Célébrant la commenceroit de la même ma- 
niéré qui a été dite pour la Méfié bafle en pré- 
fencede l’Evêque Diocèf&hr» & lés Minifires 
ne fe coriformeroient pas à lui dans les révé- 
rences qu’il féroit pour lots à l’Evêque , d’au- 
tant qu’elles font toutes particulières au Cé- 
lébrant. 

VI. Le Diacre ayant fait la génuflexion à la 
droite du Célébrant* quand il baife l’Autel à 
ce s paroles Quorum Rsliqxu hic font , va ac- 
compagné du Cérémoniaire à fa gauche > & 
du Thuriféraire à fa droite , trouver l’Evêque 
à fon liège > & l’ayant falué avec eux ea bas. 
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par une génuflexion, il lui fait bénir l'encens, 
lui préfentant la cuillier avec les baifers ac- 
coûtumez , & difant Bénédicité Pater Revercn- 
dijfime , ou , s'il étoit Cardinal, Eminentijfîme , 
pendant que le Thuriféraire tient à génoux l'en- 
cenfoir ouvert devant l'Evêque j enfuite ayant 
rendu la navette au Thuriféraire , & falué l'E- 
vêque , comme en arrivant , ils retournent tous 
trois à l'Autel, où le Diacre avant reçu l'en- 
cenfoir du Thuriféraire , le préfente au Célé- 
brant , qui fait l'encenfement à l'ordinaire. Il 
fait bénir l’encens de la même façon après 
l'Offertoire avec les fufdits Minières , mais 
avant l'Evangile , le Cérémoniaire fait bénir 
l'encens pendant que le Diacre dit Munda cor 
meum , &c. & fi r Evêque a auprès de foi un 
Prêtre Afliftant en furplis , il fe fert toûjours 
de lui pour bénir l’encens , & pour être encen- 
fé , & en ce cas le Diacre ne vient point trou- 
ver l'Evêque pour ce fujet , mais feulement 
le Thuriféraire & le Cérémoniaire ; ce qu'il 
fuffit d'avoir dit en ce lieu pour tous les au- 
tres. 

VII. Après l’encenfement de l’Autel le Dia- 
cre encenfe le Célébrant de deux coups ; mais 
non pas l'Evêque , lorfqu'il n'eft pas revêtu 
des ornemens Pontificaux , comme de la Mi- 
tre & de la Chappe , car en ce cas il ne doit 
être encenfé qu'une feule fois à la Meffe , fça- 
voir après l’Offertoire , encore qu'il fut Car- 
dinal & Légat , félon le Cérémonial liy. i. 
chap. xj. 

VIII. L’Evêque étant en fon fiége , lit quand 
il faut, les quatre chofés fuivantes dans le Mif- 
fél , qu'un de fés Aumôniers ou quelque Clerc 
foûtient fur fa tête devant lui , pendant qu'un 
autre tient à côté le bougeoir avec le cierge 
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allumé , s’il a cfcûtume de s’en fervir. x. Il lie 
debout & découvert l’Introïte, le Kyrie , & le 
Gloria in excelfis , en même tems que le Cé- 
lébrant les dit. i. Il lit allis & couvert l’Epî- 
tre, le Graduel, l ‘Alléluia , la Sequence ou le 
Trait jufqu’à l'Evangile. 3. Il lit debout le 
Simbole , l’ Offertoire & le Santtus. 4. Il lit 
debout l 'Agnus Dei , & l’Antienne appellée 
Communion. Pour ce qui eft des cercles que 
les Chanoines doivent Faire deVant l’Evêque 
dans les MefTes où il aflifte, fçavoir à l’Introï- 
tè jufqu’après le Gloria , fi on le dit , au Cre- 
do, au SanBus , & à l ‘Agnus Dei , ils ne fè 
pratiquent pas aux Eglifes où il n’y a point 
de Chanoines , ni aux MefTes des Morts , ni 
au Vendredi - Saint en quelque lieu que ce 
Toit. 

IX. Quoique l’Evêque ait Ton fîége près de 
l’Autel , le Célébrant peut néanmoins s’af- 
feoir à l’ordinaire avec fes Minières au Gloria , 
au Credo , err. Les Clercs qui fuivent l’Evê- 
que s’afTeyent fur les dégrez de Ton trône , ou 
en quelqu’autre lieu commode ; & quand le 
Célébrant retourne de Ton fîége au milieu de 
l’Autel, il fait avec fes Miniftres les révéren- 
ces convenables à l’Evêque , après avoir falué 
l’Autel. 

X. Le Soûdiacre étant accompagné du Cé- 
rémoniaire à fa gauche fait la génuflexion à 
l’Autel , puis à l’Evêque , avant que de chan- 
ter l’Epître ; & l’ayant achevée il fait la gé- 
nuflexion à l’Autel, & va’devant l’Evêque, où 
étant à deux genoux , il appuyé Ton livre fur 
ceux de l’Evêque , dont il Daifè la main & re- 
çoit la bénédiction, & non pas du Célébrant j 
puis ayant fait la génuflexion au bas du thrô- 
ne de l’Evêque , il retourne à l’Autel , où il 
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^quitte fon livre entre les inajjs du Cérémo- 
niaire. 

XI. Le Diacre ayant reçu du Cérémoniaire 
le livre des Evangiles, le porte fur l'Autel, 
faluant l’Evêque en paffant, comme il a été 
-dit du Soudiaçre ; & ayant mis le livre fur 
l’Autel & fait la génuflexion , il va trouver 
l’Evêque , baife fa main à génoux > & fe reti- 
re après lui avoir fait la révérence ; puis il va 
dire Munda cor meum , vrc. fur le dernier de- 
gré de l’Autel, félon le Cérémonial 1. i. c. 8. 
& étant monté il prend le livre , fait la gé- 
nuflexion , & defcend en bas au côté de l’Epî- 
tre, où il attend qu’il foit tenus de partir. En- 
fuite ayant fait la génuflexion à l’Autel , il va 
avec les autres dans l’ordre accoutumé devant 
l’Evêque , où tous étant à génoux , comme en 
droite ligne , fi le lieu le permet , le Diacre 
qui ert un peu plus avancé que les autres , de- 
mande à l’Evêque fa bénédiction 5 difant Jubé 
Domne benedicere , & l’ayant reçue fans baifèr 
fa main , tous fe lèvent , font la génuflexion 
à l’Evêque , & vont au lieu deftiné pour chan- 
ter l’Evangile , où ils fe placent comme aux 
autres Meifes , fans tourner le dos ni à l’Au- 
tel , ni à l’Evêque, 

XII. L’Evangile étant achevée, le Soûdiacre 
fans faire aucune révérence, porte le livre à bai- 
fer à l’Evêque ; puis l’ayant falué par une génu- 
flexion , comme font les autres s’ils paffent 
devant lui , il s’en retourne en la maniéré ac- 

4 coutumée , le Célébrant ne buifant point le li- 
vre & n'étant point encenfé ; après quoi , & 
non pas plutôt, le Célébrant entonne le Credo 
OU Dominus 'uobifcum. S’il y avqit quelqu’au- 
• tre Prélat préfent plus confiderable que l’E- 
vêque Diocèfain, comme un Cardinal, on le 
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donne à baifer feulement au plus digne , & 
s'ils font plufieurs d'égale dignité avec l'Evê- 
que Diocèfain , on ne le préfente à perfonne. 

Cérém. 1 . i. c. 30. 

XIII. S’il y a Sermon durant la Meffe, le 
Célébrant s'aflied entre fes deux Miniftres fur 
fon fîege ordinaire , comme au Glnria 5 & fi 
enfuite le Prédicateur publie des Indulgences 
accordées par l'Evêque , félon ce qui elt por- 
té au Cérémonial liv. 1. ch. 22. le Célébrant 
pendant cette publication , & la Confeflion 
que le Diacre fait auparavant, demeure de- 
bout & découvert au coin de l'Epître , com- 
me lorsqu'on chante l'Evangile, ayant de plus 
la tête inclinée , & tous les autres font a 
génoux en la maniéré ci-après exprimée au 
n. 1 9 - 

XIV. Le Soûdiacre avant que de mettre I eau 
dans le Calice fe tourne vers l'Evêque , tenant 
la burette de l'eau élevée pour la lui faire 
voir , & faifant une demie génuflexion , il lui 
dit Bénédicité Bâter Rever en dijfime , ou s'il elt 
Cardinal Eminentijftme , & l'Evêque la bénit ' 
de fon fiége : mais fi le Soûdiacre étant à l'Au- 
tel , ne pouvoit être commodément apperçu de 
l’Evêque, il iroit devant fon fiége , accom- 
pagné du Cérémoniaire pour faire bénir 1 eau , 
obiervant les révérences requilès , tant en al- 
lant qu'en revenant. 

XV. Après l'Oblation du Calice , le Diacre 
accompagné du Thuriféraire & du Çérémo- 
niaire va faire bénir l'encens à l'Evêque , com- 
me il a été dit cirdelfus n. 6 . & étant retourné 
à l'Autel au côté de l'Epître , il reçoit 1 en- 
cenfoir du Thuriféraire ,& le donne.au Célé- 
brant qui encenfe l'Autel comme aux autres 
Meffes. Enfuite le Diacre encenfe le Célébrant 
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de deux coups feulement , puis il va encenfer 
l'Evêque de trois coups avec les révérences 
convenables , & reçoit de lui la bénédi&ion ; 
après il encenfe à l'ordinaire le Chœur , & il 
eu lui - même encenfé par le Thuriféraire , 
comme aufli les Acolites & le Peuple. Si l'E- 
vêque avoit un Prêtre Affiliant , ce feroit à 
celui-ci à l'encenlèr , après quoi il feroit lui- 
même encenfé par le Diacre , qui continueroit 
enfuite l'encenlement du Chœur , comme il a 
été dit. 

• XVI. Un peu avant l’Elévation, l’Evêque fe 
met à genoux fur un carreau en fa place , ou 
bien il defcend de fon thrône & s’agénoüille 
devant l'Autel fur un accoudoir qu'on prépa- 
re auparavant; & en ce cas le Soûdiacre ne 
s’agénoüilleroit pas au milieu de l’Autel , mais 
un peu vers le coté de l'Epître , & les Porte- 
flambeaux pourroient fe retirer pour Une plus 
grande commodité aux deux côtez de l'Autel , 
ayant la face tournée l'un vers l'autre , fui- 
vant ce qui a été dit ci-delfus art. 8. nom. 3. 
Après l'Elévation l'Evêque retourne en fon liè- 
ge , s’il en eil defcendu , li ce n’eft aux Melfes 
des Morts & des Fériés privilégiées , dont il a 
été parlé ci-delfus art. 4. n. 9. aufquelies l'E- 
vêque demeure à genoux , comme ceux du 
Chœur , depuis Santtus inclufîvement , jufqu’à 
Pax Dcmïni exclulïvement,& pendant lesOrai- 
fons que le Célébrant chante ; ce qu’il obfer- 
ve encore à certains Verfets , comme Adjuva 
nos Deus , &e. Vent f/tncle Spiritus , &*c. 

XVII. Le Soûdiacre ayant reçû la Paix du 
Diacre, va accompagné du Cérémoniaire la 
porter à l’Evêque , lui difant comme aux au- 
tres Pax tecum , & ne le faluant point aupara- 
vant , mais feulement après ; puis il la porte 

au 
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au Chœur en la maniéré ordinaire : mais ii 
c’eft la coutume du lieu de donner la Paix à 
l’Evêque avec un Inftrument , le Diacre après 
avoir donné la Paix au Soûdiacre , reçoit du 
Cérémoniaire l’Inllrument de la Paix , & 
l’ayant baifé , le donne au Soûdiacre qui le 
>orte des deux mains élevé à la hauteur de la 
joitrine , & le préfente à baifer à l’Evêque , 
’elfuyant auparavant avec le voile qui y eft 
attaché ; puis il le rend au Cérémoniaire , & 
obferve le relie qui a été dit. 

XVIII. Si l’Evêque a auprès de foi quelque 
perfonne confiderable qui lui ferve de Prêtre 
Affiliant, celui-ci va à l’Autel , & reçoit feul 
la Paix du Célébrant , laquelle il porte après 
à l’Evêque , comme il a été dit du Soûdiacre, 
ou avec le baifer , ou avec l’Inllrument qu’il 
baife & elfuye auparavant. Enfuite le Soûdia- 
cre vient recevoir du même Prêtre Affiliant le 
baifer de Paix qu’il donne après au Chœur, 
puis au Diacre , & au Cérémoniaire. Mais li le 
Célébrant avoit un Prêtre Affiliant, il iroit rece- 
voir la Paix du Prêtre Affiliant de l’Evêque , 8c 
la dillribueroit enfuite au Chœur , puis au 
Diacre, au Soûdiacre, & au Cérémoniaire. 

XIX. Le Célébrant ayant dit Placeat , & 
baifé l’Autel , ne donne pas la bénédiction , 
mais il fait une inclination à la Croix avec 
les deux Minillres qui font en leurs places l’un 
derrière l’autre , & fe retire avec eux au côté 
de l'Epure , où il demeure debout fur le fé- 
cond degré , la face tournée vers le côté de 
l’Evangile, & profondément incliné, avant le 
Diacre à fa gauche , & le Soûdiacre à la gau-, 
che du Diacre , tous deux à genoux , fur leurs 
dégrez ordinaires , pendant que l’Evêque don- 
ne la bénédiction , foit de ion liège , foit du 

Tome I, v V 
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milieu de l’Autel , ce qui dépend de fa vo- 
lonté. Si le fiége épifcopal étoit au côté de 
l’Epître, le Célébrant recevroit la bénédiction 
au côté de l’Evangile , ayant le Diacre à fa 
droite , & le Soûdiacre à la droite du Diacre > 
en la maniéré qui a été dite. Si l’Evêque ren- 
• voyoit au Célébrant à donner la bénédiction, 
ce qui ne femble pas néanmoins convenable, 
alors le Célébrant ayant dit Benedicat -vos om „ 
nipotens Deus , à l’ordinaire , & s’étant tourné, 

, feroit une inclination profonde à l’Evêque , & 
puis donneroit la bénédiction du côte où il 
ji’elt pas. 

XX. Après la bénédiction de l’Evêque , le 
Célébrant va avec fes deux Miniftres , pour 
dire l’Evangile au lieu accoûtumé, faifant en 
paffant l’un derrière l’autre une inclination au 
milieu ; & auffi-tôt qu’il a achevé l’Evangile, 
il fe tourne vers l’Evêque & le faluë avec fes 
deux Miniftres ; puis s’étant retourné vers l’Au- 
tel , il attend que l’Evêque foit parti , & en- 
fùite il va au milieu de l’Autel avec tous fes 
Minières , & retourne en la maniéré ordinai- 
re â la Sacriitie. Les Ecclefiaftiques qui font 
au Chœur doivent accompagner l’Evêque 
quand il s’en va, ou au moins une partie d’en- 
tre eux , s’il eft néee flaire que les autres de- 
meurent au Choeur pour dfre quelque Office 
immédiatement après la Méfié. 

XXL Remarquez r. Qu’on doit obferver 
toutes les mêmes chofes à l’égard d’un Ar- 
chevêque dans ût Province, d’un Légat Apofc 
tolique dans le iieu de fit Légation , & d’un 
Cardinal en tous lieux , pourvu qu’ils fbient 
,en Rochet & en Camail j fi toutefois le Légat 
& le Cardinal ne font pas Prêtres , le Célé- 
brant doit donner la bénédiction à la fin de 
» / 
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la Méfié , en la maniéré qui a été ci-defius 
marquée fur la fin du n. 15?. 

XXII. Remarquez t. Que fi l'Evêque Dio- 
cèfain, ou quelqu'un des autres ci-deflus nom- 
mez alfiftoit à la Méfié revêtu pontificalement 
avec la Mitre & la Crofle ( ce qui n'eft pas 
ordinaire ) outre toutes les Cérémonies ci- 
deflus décrites ,T>n l'eneenferoit avant l'Introï- 
te immédiatement après le Célébrant , com- 
me auffi après l'Evangile» à l'exclufion du Cé- 
lébrant, qui n'ell point encenfé 5 & après la 
Meffe, le Célébrant & fes Miniftres ayant fa- 
lué'l' Autel , falueroient enfuite le Prélat, qui 
demeure en fon Thrône pour y quitter fes or- 
nemens : & comme en ce cas il doit toûjours 
avoir un Prêtre AfEftant, celui-ci feroit à la 
bénédi&ion de l’encens , à l’encenfement de 
l’Evêque, & à la Paix, ce qui a été dit aux. 
n. 6 . rç. & 18, 

XXIII. Remarquez 3. Que fi au contraire 
î'Evêque Diocèfam , ou quelqu'un des autres 
Prélats fufdits n'étoit qu’en habit long , fans 
Rochet & fans Camail ( ce qui n'eft pas con- 
venable , & ne devroit jamais arriver ) on hà 
rendrait moins d'honneur , que lorfqu'il efii 
dans l'habit propre de fa dignité , & l'on fèr 
contenteroit de le faluer en entrant à l'Autel 
& à la fin de la Méfié , de lui porter le livre 
à baifer après 1* Evangile, 8e de l’encenfèr de 
trois coups à l'Offertoire imtnédiatementaprèst 
le Célébrant. 

XXIV. Remarquez 4 Que torfau'un Evêquer 
hors de fon Diocèfe, ou un Archevêque hors; 
de fa Province , affifte en Rochet 8c en Ca- 
mail à la Meffe folemnelle, on obferve feule- 
ment les choies fuivantes. r. Il n'eft pas or- 
dinairement placé dans le San&uaire , mais; 
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dans un des lièges les plus honorables dil 
Choeur, i. Le Célébrant & Tes Minières le fa- 
luent par une inclination profonde au com- 
mencement & à la fin de la Melfe , avant que 
de faluer chaque côté du Choeur. 3 . Le Dia- 
cre l’encenle à l’Offertoire immédiatement 
après le Célébrant, lequel ell encenfé de trois 
coups , aufli-bien que lui. 4. f.c Soûdiacre lui 
porte la Paix en la maniéré fpècifiée au n. 17. 
avant que de la donner aux Chappiers. On 
obferve à peu près les mêmes Cérémonies à 
l’égard d’un Prince Souverain ou autre grand 
Prince ou PrincefTe , aufquels toutefois on ne 
préfente jamais la Paix qu’avec un Infiniment. 
Pour les Prélats inférieurs , comme Abbez bé- 
nis hors de leur Monaflère , & les Seigneurs 
ou Magiflrats confiderables , il fuffit , fi la coû- 
tume n’oblige à faire autrement , de les en- 
cenfer de deux coups , & de leur porter la 
Paix après les Chappiers. Voyez ce qui a été 
dit fur ce même fujet en la Méfie bafîe art. 1 5. 
n. 10. 

XXV. Remarquez j. Quant aux révérences 
qu’on doit faire à l’Evêque & aux autres pen- 
dant la Méfié, 1. Que le Célébrant, foit en la 
Meffe folemnelle , foit en la Melfe baffe , ne 
doit faire la génuflexion ni aux Prélats , ni aux 
Princes ; mais feulement au -Pape , & aux au- 
tres une inclination profonde, z. Que les Mi- 
' niflres facrez , & tous les Miniflres inférieurs 
font la génuflexion à l’Evêque Diocèfain re- 
vêtu de Rochet & de Carnau , comme aufîi à 
l’Archevêque dans fa Province , à un Légat 
Apoflolique dans le lieu de fa Légation , & à 
un Cardinal en tofcs lieux * mais aux autres 
Evêques ils font feulement une inclination pro- 
fonde, fi ce n’elV quand ces Prélats officient. 
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Les Réguliers font en pareille occalion les mê- 
mes génuflexions que les Miniftres facrez, & 
félon la S. C. des Rits , les Chanoines des Egli- 
l'es Collégiales les doivent faire auffi , fi la 
coutume n’eft contraire. 3. Que félon l’ufage 
communément reçû , & le fentiment de quel- 
ques Cérémoniaires intelligens , tous ceux du 
Chœur qui font Prêtres , ou qui ne l’étant pas 
font revetus de Chappes , font feulement une 
inclination profonde à l’Evêque Diocèfain & 
aux autres , en quelque habit qu’ils foient. 4. 
Si l’Evêque Diocèfain n’eft pas placé dans un 
Thrône proche de l’Autel , mais dans la pre- 
mière chaire du Chœur , les Miniftres de l’Au- 
tel le faluent feulement au commencement & 
à la fin , & lorfqu’ils vont le trouver à fon 
fiége durant la Meffe , auquel cas ils faluent 
aufli le Chœur après l’Evêque , toutes les fois 
qu’ils y entrent , ou qu’ils en fortent , félon 
la réglé générale. Que s’il eft placé près de 
l’Autel, & qu’on n’entre point dans le Chœur 

Î >our aller à fon fiége , comme il arrive dans 
es Eglifes de France , où les Chœurs font 
diftans de l’Autel, il fuffit en ce cas de faluer 
l’Autel , fi l’on paflfe par-devant , & l’Evêque 
quand on l’aborde ou qu’on le quitte , (ans fa- 
luer le Chœur. 

XXVI. Remarquez g. Qu’aux MeffeS^des- 
Morts qu’on célébré en préTence de l’Evêque 
Diocèfain , & des autres ci-deflus nommez , 
on obferve à proportion les mêmes cérémo- 
nies , excepté celles qu’on retranche dans les 
autres Meffes folemnelles pour les Morts, x. 
Il fait la Confeflion avec le Célébrant, i. Il 
bénit feulement l’encens à l’Offertoire fans les 
baifers ordinaires de la cuillier & de la main , 
& il eft feul encenfé après le Célébrant. 3. Il 

V-; 

N v. '* 
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fe met à genoux fur l’accoudoir devant l’Auv 
tel aux Oraifons, & depuis le Sanftus inclu- 
fivement jufqu’à P*x Domini exclulîvement , 
comme il a été dit n.. 16 . 4 - II ne bénit point 
Veau j on ne lui porte joint la Paix 5 il ne 
donne point la bénédiéhon à la fin de la MeC- 
fe ; on ne publie point d’indulgences , & le 
relie fe fait à l’ordinaire. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Verres folemndles > depuis le comment 
cernent jufqn’au Capitule . 

I.TT "Heure étant venue & le fîgnal donné ,. 
I les Officiers & le Clergé fe rendent à la 
JLjSacrillie'j comme il a été dit à la Mefle 
folémnellè part. i. art. r. n. 3. Et tous pren- 
nent le Surplis , par-deffiis lequel l’Officiant 8er 
les Chappiers le revêtent de Chappes un peu 
avant le départ du Clçrgé. Cependant les deux 
Acolites vont enfemWe allumer les cierges du 

f rand Autel , & l’Officiant avant que de prend- 
re la Chappe , ou le Préfet du Chœur , ou 
autre à ce député annonce toyt hau,t l’Office 
avec les Mémoires & les autres choies partir 
culieres qu’on y doit oblèrvet > puis le ngnal 
étant donné pour partir , le Clergé va au 
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Chœur , ainfi qu’il a été dit au même lieu que 
nous avons cité. 

II. Si rofficiant & les Chappiers vont pro- 
ceflionnellement avec le Clergé par la grande 
porte qui eft au bas du Chœur vis-à-vis de 
l’Autel , comme il eft convenable aux Fêtes 


plus folemnelles , les deux Acolites fuivis du 
Cérémoniaire ayant falué la Croix de la Sa- 
criftie par une inclination profonde , marchent 
les premiers la tête nuë , ceux-là portant leurs 
chandeliers , & celui-ci fon bonnet dans les 
mains ; puis ils font la génuflexion à l’entrée 
du Chœur , & fe rangent en haye la face l’un 
vers l’autre devant la chaire de l’Officiant } le 
Cérémoniaire étant à la droite du premier 
Acolite. Le Clergé vient après deux à deux , 
les moins dignes les premiers , faifant une gé- 
nuflexion au même endroit du Chœur , fe ré- 
parant enfuite aux deux côtez avec une incli- 
nation mutuelle , fans faluer ceux qui les ont 
précédez , & demeurant debout , tournez en 
face près de leurs fiéges. Les Chappiers fui- 
ventde même deux à deux, s’ils fontplufieurs, 
tous ayant la tête couverte , les mains jointes, 
excepté les deux qui accompagnent l’Officiant, 
lefquels foâtiennent fa chappe par-devant d’une 
main , tenant l’autre appuyée lur leur poitrine j 
ils fe découvrent en arrivant , & ayant fait 
deux à deux la génuflexion au même lieu , fi 
le S. Sacrement eft fur l’Autel , ou feulement 
une inclination profonde , s’il n’y a que la 
Croix , ils faluent le Chœur de part & d’au- 
tre , commençant par les plus dignes du côté 
de l’Epître , après quoi ils fe rangent proche 
des Acolites devant la chaire de l'Officiant , 
lequel ayant fait à fon tour les mêmes révé- 
rences à l’Autel & au Choeur, au milieu d es, 

deux 


Digitiz 


j by Google 



SoLEMNELLES. 

deux plus dignes Chappiers , monte à Ton flé- 
. ge> & alors tous les Chappiers avec les Aco- 
• îites s'étant tournez vers lui , le faluent d'une 
inclination médiocre ou profonde , à propor- 
tion qu’il les furpafle plus ou moins en digni- 
té s à quoi il répond par une moindre inclina- 
tion ; ils obfervent tous les mêmes chofes en 
iemblable occafîon. Enfuite les Acolites fe re- 
tirent les premiers , paflant au milieu des au- 
tres pour porter leurs chandeliers aux deux 
coins de l’Aùtel , où ils éteignent leurs cier- 
ges , faifant avant & après la génuflexion fur 
le pavé , vis-à-vis le milieu de l'Autel , & fa- 
Iuant le Choeur au retour lorfqu'ils vont en 
leurs places. Cependant les Chappiers s’étant 
retirez devant leurs fiéges , font avec tout le 
Chœur une courte priere à génoux , & le Cé- 
remoniaire ayant fait ligne à l'Officiant par 
une inclination , tous fe lèvent, s’alfeyent, & 
le couvrent avec lui. 

III. Si le Clergé n'eft pas immédiatement 
fuivi des Officiers , il va au Chœur en la ma- 
niéré ci-delfus , fans être précédé des Acoli- 
tes , 8c le plus digne du Chœur étant arrivé à 
fa place , tous font leur priere à génoux , puis 
s'aliènent & fe couvrent, comme il a été dit. 
Peu de tems après que le Clergé eft aflèmblé 
au Chœur , les Chappiers & les Acolites s'é- 
tant rangez en droite ligne aux côtez de l'Of- 
ficiant dans la Sacriftie , li le lieu le permet , 
font avec lui une inclination profonde à la 
Croix ; puis ils s'inclinent médiocrement vers 
lui, à quoi il répond par une inclination de 
tête; enluite les Acolites fuivis du Cérémo- 
niaire marchent les premiers , & après eux les 
Chappiers deux à deux , & l'Officiant le der- 
nier entre les deux plus dignes , lefquels fc 
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comportent comme il a été dit ci-deffus , fup- 
pofé qu'ils entrent au Choeur par la même 
porte d’en-bas vis-à-vis l’Autel ; mais s’ils y 
entrent par le côté du Chœur, fuivant l’ufa- 

f e plus ordinaire , ils vont droit à l’Autel le 
écouvrant lorfqu’ils en font proches , fans fa- 
luer le Clergé en palfant. Les Acolites fe pla- 
cent en arrivant devant les deux coins de l’Au- 
tel près du plus bas dégré , & le Cérémoniai- 
re le tient à la gauche du premier. Les Chap- 
piers , s’ils font plus de deux , fe rangent de 
part & d’autre (levant l’Autel , & ceux qui 
font du côté par où l’Officiant doit palfer s’é- 
cartent un peu des dégrez pour lui lailfer le 
palfage libre & aux autres Chappiers , auf- 
quels ils fe joignent d’abord qu’ils font arri- 
' vez , faifant tous en droite ligne la révérence 
requife à l’Autel ; puis ils fe mettent à ge- 
noux fur le dernier dégré où ils font leur priè- 
re , pendant laquelle tout le Clergé qui s’eft 
■ levé dès leur arrivée à l’Autel ( lî ce n’eli que 
le Choéur en fût fort éloigné ) fe tient de- 
bout & découvert jufqu’à ce qu’ils foient affis 
‘ en leurs places. Après cette priere ils fe lè- 
vent , faluent dérechef l’Autel comme aupara- 
vant , & enfuite le Chœur des deux côtez en 
y entrant , & vont la tête découverte dans le 
~ même ordre qu’ils font venus de la Sacriftie 
jufqu’au fiége de l’Officiant , où celui-ci étant 
monté , tous fes Officiers le faluent , & fe re- 
■ tirent en leurs places , les Acolites portant 
leurs chandeliers au coin de l’Autel , comme 
' il a été dit au nombre précèdent, & les Chap- 
piers s’affeyant , après avoir fait au milieu 
devant leurs lièges la révérence à l’Autel. Si 
néanmoins la chaire de l’Officiant étoit pro- 
che de l’Autel, félon la lïtuation des Choeurs 
< • 
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<qui n’en font pas dillans , comme l’on voit en 
Italie , les Acolites ne le conduiroient pas à 
fon fiége, félon le Cérémonial 1 . z. c. 3. mais 
ayant fait en arrivant la génuflexion fur le 
pavé, ils falueroient tous deux dir même lieu 
le Chœur de part & d’autre , fans tourner le 
dos à l’Autel , & porteroient enfuite leurs chan- 
deliers aux deux coins de l’Autel , où ils étein- 
draient leurs cierges , puis fe retireraient en 
leurs places pendant que l’Officiant & les 
Chappiers feroient leur priere à genoux fur le 
dernier dégré , comme il ert plus amplement 
déclaré ci-après part. 4- art. 1. où nous refer- 
vons à parler des autres chofes particulières à 
cette fituation de Chœur qui n’elt pas ordinai- 
re en France. 

IV. Le Chœur étant demeuré affis environ 
l’efpace d’un Pater , pendant lequel chacun 
ouvre fon Diurnai ou Bréviaire & prévoit les 
Vêpres , le Cérémoniaire qui eft placé dans 
une des baffes chaires , affez proche de l’Offi- 
ciant , fe leve le premier , & lui fait une in- 
clination médiocre pour l’avertir de commen- 
cer ; & alors tous fe lèvent avec lui , & s’é- 
tant tournez vers l’Autel , ils difent tout bas 
Je Pater & Y Ave. Enfuite l’Officiant ayant mis 
Ion bonnet fur le pupitre qui ell devant lui , 
ou entre les mains du Cérémoniaire , chante 
d’un ton de voix convenable Deus in adjuto~ 
rium meum intende } faifant en ntême tems le 
{igné de la Croix fur foi , & touchant de la 
main droite à chaque parole , premièrement le 
front, puis la poitrine , & enfuite les épaulés, 
joignant après les mains. Cependant le Céré- 
moniaire éleve un peu le côté droit de la 
Chappe de l’Officiant, s'il le peut commodé- 
ment. 
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V. Pendant le Verfet Gloria Patri , &c. tous 
demeurent inclinez médiocrement vers l'Au- 
tel , & quand on chante sicut erat , erc. le Cé- 
rémoniaire va inviter le premier Chappier par 
une inclination médiocre à venir annoncer 
l’Antienne , à quoi celui-ci répond par une in- 
clination convenable , & faluë enfuite le Chap- 
pier qui eft proche de lui j puis il fait avec le 
Cérémoniaire la révérence à l'Autel , & vont 
tou$ deux devant 1 ’Officiant qu’ils faluent en 
arrivant comme il a été dit ci-delfus n. 2. & 
après que le Choeur a dit Alléluia ou Laus ti- 
bi Domine , &c, le Chappier lui annonce l'An- 
tienne d'une voix médiocre , laquelle ayant 
été entonnée par l'Officiant , ils le faluent 
comme auparavant , & s'en retournent enlem- 
ble comme ils font venus, obfervant les mê- 
mes révérences qu’ils ont faites. en partant. 

VI. Remarquez i. Que lorlque le Cérémo- 
;iiaire conduit quelqu’un durant les Offices Di- 
vins , il marche ordinairement à (a gauche & 
un peu devant lui , & le faluë avant & après 
par une inclination proportionnée à fa digni- 
té , à quoi l’autre répond par un falut conve- 
nable. 2. Que toutes les fois que le Cérémo- 
niaire ou autre paife devant l'Officiant , il le 
faluë en la maniéré qui a été dite au lieu ci- 
deflus allégué. 

VII. Le Choeur ayant achevé de chanter 
l’Antienne , deux Chantres ou Choriftes en- 
tonnent devant le pupitre le premier Pfeaume 
julqu'à la médiation , fuivant le ton marqué 
dans l' Antiphonier * & alors tous s'étant affis , 
fe couvrent , & ceux du côté où eft l’Officiant 
achèvent le verfet. Néanmoins dans les Choeurs 
où il y a plufieurs Clercs peu expérimentez au 
chant, il eft plus à propos de faire chanter le pre- 
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ffiîer Verfet tout entier de chaque Pfeaume 
par les mêmes Choriltes , afin de donner le ton 
aux autres ; & quoiqu’en ce cas ceux du côté 
de l’Officiant n’ayent pas chanté le refte du 
premier Verfet , ils laiifent toutefois chanter 
îe fécond Verfet à ceux de l’autre côté ; ce que 
ceux-ci obfervent de même à proportion dans 
le Pfeaume fuivant , & ainfi des autres. 

VI 1 L Au.' Gloria Tatri de chaque Pfeaume, 
l’Officiant & tous les autres le découvrent fans- 
fe lever, & s'inclinent médiocrement, tenant 
de la droite leur bonnet appuyé fur le ge- 
nou jufqu’à Sicut erat exclusivement ; dequoi 
le Cérémoniaire avertit chaque fois l’Officiant 
par une inclination médiocre , qui fert en mê- - 
jne tems de lignai aux autres. Dès que l’on 
commence Sicut erat , les deux Chantres ou 
Ghoriltes , qui font aflîs de chaque côté du 
Choeur , fe lèvent , faluent de leurs places leurs 
plus proches voifins ( ceux-ci leur rendant le 
làlut en fe découvrant fans fe lever ) & ils 
viennent au milieu devant le lutrin , où après • 
avoir falué les Chappiers , ils fe faluent l’un ■ 
l’autre , & font la génuflexion à l’ Autel , & 
le Verfet étant entièrement achevé , ils repè- 
rent tous feuls les premiers mots de l’Antien- 
ne , que le Choeur pourfuit jufqu’à la fin ; ou 
fi l’on joue de l’orgue , ils recitent cependant 
d’une voix intelligible toute l’Antienne 5 & 
après qu’ils ont entonné le premier Verfet de : 
chaque Pfeaume , ainfi qu’il a été dit ci-def- 
fùs , ils font la génuflexion au même lieu , & 
après avoir falué les Chappiers, ils fe faluent 
l’un l’autre en fe féparant, & enfuite les plus 
proches voifins de leurs places en y arrivant , fi - 
ce n’eft que ceux-ci allaflènt avec eux chanter 
au lutrin, car en ce cas ils ne le falueroient ni- 
avant ni après. X 3 
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IX. Pendant qu’on répété chaque Antienne» 
le Cérémoniaire va avertir par une inclination 
de tête l’un des Choriftes qui doit annoncer 
l’Antienne fuivante , & le conduit devant l’un 
des plus dignes du Choeur, du côté qu’il faut 
l’annoncer : fur quoi il eft à remarquer , i. 
Que le Cérémoniaire commence par celui des 
Chantres , qui n’eft pas du côté de l’Officiant » 
continuant ainfi alternativement , & qu’aux 
Fêtes plus folemnelles dans quelques Eglifes» 
il conduit les deux Chorilles enfemble , quoi- 
qu’il n’y en ait qu’un qui annonce l’Antienne, 
i. Que le Cérémoniaire & les Choriftes fa- 
luent en arrivant d’une inclination médiocre 
celui à qui on adrelfe l’Antienne ; à quoi celui- 
ci répond par une inclination convenable , s’é- 
tant levé & découvert , fi ce n’eft qu’on n’eût 
pas encore achevé de chanter l’Antienne pré- 
cédente , auquel cas il fe découvre feulement 
à leur arrivée & le recouvre , jufqu’à ce que 
l’Antienne étant achevée , il fe leve avec tous 
ceux qui font du même côté, excepté l’Offi- 
ciant, s’il y eft, & le Supérieur, comme aulîï 
les Prêtres , fi celui à qui on annonce l’An- 
tienne n’eft que dans les ordres inférieurs ; 
& après que l’Antienne a été annoncée par le 
Chorifte , & enfuite entonnée par un des plus 
dignes du Choeur , ils le faluent derechef, & 
celui-ci s’alîied auffi-tôt , & tous ceux du mê- 
me côté avec lui , pendant que le Cérémo- 
niaire reconduit le Cnorifte devant le lutrin en 
la maniéré qui a été dite du premier Chap- 
pier. 3. Que le Cérémoniaire ne doit faire an- 
noncer l’Antienne qu’à ceux qui la peuvent 
entonner comme il faut, dequoi il doit être 
auparavant bien informé ; & fi quelque Prêtre 
externe en Surplis iè rencontre dans les pre- 
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mieres places , il eft à propos qu’il fçache de 
lui s’il agrée qu’on lui annonce une Antienne. 
Que fi par mégarde le Chorifte s’adreffoit à 
quelqu’un qui ne la pût entonner , celui-ci de- 
vroit d’abord lui faire figne de s’adrefier au 
fuivant. 

X. Vers la fin du dernier Pfeaume , les deux 
Acolites quittent leurs bonets en leurs places , 
& s’étant un peu avancez vers le milieu, ils 
faluent le Chœur de part & d’autre les bras 
croifez , commençant par le côté où eft l’Offi- 
ciant , & vont enfemble faire la génuflexion 
fur le pavé proche le dernier dégre devant le 
milieu de l’Autel j puis étant montez chacun 
de fon côté aux coins de l’Autel , ils allument 
leurs cierges , & remettent auffi-tôt les ba- 
guettes au lieu où elles étoient , & avant que 
de prendre leurs chandeliers ils découvrent 
l’Autel , repliant le tapis également contre le 
gradin. 

XI. Les Acolites ayant pris leurs chande- 
liers , demeurent debout au même lieu tour- 
nez en face & inclinez pendant qu’on chante 
le Verfet Gloria Patri , fi ce n’efi que l’Antien- 
ne qui fuit fût fort courte , comme aux Di- 
manches ordinaires de l’année ; car en ce cas 
ils tâcheraient de fe trouver au bas des dé- 
grez vis-à-vis le milieu de l’Autel durant le 
Gloria Patri , & s’ils y arri voient auparavant, 
ils feroient en arrivant la génuflexion ; puis ils 
demeureroient tournez & inclinez vers l’Au- 
tel jufqu’à SicHt erat. Enfuite ayant fait la gé- 
nuflexion fur le pavé devant le milieu del’Àu- 
tel , ils faluent le Chœur comme auparavant , 
& vont devant la chaire de l’Officiant , qu’ils 
faluent s’il fè peut en mêmetems que les Chap- 
piers , lefquels ayant fait la génuflexion un peu 
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auparavant en leurs places , y font conduits 
par le Cérémoniaire en la maniéré qui a été 
dite ci-deffus du premier Chappier. Puis ils fe 
tournent tous en face les uns vers les autres; 
fçavoir , les deux Acolites proche de l’Offi- 
ciant, le Cérémoniaire à la droite du premier 
Acolite , & enfuite les Chappiers félon leur, 
rang ; ce qu’ils obfervent toutes les fois qu’ils 
font enfemble devant la chaire de l’Officiant. . 


ARTICLE II. 

, Depuis le Capitule jufqtCd la fin de vêpres. 

I.T A derniere Antienne étant entièrement 
J L» chantée , tous ceux du Chœur fe lèvent 
& fe tournent vers l’Autel , & l’Officiant chan- 
te à haute voix, les mains jointes , le Capitu- 
le, ayant devant foi le Bréviaire appuyé fur le . 
pupitre, ou foûtenu, s’il eft befoin, par le Cé- 
rémoniaire. Le Chœur ayant répondu à la fin 
T>eo gï atlas , le premier Chappier fait une in- 
clination convenable à l’Officiant & lui an- 
nonce l’Himne , & après que l’Officiant l’a en- 
tonnée , les Acolites & les Chappiers avec le 
Cérémoniaire le faluent tous enfemble & fe 
retirent en leurs places , ceux-là paflfant les 
premiers entre les autres & allant auparavant 
mettre leurs chandeliers fur le baluftre, s’il y en 
a , ou fur le plus bas dégré de l’Autel , auquel 
cas ils font fa génuflexion avant & après au 
milieu fur le pavé, & faluent le Chœur lorf- 
qu’ils y entrent. 

II. Pendant la première Strophe des Him- 
nes Vent Creator S pi rit as & Ave maris fiella 3 Je*. 


.Digitizeçl by Google 



S 0 1 ! M N ï t t ï î. 

Chappiers & le Chœur font à genoux , l’Offi- 
ciant même s’y mec aufïi après qu’il a enton- 
né le premier Verfet ; mais les Acolices de- 
meurent pour lors debout. Enfuite tous s’étant 
levez , les Acolites & les Chappiers fe reti- 
rent comme il a été dit au nombre précèdent. 

III. Vers la fin de l’Himne, ou plutôt, s’il 
eft befoin , le Thuriféraire fort du Chœur avec 
les révérences requilés au Chœur & à l’Au- 
tel , & va à la Sacriftie prendre l’encenfoir , 
dans lequel le Sacriftain doit avoir préparé du 
feu , & il attend jufqu’à ce qu’il faille partir. 
En ce même tems les deux derniers Chappiers, 
s'il y en a plufieurs , font conduits au milieu 
du Chœur par le Gérémoniaire , où après 
avoir fait la révérence convenable à l’Autel 
ils chantent le Verfet en la maniéré accoutu- 
mée , le Chœur étant cependant tourné vers 
l’Autel ; puis ils faluent derechef l’Autel & 
retournent en leurs places ; mais s’ils ne font 
que deux Chappiers , le Cérémoniaire conduit 
enfuite le premier d’entr’eux devant l’Offi- 
ciant; & s’ils font en plus grand nombre, il'* 
y mene le plus digne de tous , pendant que le 
Chœur chante le Répons du Verfet pour lui 
annoncer l’Antienne de Magnificat. Cependant 
les autres Chappiers demeurent debout en leurs 
places, & quand le premier eft retourné , ils 
s’alfeyent tous & fe couvrent comme ceux du 
Chœur , pendant qu’on chante l’Antienne , fi 
l’Office eft double , les feuls Clercs qui chan- 
tent au lutrin étant pour lors debout & dé- 
couverts. 

IV. Si le Chœur n’eft pas diftant de l’Au- 
tel , les Acolites demeurent en leurs places 
durant le Magnificat , & n’accompagnent point 
l'Officiant à l’encenfement ; mais s’il eft fépa- 
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ré , fuivant la fituation ordinaire des Choeur9 
de France; ils vont fur la fin de l'Antienne 
prendre leurs chandeliers avec les révérences 
convenables au Choeur & à l'Autel pour ve- 
nir devant l'Officiant , comme ils ont fait à 
l'Himne ; & après que le Choeur a achevé 
l’Antienne , tous fe lèvent en même tems que les 
Chappiers entonnent folemnellement le Mag- 
nificat julqu'à la médiation , ou jufqu'à la fin 
du premier Verfet, félon ce qui a été dit ci- 
deflus art. i. Puis avant mis leurs bonnets fur 
leurs fiéges & fait la révérence à l'Autel , ils 
font conduits par le Cérémoniaire devant l'Of- 
ficiant qu'ils faluent , s’il fe peut , avec les 
Acolites , qui tâchent d'y arriver en même 
tems que les autres. 

V. L'Officiant fa lue auffi-tôt de fa place , 
pour lui & pour fes Officiers , les deux côtez 
du Choeur , commençant par celui où il eft ; à 
quoi tout le Clergé ne doit pas manquer de 
répondre par une inclination au moins médio- 
cre ; puis l'Officiant ayant quitté fon bon- 
net , defcend de fon fiége & va à l'Autel les 
mains jointes entre les deux plus dignes Chap- 

{ >iers ,qui lèvent fa chappe chacun de fon côté, 
e Cérémoniaire & les autres Chappiers , s'il 
y en a, marchant devant les mains jointes 
après les Acolites , dans le même ordre qu'ils 
font venus au Choeur , & à mefure qu'ils ap- 
prochent de l'Autel, ils s'écartent de part & 
d'autre, & fe rangent en droite ligne proche 
le dernier dégré , où le Thuriféraire qui porte 
la navette &l’encenfoir s'étant joint en même 
tems à eux entre l'un des Acolites & les Chap- 
piers , ils font tous la révérence requife à l'Au- 
tel , fçavoir les Minières inférieurs toûjours la 
génuflexion , & l'Officiant avec les Chappiers 
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une inclination profonde , fi le Saint Sacre- 
ment n’y eil pas , ou la génuflexion s'il eft 
préfent , quoiqu’enfermé dans le Tabernacle. 

VI. Enluite l'Officiant monte à l'Autel en- 
tre les deux plus dignes Chappiers , & le bai- 
fe au milieu , ceux-ci ne failant pour lors au- 
cune inclination ni génuflexion ; le Cérémo- 
niaire la fait alors en bas au milieu derrière 
le Célébrant , & le Thuriféraire la fait en mê- 
me tems en bas vers le coin de l'Epître , ils 
montent enluite fur le marchepied de ce côté- 
là, & tous les autres demeurent debout fans 
fe remuer au bas des dégrez , la face tournée 
vers l'Autel. L’Officiant l’ayant baifé , com- 
me il a été dit , fe tourne vers le Thuriférai- 
re , reçoit la cuillier du premier Chappier , 
que celui-ci lui prélènte avec les baifers ac- 
coutumez , il met & bénit l'encens , le fécond 
Chappier foûtenant cependant le côté droit de. 
fa cnappe ; puis il encenfe l'Autel en la ma- 
niéré qui a été marquée dans la Melfe folem- 
nelle part. %. art. 3. n. 4. & f. & les deux 
Chappiers qui font à fes cotez lèvent de part 
& d’autre le devant de fa chappe durant l’en- 
cenfement , & obfervent le relie qui a été dit 
dans le même article , auffi-bien que le Céré- 
moniaire & le Thuriféraire. 

VII. L’encenfement de l’Autel étant ache- 
vé , le premier Chappier reçoit au coin de l’E- 
pître fur le fécond dégré l’encenfoir des mains 
de l'Officiant avec les baifers ordinaires , & 
le rend auffi-tôt au Thuriféraire ; puis l'Offi- 
ciant étant retourné au milieu de l'Autel en- 
tre les deux Chappiers , fait avec eux une in- 
clination de tête à la Croix , & delcend au 
bas des dégrez , où tous les Officiers font fur 
le dernier dégré la même révérence à l’Aittel 
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qu’ils ont faite en arrivant , le Thuriféraire 
étant pour lors à la gauche du premier Aco- 
lite , & le Cérémoniaire à la droite du fécond. 
Enfuite ils vont au Chœur qu’ils faluent en y 
entrant, & conduifent l’Oiïiciant en fa place 
dans le même ordre qu’ils l’ont conduit à 
l’Autel. 

VIII. Remarquez i. Que fi l’Officiant doit 
fortir hors du Chœur pour encenfer quelque 
autre Autel , ou Relique , ou Image , félon la 
coutume des lieux , les Acolites doivent mar- 
cher devant , & les Chappiers enfuite dans • 
l’ordre ci-delTus exprimé, z. Que l’Officiant 
encenfe premièrement l’Autel où repofe le 
S. Sacrement, du moins félon l’ufage de Ro- 
me , ainfi que l’enfeigne Gavantus s puis le 
grand Autel , & enfuite celui devant lequel 
on chante l’Office, s’ils font differens ; & qu’il 
obferve en tous les mêmes cérémonies , excep- 
té qu’il ne bénit l’encens qu’à l’Autel qu’il en- 
cenle le premier. 3. Que fi l’on doit encenfer 
quelque Image ou Relique fur un Autel , on 
f encenfe de trois coups fans encenfer l’Autel..' 

IX. L’Officiant étant revenu à fa place , le 
premier Chappier prend l’encenfoir des mains 
du Thuriféraire , & l’encenfe de trois coups avec 
une inclination convenable avant & après , à 
laquelle l’Officiant répond par une inclination 
de tête ; & cependant le Thuriféraire leve le 
côté droit de la chappe du premier Chappier , 
& fait les mêmes inclinations que lui. Pour 
tous les autres Officiers , ils fe tournent en 
Chœur dès que l’Officiant eft monté à fon fié- 
ge , fans lui faire d’inclination avant l’encen- 
fement, mais feulement après avec le premier 
Chappier pour fe retirer en leurs places , ex- - 
cepcé les Acolites, s’il y en a, lefquels de-- 
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• meurent toujours la face l’un vers l’autre de- 
vant la chaire de l’Officiant. 

X. S’il y a quelque perlonne de grande con- 
.fîderation > foit Eccefiailique , foit Laïque , qui 
doive être encenfée avant les Chappiers & le 
.relie du Clergé, fuivant ce qui ell dit ci-après 
part. 4. art. 6 . n. 4. le premier Chappier ayant 
encenfé l’Officiant , va l’encenfer de trois 
coups , étant conduit par le Cérémoniaire i 

{ >uis il retourne à la place après avoir rendu 
’encenfoir au Thuriféraire , lequel encenfe 
premièrement les Chappiers de deux coups 
chacun , avec une inclination médiocre avant 
& après , & celui qui eit encenfé déféré au- 
paravant cet honneur par une inclination de 
tête à celui qui doit être encenfé immédiate- 
ment après lui. Enfuite il- encenfe le Clergé & 
le Peuple , ainli qu’il a été dit à l’Offertoire 
part. i. art. 7. n. 11. & n. En quoi néan- 
moins il y a ceci de particulier à obferver aux 
Vêpres lolemnelles. 1. C>ue le Thuriféraire 
n’encenfe point les Acolites , s’ils font pour 
lors occupez à tenir leurs chandeliers devant 
l’Officiant , félon ce qui a été dit ci-deffus.* 1. 
,Que fi pendant l’encenfement on chante Glo- 
ria Patrt , e>v . il s’arrête au lieu où il fe trou- 
ve , & demeure médiocrement incliné vers 
l’Autel jufqu’à Sicut erat, &c. exclufivement , 
comme auffi durant les paroles de l’Antienne 
aufquelles on doit s’incliner. 3 . Que fi tout le 
Choeur n’eft pas encore encenfé lorfqu’on 
commence à répéter l’Antienne , ceux du côté 
qui a été entièrement encenfé demeurent de- 
bout & découverts auffi-bien que ceux de l’au- 
tre qu’on encenfe encore , jufqu’à ce que l’en- 
cenlement du Clergé foit achevé. 4. Que fi 
i’encenfement n’elt pas achevé lorfquc l’Offi- 
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-ciant dit Dominas 'vobifcum avant rOraifon , 
le Thuriféraire doit ceffer & fe retirer en mê- 
me tems , faluant le Chœur & TAutel à l’or- 
dinaire, & fe tournant vers fAutel pour s’y 
incliner lorfque l’Officiant dit Or émus. 

XI. Vers la fin de l’Antienne , le Cérémo- 
niaire conduit les Chappiers devant l’Officiant 
avec les révérences ci-delfus marquées ; & fi 
les Acolites ne font pas déjà devant fon fiege, 
fuivant ce qui a été dit aun. 4. ils y vont avec 
leurs chandeliers en même tems que les Chap- 
piers , & le faluent tous enfemble : mais s’ils 
font demeurez devant fon fiege depuis l’en- 
cenfement de l’Autel , comme il eft plus con- 
venable dans les Chœurs qui en font feparez , 
ils fe tiennent la face l’un vers l’autre, fans 
faluer l’Officiant à l’arrivée des Chappiers j & 
ceux-ci s’étant auffi tournez en face , ils de- 
meurent tous en cette pofture durant l’Orai- 
fon & les Mémoires fuivantes, s’il y en a. Les 
Chantres qui font au lutrin commencent ce- 
pendant les Antiennes , & difent les Verfets 
au même lieu , & l’Officiant chante les Orai- 
fons , tous ceux du Chœur étant tournez en 
face pendant les Antiennes , & vers l’Autel du- 
rant les Verfets & les Oraifons. 

XII. Sur la fin de la conclufion de la der- 
nière Oraifon , s’il y en a plufieurs , après ces 
mots Jefum Chriflum , ou a ceux-ci Qui 'vivis 
cr régnas , les deux Chappiers qui ont dit le 
Verfet de l’Himne,vont chanter au même lieu 
Benedicamus Domino , faluant l’Autel avant & 
après , comme auffi l’Officiant , lorfqu’ils le 
quittent, & quand ils retournent devant lui. 
Après qu’on a répondu Deo grattas , l’Officiant 
dit d’une voix médiocre Ftdelium anima , crc. 
& fi l’on doit dire enfuite Compiles , lés Chap- 
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pi ers & les Acolites lui font une inclination , 
& lui feul au nom de tous faluë le Choeur 
de part & d'autre , comme à Magnificat ( tout 
le Clergé fe tournant alors vers lui pour lui 
-rendre le falut ) enfuite il retourne avec eux 
à la SacrilUe dans le même ordre qu'ils font 
venus , faluant l'Autel en paflant au lieu con- 
venable , félon le rang qu’ils gardent en mar- 
chant. L’Officiant & les Chappiers fe couvrent 
à la fortie du Chœur , & fe comportent en ar- 
rivant à la Sacriftie comme il a été dit au re- 
tour de la Méfié. 

XIII. Si l'on ne doit pas dire pour lors Com- 
plies , l'Officiant ayant ait Piàelium anima , crc. 
comme ci-defliis , & enfuite le Pater nofler 
tout bas , ajoute d'une voix médiocre Domi- 
nas det nobis fiuam pacem 3 à quoi le Chœur 
répond Pt 'vitam aternam , Amen ; puis l’Offi- 
ciant commence du même ton l’Antienne de 
la Vierge , que tout le Chœur continue fans 
chanter , tous étant cependant debout ou à ge- 
noux , félon que le tems le requiert ; & l'Of- 
ficiant ajoute dans la même pofture le Verfèü, 
difant enfuite l’Oraifon toujours debout ; puis 
d’un ton plus bas Divinum auxilium , ïsfc . Après 
quoi il retourne avec fes Officiers à la Sacrif- 
tie , comme il a été dit au nombre précèdent , 
foit avant le Clergé, s’ils ne font pas venus 
enfemble , foit immédiatement après le Cler- 
gé, s’ils font venus conjointement, obfervant 
au retour dans la Sacriftie ce qui eft rapporté à 
Ja fin de la Mefîe folemnelle art 10. n. p. 
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ARTICLE III. 


Des Cowplies. 

I.ÇI l’on dit Compiles immédiatement aprèa 
O Vêpres , fuivant la coutume de plulieur-s 
lieux , l'Officiant s’étant avancé alTez près de 
la porte du Chœur pour s’en retourner , le 

f remier Chantre ou Chorille le tourne vers 
Hebdomadier , & lui dit d’un ton convena- 
ble avec une inclination médiocre , Jubé Dom~ 
ne bcncdicere , demeurant ainfi incliné julqu’à 
la fin de la Bénédiction , à laquelle le Chœur 
répond Amen , étant tourné vers l’Autel. Puis 
le même Chantre dit la petite Leçon Fratres 
fobrii eftote i esc. faifant la génuflexion à ces 
paroles Tuatttem Domine , ©v. & le Chœur ré- 

f ond du même ton Deo gratins j après quoi 
Hebdomadier dit d’une voix médiocre Ad- 
jutorium , esc. faifant le ligne de la Croix avec 
tous ceux du Chœur ; enfuite il dit tout bas 
Pater nofier , puis le Confiteor , ©Y. d’un ton 
grave & incliné médiocrement , fe tournant 
vers le Chœur à ces mots Pt vobis fratres , Et 
dos fratres ; & le Chœur qui elt tourné en fa- 
ce obferve les mêmes cérémonies , difant après 
lui le Confiteor , & faifant avec lui le ligne de 
la Croix à lndulgentiam. 

II. Enfuite l’Hebdomadier commence d’une 
voix haute Couverte nos , ©v. -Il peut alors , . 
auffi-bien que les Affiitans , faire un petit ligne 
de Croix avec le pouce droit fur fa poitrine 5 
puis il dit Deus in ndjutorium , ©V. failant le 
ugne de la Croix avec tous ceux du Chœur 
qui font tournez vers T Autel , Ôc le relie com- 
me 
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nie à Vêpres, excepté i. Que le premièr-Cho- 
iilîe ne va point lui annoncer l'Antienne Mi~ 
ferere ou Alléluia, devant le premier Pfeaume , 
ni l’Himne , ni l'Antienne Salva nos avant le 
Cantique Nunc dimittis ; mais il l'avertit feu- 
lement par une inclination médiocre fans quit- < 
ter le lutrin , de les entonner quand il faut. • 
Que l'Hebdomadier n'encenfe point l’Autel , • 
& que les Acolites ni les Chantres ne vien- 
nent point devant lui au Capitule qu'il dit 
après l'Himne } mais auffi-tôt qu'il l'a* ache- 
vé , & que le Chœur a répondu Deo grattas , . 
les deux Chantres entonnent au milieu du 
Chœur le Répons ln manus tuas , erc. faifant 
la génuflexion au même lieü avant & après. 

III. Après que le Chœur a répété l'Antien- - 
ne Salva nos , &c. fi l'Office n'eft pas double , * 
ou fi ce n'eft pas dans une Oétave , on dit les • 
Prières marquées à la fin des Complies, foit~ 
debout , foit à genoux, félon le tems, l'Heb- - 
domadier difant tous les Verfets,&: le Chœur ' 
les Répons , chacun s'inclinant médiocrement 
au Verfet Benedicamus' Patretn . , &c. & après 
l'Oraifon à Bmedirat , err. auquel on fait de.' 
plus le figne de la Croix. Enfuite l'Hebdoma- - 
dier entonne l'Antienne de la Vierge qu'on’î 
chante toûjours à la fin des Complies , quoi- 
qu'on la recite feulement après les autres Heu- 
res , & tous cependant font à genoux , excepté 
les Dimanches depuis les premières Vêpres 
juïqu’aux fécondés inclufivement , & durant r 
le tems Pafcal. Les deux Chantres difent le - 
Verfet à genoux, fi le Chœur eft en cette pof- 
ture , 8c l'Hebdomadier dit l’Oraifon toûjours 
debout ; puis il ajoute d'une voix . médiocre: v 
T>ïvinum auxilium , ($c . 8c: après avoir dit tout ~ 
bas avec le Chœur IcPater >1 Ave. 8c le Credo ? ' - 
Tome J. . y. 
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il di: , fi c’efl: ia coûtume , l’Oraifon Sacro* 
faniiA , O’c. que tous difent avec lui d’un tou 
grave , avec un Pater & un 4 ve à voix balle » 
& pour lors les Acolites tenant leurs bonnets, 
à la main » vont fans faluer le Choeur étein- 
dre les cierges de l’Autel , failant avant & 
après la génuflexion au milieu fut le pavé ; & 
enfin le lignai étant donné par le Supérieur* 
tous s’en retournent à la Sacriltie. 

IV. Remarquez i. Qu’auffi-tôt que les Of- 
ficiers de Vêpres ont quitté leurs ornemens à 
la Sacriltie , ils retournent au Choeur , les 
moins dignes les premiers, avec les révéren- 
ces convenables , fans fe mettre auparavant à 
genoux pour faire aucune priere , & fans s’ar- 
rêter en chemin , finon aux cas fpécifiez ci- 
après dans les cérémonies du Choeur part. 4. 
art. 2. n. 10. 2. Que les Acolites ayant fait 
avant tous la génuflexion devant le plus bas 
dégré de l’Autel , vont éteindre les cierges , à 
la referve des deux plus éloignez de la Croix , 
fuivant la pratique ordinaire ; puis ayant fait 
derechef la génuflexion au même lieu , ils fa- 
luent le Choeur & fe retirent en leurs placés. 
3. Que les Chappiers des Vêpres fe placent à 
Complies félon leur rang dans les fieges du 
Choeur. 4. Que l’Officiant ne fe met pas au 
même fîege où il étoit à Vêpres* mais fur ce- 
lui qui lui convient félon fon rang , fi ce n’elt 
qu’il foit le Supérieur du lieu. : \ 

V. Si l’on dit Complies quelque tems après 
Vêprès , & non pas tout de fuite , l’on va au 
Choeur de même qu’aux autres Offices moins 
folemnels dans lefquels le Clergé marche com- 
me il eft dit ci-après art. 6 . ians Acolites & 
fans Officiers revêtus de chappes ; & après que 
tous ont fait en arrivant leur prière à ge-' 
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noux en leurs places , ils fe lèvent & l’on 
commence TOiïice , fans s’aifeoir ni fe cou- 
vrir auparavant. 


ARTICLE IV. 

Des Vêpres folemnelles devant le Saint 
Sacrement expofé. 

I.T ’ Autel doit être orné en la maniéré qui 

l_^a été dite part. z. art. iz. il ne doit point 
y avoir par-demis de tapis ; les Acolites n’é- 
teignent point les cierges de leurs chandeliers, 
& à Complies ils en lailfent au moins fix al- 
lumez fur l’Autel. 

II. Les Officiers fe découvrent dès qu’ils en- 
trent au Chœur , & tous demeurent décou- 
verts durant l’Office , quoiqu’à raifon de fa 
longueur ils puilfent s’afleoir à l’ordinaire. 

III. A l’entrée & à la fortie du Chœur tous 
font au lieu accoûtumé la génuflexion à deux 
genoux , inclinant la tête profondément ; mais 
durant l’Office ceux qui vont de leurs places 
au milieu du Chœur pour chanter foit les An- 
tiennes , foit les Verfets , ou qui paflent d’un 
côté à un autre font feulement la génuflexion 
d’un genou à l’ordinaire. On obferve auffi les 
révérences accoûtumées à l’égard du Chœur 
quand on y entre , ou qu’on en fort. 

IV. A Magnificat , l’Officiant étant arrivé au 
bas de l’Autel au milieu des Chappiers, fait 
avec eux la génuflexion à deux genoux avec 
l’inclination profonde de tête, comme ils ont 
fait au commencement , & étant monté avec 
les deux plus dignes fur le marchepied , il fait 

Y » 
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avec eux la génuflexion d’unfeul genou ; cc • 
que font aufli le Cérémoniaire & le Thurifé- 
raire qui montent après à l’ordinaire au côté 
de l’Epître ; puis l’Officiant baife l’Autel , & 
s’étant un peu retiré vers le côté de l’Evangi- 
le , il met & bénit l’encens à l’ordinaire ; mais 
le premier Chappier ne baife ni la main de 
l’Officiant , ni la eu i Hier, ni le bout des chaî- 
nes de l’encenfoir , foit avant , foit après l’en^ 
cenfement. 

V. Enfuite, fans faire aucune génuflexion, 
ils defeendent tous trois fur le marchepied où 
ils fe mettent à deux genoux , & le premier 
Chappier ayant alors reçu l’encenfoir du Thu- 
riféraire , le donne a l’Officiant , lequel encen- 
fe le S. Sacrement de trois coups , faifant une 
inclination profonde avant & après avec fes- 
deux Chappiers , tous les autres Officiers qui 
font proche de l’Autel étant cependant à ge- 
noux fur le dernier dégré fans faire aucune in- 
clination ; ce que le Cérémoniaire & le Thu- 
riféraire obfervent aufli , s’étant retirez auffi- 
tôt à leurs places fans faire auparavant aucune • 
génuflexion L’Officiant s’étant relevé monte à 
T Autel , fait là génuflexion , & encenfe l'Autel, 
comme il a été dit art. 3. de la Melfe folem- 
nelle. 

VI. L’encenfement étant achevé , l’Officiant • 
rend l’encenfoir au premier Chappier qui le- 
donne auffi-tôt au Thuriféraire } puis ils re- 
tournent tous trois au milieu de l’Autel , où 
ils font la génuflexion. Enfuite l’Officiant fe 
retirant un peu vers le côté de l’Evangile avec 
le fécond Chappier , & le premier vers le côté 
de l’Epître pour ne pas tourner directement le 
dos à l’Autel , ils defeendent ainfi au bas des 
dégrez de l’Autel, où ils font la génuflexion • . 
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à deux génoux fur le pavé comme en arri- 
, vant , & retournent au Choeur en la maniéré 
accoutumée. 

VII. Hors les chofes particulières ci-deffus 
marquées , on obferve tout ce qui a été dit 
aux deux premiers articles des Vêpres folem- 
nelles ordinaires -, & s’il faut expofer le Saint 
Sacrement avant Vêpres, ou le refferrer enfui- 
te , on fe comporte en la maniéré qui elt cou- 
chée ci-après part. 4. de l’Expofition du Saint 
Sacrement. 


ARTICLE V. 

Des Vêpres folemnelles devant V Evêque 
Diocefain hors de fa Cathédrale , &c. 

I.T E fiege de l’Evêque doit être difpofë en 
L-j la maniéré qui a été dite art- 13. de la 
Meffe folemnelle. 

II. Il elt reçû par le Clergé à la porte de 
I’Eglilè , ainfi qu’il a été dit au meme en- 
droit , & pendant qu’il fait fa priere devant 
l’Autel , le Clergé le place au Chœur i puis 
auffi-tôt qu’il monte en fa chaire, l’Officiant 
& les Chappiers partent de la Sacriltie , faluent 
l’Autel , êc font leur priere à l’ordinaire , & 
Jorfqu’ils paffent devant l’Evêque , l’Officiant 
& les Chappiers le filuent par une inclination 
profonde, & les Ministres inférieurs par une 
génuflexion ; ce qu’obfervent tous ceux qui en- 
trent au Chœur , ou qui en fortent , ou qui 
paffent devant l’Evêque pendant qu’il eft pré- 
lent au Chœur , les Chanoines lui faifant une 
inclination profonde , & les autres la génu-- 
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flexion. Dans plufieurs Eglifes les Prêtres ne 
lui font qu'une inclination profonde j il faut 
fuivre l'ulàge louable des lieux. 

III. L'Officiant avant que de chanter Deus 
in adjutorinm , demande à l'Evêque la permif- 
lion de commencer , en s'inclinant profondé- 
ment vers lui. Enfuite il entonne ce Verfèt & 
continue avec le Choeur les Vêpres à l’ordi- 
naire , excepté i. Que le Capitule n’ell pas 
chanté par l'Officiant, mais par un des Chan- 
tres ou Choriiles devant le lutrin , fi la cou- 
tume n'ell contraire, z. Que l'Evêque bénit 
l'encens avant le Magnificat, pendant que le 
Choeur chante l'Antienne , & s'il n’a point 
d'Ecclefiaftique confiderable qui lui ferve de 
Prêtre Affiliant , le plus digne du Choeur re- 
vêtu feulement d'un furplis lui préfente la na- 
vette & la cuillier avec les baifers accoutu- 
mez. 3. L'Officiant eft encenfé de deux coups 
au coin de l’Epître , comme à la MefTe folem- 
nelle , & incontinent après lui l'Evêque eft en- 
cenfé par fon Prêtre Affiliant , ou au défaut 
par le premier Chappier qui a encenfé l'Offi- 
ciant. 4. Immédiatement après que les Chap- 
piers ont chanté le Verfet Benedicamus Domino, 
& que le Choeur a répondu T>eo grattas , fans 
ajouter Fidelium anima , &c. l'Evêque étant 
debout & couvert de fon bonnet fans bâton 
paftoral , donne la bénédiction de fon fiege , 
s'il eft aflez expofé à la vue du -Peuple 5 linon 
il la donne à l’Autel , fans aucune publication 
d'indulgences ; & s'il eft Archevêque , il la 
donne découvert , faifant auparavant une in- 
clination à la Croix, qu'un de fes Chappe- 
lains tient à genoux devant lui , l'Image du 
Crucifix étant tournée de Ion côté. Cependant 
tous, excepté l’Officiant, font à genoux & de- 
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meurent profondément inclinez j enfuite les 
principaux du Clergé le conduifent au moins 
iufques hors de la porte de l’Eglife. 

IV. Si l'Evêque affilie à Compiles, 1 Hebdo- 
madier dit au Confiteor : Et ttbt Pater , Et te 
Pater , s'inclinant profondément vers 1 Eveque, 
au lieu de Et vobis francs vos fratres , & 
avant que de dire Indulgent iam , iS'c. il fait de- 
rechef une inclination profonde à l'Eveque > 
cé qu'il obfervè encore à la fin de Compilés , 
avant que de dire Benedicat er eufiodtat nos om- 
nipotens & mtfericors Dominas , &c. 

V. On obferve les mêmes chofes à l'egard 
d'un Archevêque dans fa Province , d. un Lé- 
gat Apoftolique dans le lieu de fa Légation , 

& d'un Cardinal en tous lieux, pourvu qu ils 
ayent au moins le Rochet & le Carnau : mais 
fi eux ou l'Evêque Diocèfain étoient feulement 
en manteau long ( quoiqu'ils ne doivent point 
affifter en cet habit aux Offices Divins ) il lut- 
firoit de les faluer en entrant & en C°i r £ï£’ 
& de les encenfer de trois coups après 1 Offi- 
ciant j & le refte de l’Office fe fêroit comme 
en l’abfence de l'Evêque. 

VI. Si d’autres Evêques affiftent à Vepres 
étant revêtus de Rochet & de Camail , tous 
les faluent par une inclination profonde en 
entrant & en fortant & toutes les fois qu ils 
>affent devant eux C & I e premier Chappier. 
es encenfe de trois coups immédiatement après 
'Officiant , qui eft auffi-encenfé de trois coups •> 
ce qu'on oblerve encore envers les Princes le- 
lon la coutume des lieux. On en uferoit de 
même façon , félon le fentiment de quelques 
Cérémoniaires envers les mêmes Prélats , s ils 
n’étoient qu’en manteau long , mais pour évi- 
ter cét inconvénient^ il eft -à propos que dans 
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les grandes Sacrifies on ait au moins un Cà-~ 
mail ou deux avec des Rochets pour leur prê- 
ter en cas de befoin , & même quelques au- 
très Rochets pour les Abbez bénis qui fe ren- 
contrent , lefquels il fuffit d’encenfer de deux 
coups après les Chappiers ; hors de leur propre 
*■ Eglite. On peut voir encore fur ce fujet ce qui* 
eft dit ci-après part. 4 . art. 6. 


ARTICLE. VI. 

Des Matines Solemnelles. 

I.T Es Acolites mettent leurs chandeliers avec; 

X-/ les cierges éteints aux deux coins de l'Au- 
tel, & ils allument, quand il eft befoin , les 
cierges de l’Autel , comme au commencement, 
de Vêpres. 

II. Le Clergé va au Choeur fans être pré- 
cédé des Acolites , ni fuivi d’aucuns Officiers 
revêtus de chappes s mais tous marchent feu- 
lement en furplis , deux à deux , les moins di- 

t nes les premiers , fuivant l’ufage le plus or- 
inaire j les Chantres vont félon leur rang & 
la coûtume des lieux , & ils fe placent devant 
le lutrin, ayant derrière eux un fiege préparé, 
comme les Chappiers à Vêpres. Lorfque l’Of* 
ficiant eft arrive a fa place , tous font enfem- 
ble une courte priere , & s’étant levez au- li- 
gnai que le Cérémoniaire donne à l'Officiant 
par une inclination , ils difent auffi-tôt tour- 
nez vers l’Autel, le 'Buter , l’Ave & \t Credo- 
à voix baffe. 

III. Enfuite l’Officiant chante d’un ton con- 
venable Domine Mm met* aperies , faifant un 

pçtit - • 
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petit ligne de Croix avec le pouce droit fur fa 
bouche , la main étendue 8 c tournée vers fa 
face , ce que tous ceux du Chœur font en 
même tems 5 & après qu’ils ont répondu Et os 
tneum annuntiabit Ictudem tuam , l’Officiant dit 
du même ton Deus in adjutorium , arc. faifant 
le ligne de la Croix depuis le front jufqu’à la 
poitrine , comme au commencement de Vê- 
pres , ce que ceux du Chœur font auffi , & 
répondent enfuite Domine ad adju'vandum , arc. 
Tous s’inclinent comme à Vêpres au Gloria. 
Tarn, arc. & fe redrelfent à Sicut erat, arc. Et 
après qu’on a dit -Alléluia , ou Laus tibi Domi- 
ne , les deux Chantres entonnent l’Invitatoire 
& le Pfeaume Venite exultemus , arc . à <juoi le 
_ Chœur , qui eft encore tourné vers l’Autel , 
répond en répétant l’Invitatoire à l’ordinaire ; 
8 c quand on chante ces paroles Venite adore- 
tntis OT procidamus ante Deum , tous , même 
l’Officiant & les Chantres , font la génuflexion 
à deux genoux j puis ils le relevent & l’on 
pourfuit El or émus coram Domino , OTc. 

IV. Le Pfeaume Venite exultemus étant achevé, 
& l’Invitatoire répété en partie par les Chantres, 
le Cérémoniaire conduit le premier Chantre, ou 
même tous les deux,felon la dignité de la Fête 
Scia, coutume des lieux, devant l’Officiant pour 
lui annoncer l’Himne , pendant laquelle tous 
font tournez en Chœur, & fur la fin du dernier 
Verfet il le conduit derechef devant lui pour 
lui annoncer la première Antienne , laquelle 
étant entièrement achevée , fi l’Office ell dou- 
ble, les deux Chantres entonnent le premier 
Verfet du Pfeaume , fiiivant ce qui a été dit 
art. 1. n. 7. & tous s’alfeyent & fe couvrent à 
la médiation. 

V. Remarquez que les Chantres annoncent 
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toutes les Antiennes , & entonnent enfuite les 
Pfeaumes de la même maniéré qui a été fpé- 
cifiée au commencement de Vêpres , & que 
tout le Choeur obferve durant les Pfeaumes , 
le Gloria Patri & les Antiennes , les mêmes 
cérémonies qui ont été décrites au même lieu. 

VI. Lorfqu’on répété la derniere Antienne 
de chaque NoCturne , les deux Chantres , ac- 
compagnez du Cérémoniaire , vont au milieu 
du Chœur , où ayant fait la génuflexion» ils 
Chantent le Verlet , durant lequel tous font 
debout & tournez vers l’Autel , &r pendant 
que le Chœur y répond , le Cérémoniaire va 
inviter par une inclination convenable celui 
qui doit dire la Leçon , commençant toujours 
par les moins dignes ; & celui-ci lui ayant ren- 
du le falut étant debout & découvert, falue 
enfuite fes plus proches voifins ; puis il va le 
bonnet à la main devant le pupitre où il fait 
en arrivant avec le Cérémoniaire la génufle- 
xion. Mais dans les Chœurs où les plus di- 
gnes font les plus proches de 1 J Autel , comme 
font plufieurs d’Italie , celui qui va dire la Le- 

Î :on ayant fait la génuflexion au milieu , faluë 
e Chœur avant & après la Leçon. 

VII. Le Chœur ayant achevé le Répons du 
Verfèt , l’Officiant commence à haute voix le 
Pater nojhr , qu’il pourfuit à voix baffe avec 
tout le Chœur , jufqu’à ces paroles Et ne nos 
inducas in tentationem , qu’il ait du même ton 
que les premières , à quoi le Chœur ayant 
répondu Sed libéra nos d. tnstlo , l’Officiapt dit 
tout haut l’Abfolution , à laquelle le Chœur 
ayant répondu An.en , celui qui doit dire la 
Leçon fe tourne vers l’Officiant , fans tourner 
directement, s’il fe peut, le dos à l’Autel , & 
étant médiocrement incliné yers lui > il dit 
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d’un ton convenable Jubé Domne benedicere , 
fans fe redreifer jufqu'à ce que l'Officiant ait 
dit les paroles de la bénédiction 5 & alors le 
Choeur qui étoit toûjours demeuré debout 
tourné vers l'Autel depuis le Verfet, ayant ré- 
pondu Amen , s'affied oc fe couvre , demeurant 
ainli durant la Leçon & le Répons fuivant. Ce- 
lui qui dit la Leçon prononce toutes les paroles 
diltinCtement & dévotement avec le ton & les 
inflexions convenables , & il tient les mains 
appuyées aux deux côtez du Livre, ayant au- 

Î >aravant donné fon bonnet au Cérémoniaire , 
equel , s'il eil befoin , tient cependant une 
grofie bougie allumée dans un chandelier à 
manche pour éclairer. Le LeCteur avant ache- 
vé la Leçon , conclud par ces paroles Tu au- 
tem Domine miferere nobis , faifant en même 
tems la génuflexion , puis il retourne en la 
place , faluant ceux qu'il a faluez en partant, 
fclon qu'il les rencontre. 

VIII. Après la Leçon les deux Chantres fe 
lèvent , & commencent le Répons que tout le 
Choeur pourfuit 3 puis ils difent tous feuls le 
Verfet cle chaque Répons , ou au moins celui 
de la troiliéme Leçon , fi d'autres font nom- 
mez pour dire les deux précedens Verfets. Le 
Choeur elt cependant couvert & affis,& ne fe dé- 
couvre point linon au Gloria Patri des troiliémes 
' Répons , auquel tous s’inclinent à l’ordinaire ; 
& lorfque l'Officiant donne la fécondé Jk la 
troiliéme bénédiction , tout le Choeur fe dé- 
couvre fans le lever , quoique l'Officiant foie 
pour lors debout , étant un privilège particu- 
lier à l'Evêque de donner les bénédictions affis, 
lans être obligé de fe lever qu'aux premières 
de chaque NoCturne avec tout le Cnœur. 

IX. Remarquez qu’on pratique les mêmes 
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cérémonies au fécond & au troifiéme Noélur- 
ne qu’au premier, à la refer ve des chofes fui- 
vantes , qu’on doit obferver durant les Leçons 
du troifieme. i. Au commencement de la fep- 
tiéme Leçon le Choeur fe tient debout , tour- 
né vers le Leéteur , jufqu’à ce qu’il ait achevé 
les paroles de l’Evangile , difant Et reliqua , 
fans faire aucun ligne de Croix fur le livre , ni 
fur foi , non plus qu’aux autres Leçons, z. Pen- 
dant la huitième Leçon le Cérémoniaire fait 
apporter trois chappes , & vers la fin du Ré- 
pons, il les donne à l’Officiant & aux deux 
Chappiers. 3. Durant le même Répons, ou plû- 
tôt, s’il eft befoin, les deux Acolites vont al- 
lumer leurs cierges préparez aux deux coins de 
l’Autel avec les mêmes cérémonies qui ont été 
marquées à Vêpres avant le Capitule art. 1. 
n. 10. & ayant pris leurs chandeliers, ils vien- 
nent devant l’Officiant , où ils tâchent d’arri- 
ver avec les deux Chappiers , un peu avant 
qu’il commence la derniere Leçon. 4. Le hui- 
tième Répons étant achevé tous fe lèvent & 
demeurent debout tournez en face durant la 
neuvième Leçon pour le refpeft de l’Officiant, 
lequel la dit fans fortir de fa place , après avoir 
demandé la bénédiétion au plus digne du 
Choeur , comme les autres , n’appartenant qu’à 
l’Evêque de s’adreffer en cette rencontre im- 
médiatement à Dieu par ces paroles Jubé Do- 
rnine benedicere^ quoi le Choeur doit feulement 
répondre Amen. Lorfque l’Officiant dit Tu au- 
tem Domine , &c. il s’incline profondément vers 
F Autel fans faire la génuflexion. 

' X. Le Choeur ayant répondu Deo grattas , le 
premier Chappier annonce à l’Officiant l’Him- 
ne Te Deum laudctmus , & lorfqu’il l’a répété, 

les Chappiers '& les Acolites avec le Ccrémo- 
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Tiiaire le faluent 8r retournent en leurs places 
comme à l'Himne de Vêpres. Pendant le Ver- 
fet Te ergo qu&fumus , erc. tous, même l'Offi- 
ciant , fe mettent à deux genoux vers l'Au- 
tel , & enfuite fe relevent , fè tournant en 
Choeur comme auparavant. 

XI. Si l'on eft obligé de féparer Matines d'a- 
vec Laudes , comme on l'obierve aux Matines 
de Noël , l'Officiant dit après l'Himne Te Deutn 
l'Oraifon de l'Office avec Dominas ‘vobifcum 
avant & après ; puis les Chappiers entonnent 
Benedicamus Domino , & l'Officiant, fans ajoû- 
ter Tidelium anime. , c Te, va dire la Méfié. Mais 
fi le Choeur fe retire après Matines, l'Officiant 
ajoûte Tidelium anime , &c, & le Pater 3 fans 
autre chofe. 

XII. Les Laudes font toutes femblables aux 
Vêpres pour les cérémonies & le nombre des 
Officiers ; c'efi: pourquoi s'il y a plus de deux 
Chappiers à Vêpres , le Cérémoniaire fait en- 
core apporter durant l'Himne d'autres chap- 
pes au Chœur pour ceux qui les doivent por- 
ter ; ou fi la Sacriltie eft proche , ils les y vont 
prendre eux - mêmes , retournant enfuite au 
Chœur avec les révérences convenables , & fe 
fe joignant aux deux autres devant le -lutrin. 

XIII. Si l’on dit Prime immédiatement après 
Laudes, L'Officiant ayant dit Tidelium anime , 
err. fe retire avec fes Officiers de la même 
maniéré qu'à Vêpres lorfqu’on dit enfuite 
Complies j un autre du Chœur en furplis feu- 
lement & dans fa place ordinaire fait l'Office 
de Prime. Que fi Prime ne fuivoit pas immé- 
diatement, l'Officiant diroit avant que de for- 
tir l'Antienne de la Vierge, comme il fait à 
Vêpres lorfqu'on ne dit pas enfuite les Com- 
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XIV. Remarquez qu’il n’y a rien de parti- 
culier à oblerver durant Matines & Laudes & 
les petites Heures en préfence du S. Sacrement 
expofé, ou devant l’Evêque Diocèfain , que 
ce qui a été dit ci-deflus art. 4. & 5. des Vê- 
pres folemnelles ; d’où l’on peut aifément in- 
férer comment l’on doit fe comporter en ces 
rencontres , fans qu’il foit befoin d’en faire ici 
d’autres remarques plus expreffes. 


ARTICLE VII. 

De l'Office des Morts en général . 

I.T 'Office des Morts a beaucoup de rapport 
aux Offices des trois derniers jours de la 
Semaine Sainte , particulièrement en la façon 
de le commencer &r de le finir , & dans le re- 
tranchement du Gloria Patri , des Capitules , 
des Himnes , de l’encenfement à Magnificat & 
à Emeuictus , & d’autres chofes qu’en omet 
pour mieux lignifier le deuil qui eft convena- 
ble à cet Office. C’eft encore pour cette rai- 
fon que , lêlon l’ufage le plus approuvé , on 
ne faïuë point le Chœur îorfqu’on y entre > 
ou qu’on en fort ; que l’Officiant & les Chan- 
tres font afiis liir des bans nuds fans tapis ; & 
que ces derniers ne vont point annoncer les 
Antiennes , mais les commencent eux-mêmes 
devant le lutrin , auffi-bien que les Pfeaumes 
& les Verlèts. 

II. Il n’y a point d’obligation générale de 
dire l’Office des Morts , linon au jour de la 
Commémoration de tous les Défunts ; & l’o- 
bligation de le reciter hors le Tems Pafcal » 
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le premier jour de chaque mois qjui n’eft pas 
empêché par un Oifice de neuf Leçons , & 
tous les Lundis feulement de l’Avent & du 
Carême , excepté la Semaine Sainte , regarde 
particulièrement les Eglifes Cathédrales &c les 
Collégiales , & ne s'étend pas âux autres , ni 
aux perfonnes qui le recitent hors du Chœur. 
On peut néanmoins y 'être obligé d’ailleurs 
par des fondations particulières , pour l’acquit 
defquelles il elt permis de le reciter dans les 
jours aufquels , ielon la Rubrique du Miffel , 
on peut dire la Meffe de Requiem. On pourroit 
même encore , félon Gavantus & autres gra- 
ves Auteurs , le reciter au Chœur en d’autres 
jours , aufquels il ne feroit pas permis de dire 
la Melfe de Requiem , fi lf coutume du lieu 
n’étoit contraire * mais on doit au moins en 
excepter les Fêtes de la première & fécondé 
clafle. Quant au jour de la dépofîtion d’un 
Défunt, on peut toûjours dire l’Office des 
Morts , fi ce n’eft le Vendredi-Saint & le jour 
de Pâques , dans lefquels on doit remettre ( fi 
faire fe peut ) la fepulture au lendemain. On 
doit auffi le Jeudi-Saint & le Samedi-Saint ne 
dire qu’en particulier l’Office & les Prières 
des Morts , par un Decret de la S. R. C. du 
11. Août i73<?. Si dans les autres Fêtes prin- 
cipales de l’année on ne peut commodément 
différer la fepulture au jour fuivant , on doit 
la faire fur le foir avec* le fufdit Office, après 
que celui du jour>eft entièrement achevé. 

III. Cet Office n’a ni fécondés Vêpres , ni 
Complies , ni petites Heures j & dans les 
Chœurs oû l’on doit le reciter aux jours pref- 
crits par la Rubrique, on dit les Vêpres des 
Morts après celles de l’Office ordinaire , quoi- 
qu’il foit double , pourvû que le jour fuivant 
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défigné par la Rubrique ne foit pas empêché 
d’un Office de neuf Leçons j & même félon le 
Decret de la S. R. C. du Mai 1703. fi le 

Î uemier jour du mois eft libre , l’on doit dire 
es Vêpres des Morts après celles du jour pre- 
cedent , quoiqu’il foit Fête de . commande- 
ment. On dit de même les Matines & Laudes 
des Morts après les Laudes du jour. Pour l’Of- 
fice des Morts qu’on dit extraordinairement, 
on le peut joindre de même à l’Office ordi- 
naire du jour lorfqu’il le fuit immédiatement, 
fi ce n’cit dans le cas ci-delfus excepté, mais 
quand on le dit féparement , foit dans le 
Chœur , foit en particulier, il n’y a point d’o- 
bligation de dire avant ni après le Pater , le 
Rituel Romain n*en faifant aucune mention» 
Que fi l’on divife Matines d’avec Laudes , en 
ce cas on doit dire à la fin les Prières fans le 
Pfeaume , avec l’Oraifon ou les Oraifons , afin 
de conclure cette partie de l’Office d'une ma- 
niéré convenable» 

IV. Si l’on chante Matines avant la Me fie 
en préfence du corps , l’on ne doit pas dire 
Vêpres auparavant , parce que le matin n’ell 
pas un tems convenable pour les Vêpres ; & 
quand on chante l’après-dinée Matines de trois 
Leçons , on prend le Nodhirne du jour fui- 
vant, auquel cet Office appartient proprement j 
fi ce n’eft lorfqu’on le dit à l’enterrement d’un 
Défunt , auquel cas on prend toujours le pre- 
mier Noéturne , fi l’on n’en doit dire qu’un. 

V. On fait l’Office double des Morts au jour 
de la Commémoration de tous les Défunts le 
i. Novembre , & au jour du décès ou de la 
dépofition d’un Défunt , félon la Rubrique x. 
de l’Office double n. 1. A quoi le Rituel Ro- 
main ajoute les 3. 7, & 30. jours d’après la. 
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dépofîtion ( c’eil-à-dire , félon quelques-uns , 
d’après la fepulture 5 mais félon le ientiment 
le plus commun , & qui paroît le plus con- 
forme aux Rubriques , d’après le décès ) avec 
l’Anniverfaire. Quoiqu’on dilè en d autres 
jours les trois Nocturnes, on n’y doit point 
doubler les Antiennes j que fi au jour du dé- 
cès , ou en quelqu’un des autres jours ci-deuus 
nommez on ne dit qu’un Noéturne , on ne 
laiffe pas de doubler les Antiennes , comme 
on le peut inferer du Rituel Romain. 

VI. Quand l’Office efi double , on ne dit 
qu’une Oraifon des huit qui font couchées à 
la fin des Vêpres des Morts ; fçavoir Fidelmm 
au jour de la Commémoration de tous les Dé- 
funts , & les autres , felon que le titre de cha- 
cune le défigne j & l’on doit en ce cas Icu^r 
donner la conclufion entière. Mais dans 1 Of- 
fice commun qu’on dit au commencement du 
mois & aux Fériés fécondés de l’Avent & du 
Carême , on dit les trois Oraifons fous une 
foule & courte conclufion. On obforve le me- 
me nombre & la même façon de conclure les 
Oraifons dans tout autre Office non folemnel, 
mettant au premier & fécond lieu les Orai- 
fons particulières qu’on doit dire , & l’Orai- 
fon Fidelium après toutes les autres. Pour les 
noms propres des perfonnes , on les exprime 
dans les Oraifons où l’on trouve la lettre N. 
marquée, & on les omet dans les autres. 

VII. On dit toujours les Prières preferites 
après les Vêpres & les Laudes des Morts s & fi 
l’on fait l’Office pour un foui Défunt , on dit 
les Verfets & les Répons des fufdites Prières 
au nombre fingulier auffi-bien que l’Oraifon 
fuivante ; & fi c’eft pour une femme l’on y 
obforve le genre féminin j mais on ne fait 
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point d’autre changement dans tout I’Officê $ 
non pas même aux deux Verfets Requiem iter - 
nam y &c. & Requiefcant in pace , qu’on dit 
après TOraifon toujours en plurier. Pour les 
Pfeaumes LauUa & De profunàis qui font mar- 
quez dans les mêmes Prières , on ne les omet 
qu’au jour de la Commémoration des Morts, 
& au jour de la dépofition d’un Défunt j on 
doit les dire aux autres Offices quoique dou- 
bles, par les Décrets de la S. R. C. du $. Juil- 
let 1698. & du 13. Juin 

VIII. On prépare dans la Sacrilhe deux chan- 
deliers avec des cierges pour les Acolites , fans 
encenfoir , & une chappe , ou au défaut une 
étole de même couleur pour l’Officiant dont 
il fe fert feulement à Vêpres & à Laudes & 
non point à Matines , fi ce n’eft qu’il ait été 
obligé de la prendre auparavant , comme il 
arrive aux obfeques des Défunts , auquel cas 
il la peut retenir durant les Matines qu’on dit 
en cette occafion. On ne donne point de chap- 
pes aux Chantres , fi la coûtume des lieux ne 
demande qu’on en ufe autrement. On n’a pas 
coûtume d’expofer la repréfentation mortuai- 
re aux Vêpres ni aux Matines des Morts. 

IX. Si l’on doit dire les Vêpres ou les Ma- 
tines des Morts immédiatement après les Vê- 
pres ou les Laudes du jour , dès que les Chap- 
piers ont chanté Benedicamus Domino , le Sa- 
criifain change les ornemens de l’Autel & des 
Officiers du Chœur par le moyen de quel- 
ques Clercs , faifant reporter à la Sacrifiée la 
chappe de l’Officiant avec celles des autres ; 
ce qu’il doit faire avec tant de diligence qu’on 
puifie commencer bien-tôt après la première 
Antienne de Vêpres ou de Matines , l’Officiant 
omettant toujours en ce cas le Verfet Fidelium 
anime, y (Pc. 
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Jf. Les Matines de l'Office des Morts font 
compofées de trois Nocturnes & de neuf Le- 
çons ; mais dans l'Office ordinaire durant l'an- 
née on ne dit qu'un Noéturne avec trois Le- 
çons, qu'on diverfifie félon l'ordre des jour* 
marquez dans le même Office. La Rubrique 
prefcrit feulement les trois No&urnes au jour 
de la Commémoration de tous les Défunts, 
& au jour de la dépofition ; & en ce dernier 
cas le Rituel Romain permet de ne dire qu'un 
Noéturne avec caufè raifonnable ; ce qui a lieu 
à plus forte raifon aux 3. 7. & 30. jours & à 
l'Anniverfaire , fi ce n'efl que les Bienfaiteurs 
ou Fondateurs euffent demandé expreffement les 
trois Noiturnes. On dit l'Invitatoire , félon la 
même Rubrique , au jour de la Commémora- 
tion de tous les Défunts , & au jour du décès ou 
de la dépofition , lors même qu'on ne dit qu’un 
Noéhirne , comme il elt porté dans le Rituel ; 
& félon la coutume & le lèntiment des meil- 
leurs Auteurs , on le dit toutes les fois que 
l'Office eil folemnel , & régulièrement quand 
on dit trois No&umes. Quant aux Répons Li- 
béra me Dcrnine de morte , &c, on le dit feule- 
ment au jour de la Commémoration des Dé- 
funts , & toutes les fois qu'on dit trois Noc- 
turnes. 

XI. On ne peut point reciter dans le Choeur 
après Complies , le jour de tous les Saints , 
les Matines des Morts , on ne doit les dire 
qu' après les Laudes du jour , par le Décret 
de la S. R. C. du Janvier 170t. on peut 
cependant dans les Eglifes Cathédrales en pré- 
fence de l’Evêque , les dire le jour de tous les 
Saints , même avant Complies , par le Décret 
de la S. R. C. du 5. Juillet ieT5>8. quant à ceux 
qui hors du Choeur recitent l’Office Divin , ils 
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peuvent dire le foir Matines & Laudes des 
Morts après avoir dit les Matines & les Lau- 
des du lendemain. 


ARTICLE VIII. - 

Des Vêpres folemnelles pour les Morts. 

I.ÇI on ne dit pas les Vêpres des Morts im- 
médiatement après celles du jour , mais 
en quelque autre tems , l'heure étant venue , 
les Acolites allument les cierges de l'Autel &c 
ceux de leurs chandeliers , & le Clergé s'étant , 
aflemblé au Chœur en la maniéré ordinaire, 
l'Officiant y va revêtu d'une chappe, ou au 
moins d'une étole noire , félon le Cérémonial 
1 . i. c. 10. & il eft précédé des deux Acolites 
& du Cérémoniaire , & après avoir fait une 
courte priere fur le dernier dégré de l'Autel , 
il va dans le même ordre à fa place fans fâ- 
luer le Chœur en entrant s & dès qu'il y eft ar- 
rivé , les deux Chantres commencent l'Antien- 
ne Placebo qu'on ne double pas non plus que 
les autres , linon aux jours ci-deffus marquez. 

II. Après l'Antienne les deux Chantres en- 
tonnent le premier Verfet du Pfèaume , com- 
me il a été dit aux Vêpres folemnelles art. i. 
nom. 7. & tout le Chœur s'affied & fe cou- 
vre à la médiation du même Verfet , demeu- 
rant en cette polture jufqu’à Magnificat , fans, 
le découvrir au Verfet Requiem &temam , qu’on 
dit à la fin des Pfeaumes toûjours au plurier, 

& divifé en deux parties , comme le Gloria 
Tatri. Les deux Chantres s'alfeyent auffi de- 
vant le lutrin fur un banc nud , après qu'ils 
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ont entonné le premier Verfet du Pfeaume » 
mais ils fe lèvent à la fin de chacun pour ré- 
péter l'Antienne & chanter la fuivante , avec 
le premier Verfet du Pfeaume. 

III. Tous les Pfeaumes étant finis & la der- 
nière Antienne repetée , les deux Chantres , 
fans quitter leur place , chantent le Verfet d'un 
ton particulier à cet Office , & le Chœur y 
ayant répondu , fans fe lever ni fe découvrir , 
fuivant le Cérémonial ci-deffus allégué , les 
Chantres commencent l'Antienne de Magnifi- 
cat , que tout le Chœur continue étant affis , 
fi on la double ; puis les deux Chantres en- 
tonnent le Cantique Magnificat , durant lequel 
tous font debout à l'ordinaire 3 & l’Officiant 
if encenfe point l'Autel. 

IV. Sur la fin du Cantique , les deux Aco- 
lites , fans faluer le Chœur , vont allumer les 
deux cierges de leurs chandeliers ; faifant avant 
& après la génuflexion à l'Autel > puis ils vont 
avec leurs chandeliers devant l’Officiant qu'ils 
filluent en arrivant, & fe tournent en face juf- 
qu'à la fin de l'Office. L'Antienne étant repe- 
tée , tous fe mettent à genoux durant les Priè- 
res qui fuivent , excepté les deux Acolites, 
l'Officiant commence les Prières par ces deux 
mots Pater nofier , qu'il dit tout haut étant 
debout , & s'étant mis à genoux il continue 
le relie à voix baffe jufqu’à ces paroles Pt ne 
nos inducas , arc. qu'il dit du meme ton que 
les premières , à quoi tout le Chœur répond 
Sed libéra nos , arc. Enfuite chaque côté recite 
alternativement le Pfeaume Lauda anima , arc . 
s'il le faut dire ; l’Officiant dit les Verfets fui- 
vants , aufquels le Chœur répond jufqu'à la 
fin. Puis l’Officiant fe leve pour dire le Ver- 
&C Vominns vobifcttm &; l'Oraifon ou les Orai- 
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fons , fuivant la qualité de l’Office , ajoutant 
à la fin le Verlet Requiem Aternam dona eis Do- 
mine, & les Chantres entonnent Requiefcant in 
puce j après quoi ^'Officiant , fans ajouter au- 
tre choî'e , va à la Sacrifiée , précédé des Aco- 
lites & du Cérémoniaire , comme il ell venu, 
& le Clergé fe retire à l’ordinaire. 


ARTICLE IX. 

Des Mutines folemnelles pour les Morts. 

I./"\ Uand on ne dit pas Matines immédiate- 
ment après les Laudes du jour, le Cler- 
gé s’aifemble au Choeur en la maniéré qui a 
été dite ci-deflas art. -6. n. z. des Matines or- 
dinaires, & après une courte priere à genoux, 
tous le lèvent , & deux Chantres commen- 
cent d’abord l’Invitatoire avec le Pfeaume Ve- 
nue exultemus , &c. fi 0 n le doit dire , le 
Choeur y répondant debout & tourné vers 
l’Autel. 

II. Les deux Chantres entonnent les Antien- 
nes , les Pfeaumes & les Verfets à la fin de cha- 

2 ue Nofturne devant le lutrin , & le Choeur 
emeure affis & couvert depuis la médiation 
du commencement du premier Pfeaume , juf- 
qu’à ce qu’il ait chanté le Répons du -Verlet 
qu’on dit ayant les Leçons s & alors tous lè 
lèvent & dilènt à voix baffe le Pater nofier y 
que l’Officiant n’annonce point. Puis le Lec- 
teur , qui a été conduit par le Cérémoniaire 
au milieu du Choeur avec les révérences con- 
venables à l’Autel , commence la Leçon fans 
abfolutioa > fans bénédiction » & fans titre , 
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&: la finit par une inflexion de voix particuliè- 
re à cet Office , fans dire Tu autem Domine , &c. 
Tout le Chœur eft affis pendant les Leçons , & 
les Répons fui vans que les deux Chantres com- 
mençent, & le Clergé pourfuit, comme aux 
Matines ordinaires , fans y divifer le Verfet Re- 
quiem aternam , C 9 X 

III. Si l’on dit les trois Nodturnes , on ob- 
ferve au fécond & au troifiéme les mêmes cho- 
fes qu’au premier , & il n’eft pas nécelfaire que 
l’Officiant dife la derniere Leçon , mais il eft 
plus convenable qu’elle foit dite par un autre. 
Après la neuvième Leçon l’on ne dit pas le Ré- 
pons Liber* me Domine de viis inferni , C Te, 
qui fuit immédiatement ; mais cet autre liber* 
me Domine de morte &tcrnâ , is’e. qui eft mar- 
qué après. 

IV. Si l’on dit Laudes enfuite , le Cérémo- 
niaire a foin de revêtir l’Officiant d’une chap- 
pe noire dès le commencement. Les Chantres 
entonnent l’Antienne Exultabunt Domino , & la 
pourfuivent avec le Chœur , fi l’Office eft dou- 
ble ; & l’on obferve pour le refte les mêmes cé- 
rémonies qui ont été marquées à Vêpres dans 
l’art, précèdent. 

V. Aux Obfeques d’un Défunt où le corps 
eft préfent j après qu’on a répété l’Antienne de 
Benediëtus , l’Officiant ne dit point le Pfeaume 
De profundis j mais feulement les Verfets & 
l’Oraifon Absolve , tffe. comme ils font mar- 
quez dans le Rituel enfuite du Répons Subve- 
nite fanBi, &c. qu’on chante en entrant à l’E- 
glife , fans rien ajouter après cette Oraifon. 
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QUATRIEME PARTIE. 

Diverfes Cérémonies particulières* 


ARTICLE PREMIER. 

Quelques remarques touchant l’entrée du 
Clergé au Choeur , tant à la Mejfe 
qu’aux F'êpres folcmnelles. 

I. TT E Clergé peut aller au Chœur en deux 
maniérés , i. Conjointement avec tous 
JL -7 les Officiers revêtus de leurs ornemens, 
qui marchent les derniers, i. Séparément des 
mêmes Officiers , qui ne partent de la Sacris- 
tie qu’ après que le Clergé eft aflemblé au 
Chœur. La première maniéré qui eft la plus 
fblemnelle , eft auffi la plus convenable aux 
Fêtes principales de l’année , conformément 
au Cérém. 1. i. c. if. & au Décret de la S. 
R. C. du ii. Juin u;z$. Suivant cette manié- 
ré il eft à propos d’entrer au Chœur par la 
grande .porte d’en-bas qui eft ordinairement . 

vis-à-vis 
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vis-à-vis de l’Autel , & tout le Clergé doit être 
a (Terrible dans une même Sacrirtie avec les Of- 
ficiers, afin de partir en même tems. Si néan- 
moins dans ces jours-là le Clergé chante au 
Chœur quelqu’une des Heures Canoniales im- 
médiatement avant la Méfié , ou les Vêpres ; 
en ce cas les Officiers vont au Chœur fëpare- 
ment du Clergé , &c font feulement précédez 
de quelques Clercs ( s’il y en a un nombre 
fuffilant pour cela ) lefquels marchent deux à 
deux après les Acolites & le Cérémoniaire , 
conformément au même Cérémonial h z. c. 3. 
La fécondé maniéré eft particulièrement ufite'e 
aux Fêtes moins folemnelles ; & on la doit en- 
core obferver lorfque le Clergé & les Officiers 
font affemblez en diverfes Sacrifties, ou qu’on 
entre au Chœur par une des portes qui font à 
côté du Chœur ou de l’Autel , à caufe de quel- 
ques inconveniens qui fè rencontreroient en ces 
cas-là, fi on en ufoit autrement, fur-tout dans 
les Chœurs qui font diftans de l’Autel. 

IL La fituation la plus ordinaire des Chœurs 
eft de deux fortes, 1. Les uns font féparez 8c 
diftans de l’Autel , & les plus dignes du Chœur 
en font communément les plus éloignez, com- 
me l’on voit dans les Eglifes de France, z. Les- 
autres font aux deux cotez & au-devant de 
l’Autel fans aucune féparation , & les plus di- 
gnes du Clergé en font les plus proches , com- 
me l’on voit en plufieurs Eglifes d’Italie. Or 
comme nous avons déjà parle en la fécondé 8 c 
troifiéme Partie de cet Ouvrage au commen- 
cement de la Mefle 8c des Vêpres folemnelles,, 
de ces deux differentes maniérés d’entrer atk 
Chœur félon la fituation ordinaire des Chœurs, 
^ de France , qui font féparez & diftans de l’Au- 
' tel , il refte feulement à a joûter ici quelques 

Tome J. ! • i: . v ,Aa 
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avis touchant la même fituation du Chœur t 
& quelques autres remarques particulières aux 
Chœurs qui ne font pas diftans de l’Autel. 

III. Lorfque le Chœur eft fort éloigné de 
l’Autel j quoiqu’il foit au-devant , il n’eft pas 
nécefiaire que les Officiers de l’Autel faluent 
le Chœur , s’ils ne paffent pas dedans , ou s’ils 
n’en approchent point ; & on le pratique ainfi 
aux plus grandes Eglifes de France. Pour les 
Chappiers , il fuffit en ce cas que le Clergé fe 
leve & les falue quand ils entrent dans le 
Chœur , après avoir fait leur priere- devant 
l’Autel. 

IV. Quoique félon le Cérémonial 1. 1 , c. i ?. 
les plus dignes du Clergé doivent marcher les 
premiers au Chœur , quand ils n’y vont pas 
proceffionnellement; néanmoins parce que l’u- 
îage contraire elt pref^ue univerfellement re- 
çu , nous avons propofe , aux lieux ci-delfus al- 
léguez , les moins clignes les premiers dans tou- 
tes les differentes maniérés d’entrer au Choeur, 
& pour tous les Offices , foit folemnels , foit 
non folemnels , afin d’éviter en ce point une 
trop grande fingularité. 

V. Si l’entrée de l’Autel eft étroite , les Aco- 
lites & le Cérémoniaire fe placent en arrivant 
devant les coins de l’Autel , & les Chappiers 
qui fuivent immédiatement , s’ils font plu- 
sieurs , fe rangent auprès d’eux , laiffant en- 
tr’eux& le dernier dégré, l’efpace nécelfaire 
pour le paffage des autres Officiers; puis ils 
s’avancent aux deux côtez de l’Autel, fi le lieu 
le permet, pour ÿ faire tous en droite ligne la 
révérence convenable , ou s’il eft befoin , les 

Î >etits Officiers la font derrière les autres. Pour 
es autres du Clergé, s’ils paffent par quelques 
- portes étroites, ils vont l’un après l’autre, le 
moins digne avant le plus digne. 
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VI. Dans les Choeurs qui ne font pas dif- 
tans de T Autel , & où les plus dignes du Cler- 
gé en font les plus proches , fuivant l'ufage de 
plufieurs Eglifes d'Italie , 1. Les Officiers fa- 
luent l'Autel avant le Choeur , félon le Céré- 
monial 1. z. c. 17. 8 c 30. parce qu'ils rencon- 
trent plutôt l'Autel que les plus dignes du 
Clergé , par lefquels il faut toujours commen- 
cer à faluer le Choeur, z. Ils commencent à 
faluer le Choeur par le côté de l'Evangile qui 
eft le plus noble én telle fituation ( fi ce 
n'eft quand l'Officiant ell de l'autre côté ) 8 c 
toujours par les plus dignes. 3. Toutes les fois 
que les Miniftres de l'Autel paflent durant la 
Mefle au milieu du Choeur, ils faluent le Cler- 
gé de part & d'autre ; & lorfqu'ils paflent feu- 
lement près d’un côté , ils ne faluent que ce 
côté-là. 4. Comme dans les Choeurs fituez de 
cette forte il n’y a pas ordinairement d'autre 
entrée que celle qui eft vis-à-vis de l'Autel, 
les Chappiers allant à la Mefle marchent im- 
médiatement devant les Miniftres facrez. f . A 
Vêpres l'Officiant & les Chappiers fe décou- 
vrent lorfqu'ils entrent au Choeur , & fans le 
faluer , ils vont droit à l'Autel , où ayant fait 
avec les Officiers inférieurs la révérence con- 
venable , iis fe mettent à génoux fur le plus 
bas dégré pour faire leur priere. Cependant 
les Acolites ayant fait la génuflexion à l'Au- 
tel, en même tems que l’Officiant & les Chap- 
piers ont fait en arrivant une inclination ou 
une génuflexion , ils faluent du même lieu le 
Choeur de part & d'autre fans tourner le dos 
à l’Autel , commençant par le côté de l’Evan- 
gile ; puis ils vont porter leurs chandeliers 8 c 
éteindre leurs cierges aux deux coins de l’Au- 
tel fur le dernier aégré, & fe retirent en leurs 

Aa a 
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places. 6. L'Officiant & les Chappiers ayant 
achevé leur priere , fe lèvent au lignai du Cé- 
yémoniaire , & font derechef une inclination 
ou une génuflexion , comme ci-devant ; puis 
lans tourner le dos à l'Autel, ils faluent de 

S art & d’autre le Choeur , qui eit debout & 
écouvert. Enfuite les Chappiers conduifent 
l’Officiant à fon fiege , & l’ayant falué ils vont, 
fuivant l’ufage le plus ordinaire des lieux, s’ af- 
leoir en leurs places qui font préparées au mi- 
lieu du Choeur où ils font auparavant la ré- 
vérence requife à l’Autel ; ou bien , félon le 
Cérém. 1. z. c. 3 . ils demeurent debout devant 
la chaire de l’Officiant ( quoique tous les au- 
tres s'alfeyent ) & vont en leurs places quand 
la première Antienne de Vêpres a été annon- 
cée à l’Officiant par le plus digne Chappier. 


ARTICLE IL 

Des Cérémonies du Chœur en général 
durant les Offices Divins. 

I. A Près la dévotion intérieure qu’on doit 

Jl\ tâcher d’entretenir dans'l’Eglife par l'at- 
tention à la préfence de Dieu , il n’y a rien de 
plus important pour la perfection du Choeur, 
que l’uniformité dans les Cérémonies s c'eft 
pourquoi tous doivent être fort exaéts à faire 
de même façon & en même tems les aétions 
communes à tout le Choeur , comme fe dé- 
couvrir , fe lever , s’affeoir , fe couvrir , s'in- 
cliner, &c. 

II. Un chacun doit veiller feulement fur foir 
même , fans s’ingérer de corriger les autres 
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qui manquent aux cérémonies ou au chant > 
ce qui n’appartient qu’au Préfet du Choeur 
ou au Cérémoniaire , ou à celui qui eft defti- 
né pour cela. Si néanmoins quelqu’un apper- 
cevoit en l’un des deux qui font tout proches de 
lui , quelque petite faute qu’il pût corriger 
imperceptiblement > il le pourroit faire par li- 
gnes, ou en le touchant doucement. 

III. On doit toujours s’afleair avant que de 
fe couvrir , & fe découvrir avant que de fe le- 
ver , fe fervant de la main droite pour cela. 
Sur quoi il eft à remarquer qu’on doit tou- 
jours être découvert quand on eft debout , ou 
à génoux, & être couvert lorfqu’on eft aflis, 
excepté quand le S. Sacrement eft expofé , ou 
quand il faut s’incliner à quelques paroles ou 
Verfets , aufquels on fe découvre en même 
tems , appuyant fon bonnet fur le genou droit 
& la main gauche fur l’autre, fi ce n’ert qu’on 
eût befoin de tenir celle-ci plus haute pour 
lire dans fon Bréviaire. 

IV. Quand on eft découvert’, il faut tenir 
fon bonnet à la main & ne le point mettre 
fur les bancs ; & fi l’on pfalmodie pour lors ,, 
on appuyé fur fon bonnet le Bréviaire ou Diur- 
nal dans lequel il eft toûjours bon de lire , s’il 
le peut, fans fe fier à fa mémoire. 

V. Lorfqu’on eft debout ou à genoux, il ne 
faut point s’appuyer fur fon fiege j & quand 
on eft aflis , on doit tenir les pieds également 
pofez à terre , fans les croifer , ni les trop 
écarter. Pour les mains , fi elles ne font pas 
occupées à tenir le Bréviaire ou le Diurnal, 
on les croife modeftement , la droite fur la 
gauche , devant la poitrine , fans ufer jamais 
de gands , ni de manchons. 

VI. Aufli-tô; que le Clergé eft aflemblé au 
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Chœur pour quelque Office que ce foit , il fait 
une courte priere à genoux , puis le lignai 
étant donné par le plus digne du Chœur , tous 
fe lèvent, & li l'Office elt ldlemnel , comme 
la Méfié & les Vêpres, ils s'afleyent jufqu'à 
l'arrivée des Officiers ( quand ils ne viennent 
pas enfemble ) & alors ils fe lèvent & leur 
rendent réciproquement le falut par une in- 
clination convenable , les Clercs & ceux qui 
font dans les Ordres inférieurs s'inclinant plus 
profondément vers eux , que les Prêtres & les 
plus dignes du Chœur , aufquels il fuffit de 
làluer , par une inclination médiocre , les Of- 
ficiers facrez. Si l'Office n'eft pas fi folemnel , 
comme Matines , les petites Heures & Com- 
plies ( fi on les dit féparement de Vêpres ) le 
Chœur ne s'affied point après la priere qu'il 
fait en arrivant ; mais il commence d'abord, 
demeurant tourné vers l'Autel. 

VII. Si quelqu'un entre au Chœur après que 
le Clergé y eft déjà aflemblé , il fe met à ge- 
noux devant l'Autel au lieu défigné , où il fait 
une courte priere ; puis il fe leve , fait la gé- 
nuflexion , faluë le Célébrant , fi c'eft pendant 
la Meflè , & qu'il puiflfe être facilement apper- 
çû de lui , comme il arrive d'ordinaire lorf- 

3 ue le Célébrant eft affis ; enfuite il faluë les 
eux côtez du Chœur l'un après l’autre d'une 
inclination médiocre, commençant par le côté 
où fe trouve l'Officiant , lorfqu'il eft au Chœurs 
& quand il n'y eft pas , par celui de l'Epître , 
félon la fituation des Chœurs de France qui 
font diftans de l'Autel s & par celui de l'E- 
vangile , félon la fituation ordinaire des 
Chœurs d'Italie , qui ne font pas diftans de 
l’Autel , comme il a été dit en l'article pré- 
cèdent. Après cette falutation , à laquelle le 
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Chœur répond par une femblable ( excepté 
ceux qui iont d'un ordre fupérieur ) celui qui 
arrive va prendre place félon fon rang. 

VIII. Si un Evêque , ou quelque grand Prin- 
ce étoient au Choeur , on les falueroit feuls les 
premiers , foit en arrivant , foit en fortant , 
&■ puis les deux cotez du Chœur , félon l'or- 
dre marqué au nombre précèdent. Tout le Cler- 
gé les falueroit debout par une révérence con- 
venable s'ils arrivoient au Chœur quand il y 
ell déjà aflemblé ; ce que doivent taire auiïi 
ceux qui paffent devant eux pendant qu'ils font 
au Chœur j mais avec cette différence que les 
Chanoines & ceux qui font revêtus de Chap- 
pes , & même en plufîeurs endroits les fimples 
Prêtres faluent l'Evêque Diocèfain , comme 
auffi l’Archevêque dans fa Province, un Lé- 
gat Apoitolique dans le lieu de fa Légation , 
& un Cardinal en tous lieux , par une inclina- 
tion profonde , & les autres inférieurs les fa- 
luent par une génuflexion , félon la coutume 
des lieux, quand ces Prélats font en Rochet & 
Camail j & feulement par une inclination pro- 
fonde , s’ils n'étoient qu'en habit long , com- 
me aufli les autres Evêques , quoique revêtus 
de Rochet & de Camail , & les Princes ou 
Princefles , fuivant ce qui a été dit part. i. 
art. 15. n. if. 

IX. Si quelqu’un du Clergé entre au Chœur 
pendant r Office lorlqu'on dit Deus in adjuto- 
rium , ou Gloria. Patrt , ou l'Oraifon ; & du- 
rant la Mefle lorfqu’on fait la Confeffion , ou 
qu’on dit l'Oraifon , ou l’Evangile , ou enfin 
quand on dit quelque chofe à quoi le Chœur 
eft incliné , ou à genoux pour peu de tems , 
foit à l'Office , foit à la Mefle , il attend à 
l’entrée le tenant dans la poflure du Chœur 
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Jufqu’à ce que cela foit achevé ; puis il fait fa 
priere , & les révérences ci - demis fpécifiées. 
Si néanmoins il avoit attendu quelque tems à 

§ enoux , il ne feroit pas néceflaire qu’il fît 
’autre priere au milieu du Chœur , mais feu- 
lement les révérences convenables à l’Autel & 
au Chœur. 

X. Pendant la Mefle & l’Office des Morts , 
comme auffi durant les Matines des Ténèbres, 
& tout l’Office du Vendredi-Saint, on ne faluë 

{ >Qint le Chœur quand on y entre ou qu’on eu 
ort, & l’on fait feulement les autres choies 
marquées ci-delfus. Mais quand le S. Sacre- 
ment eft expole , on faluë le Chœur à l’ordi- 
naire. 

XI. Si quelqu’un eft obligé de for tir du 
Chœur avant la fin de l’Office , ou de la 
Mefle, il faluë premièrement fes deux plus pro- 
ches voiflns ; puis il defcend de fa place , s’il 
eft dans les hautes chaires, ou s’écarte un peu 
de fon fîege , s’il eft dans les bafles , enforce 
qu’il l'oit fuffifamment expofé à la vûë du Cler- 
gé , & là il faluë premièrement le côté le plus 
noble , & puis l’autre , félon ce qui a été dit 
n. 8. commençant toûjours par les plus di- 
gnes ; enfuite il va faire la révérence conve- 
nable à l’Autel, lorfqu’il en eft plus proche, 
s’il doit pafler auprès , comme if arrive d’or- 
dinaire dans les Chœurs diftans de l’Autel ,, 
dont nous parlons ici ; mais dans les Chœurs 
qui ne font pas féparez de l’Autel, on fait pre- 
mièrement la révérence à l’Autel, vis-à-vis de 
fa place au milieu du Chœur , puis on faluë le 
Clergé de part & d’autre commençant par le 
côté où eft l’Officiant , s’il eft au Chœur, ou 
s’il n’y eft pas , par celui de l’Evangile. On: 
doit pour la même raifon faluer l’Autel avant 
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le Clergé dans les Chœurs diltans de l’Autel , 
quand on doit fortir par la porte d’en-bas, 
qui elt vis-à-vis de l’Autel, faluant toûjours 
néanmoins le côté de l’Epître avant celui de 
l’Evangile , lorfque l’Officiant n’elt pas en ce- 
lui-ci. 

;| 


ARTICLE III. 

Des Cérémonies du Chœur pendant la Mejfe 
folemnelle. 

\ 

I.T'NEpuis le commencement de la'Meffe juf- 
IJ qu’à ce que le Célébrant monte à l’Au- 
tel tous font à genoux , chacun près de fon 
liege , excepté ceux qui chantent actuellement} 
au lutrin , ou qui font revêtus de chappes , ou 
qui font privilégiez à raifon de leur qualité , 
comme les Evêques , les Abbez , & les autres 
compris fous le nom de Prélats, qui ont droit 
de porter le Rochet. Néanmoins aux Meffes 
des Morts & des Fériés privilégiées , dont il 
a été parlé dans l’art. 4. n. 9. de la Meffe fo- 
lemnelle , ces derniers font pour lors à ge- 
noux , rnffi-bien que les autres , excepté "les 
Chantres^Sc meme ceux-ci font à genoux avec 
tout le Chœur dans les Meffes fufdites, depuis 
le commencement du Santtus , jufqu’à Pax Do- 
mini exclufivement , & durant les Oraifons que 
le Célébrant chante immédiatement avant l’E- 
pître , & après la Communion jufqu’à la fé- 
condé Evangile exclufivement : mais pendant 
les Oraifons qu’on dit en certaines Fériés avant 
les Leçons ou Prophéties , tout le Chœur elt 
debout. 
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II. Ceux qui ne chantent pas au lutrin font 
le ligne de la Croix au commencement de la 
Merfe avec le Célébrant , & encore lorfqu’il 
dit Adjutorium nojlram , err. Indulgentiam^&c, 
Ils s'inclinent médiocrement au Confiteor , 
frappent la poitrine à Mea culpa , & s'incli- 
nent derechef aux Verfets fuivans , comme les 
Minières facrez. 

III. Dès-que le Célébrant monte à l'Autel , 
ceux qui étoient à genoux fe relèvent & dé- 
meurent debout & découverts étant tournez 
en Choeur ou en face ( c'eft-à-dire , ceux d'un 
côté vers ceux de l'autre ) pendant qu'on 
achevé de chanter l'Introïte & même jufqu'à- 
ce que le Célébrant ait dit les Kyrie avec les 
Minières facrez , ou jufqu'à-ce qu'il aille s'af- 
feoir ; &r alors tous ceux du Choeur s'afîeïent 
& fe couvrent. Surquoi il ert à remarquer que 
ces paroles de la Rubrique du Milfel ln choro 
non fedent qui actu c an tant , s’entendent feule- 
ment de ceux qui commencent le chant de 
quelque partie de la Meffe » Ou cjui chantent 
quelque Verfet deux à deux ; c'eft pourquoi 
hors de ces deux cas , les Chappiers doivent 
s’alfeoir quand le Choeur eft allis , félon le 
fentiment des plus intelligens. 

IV. Quand le Célébrant charité Gloria in ex- 
ctlfis Deo , le Chœur éfl debout & découvert, 
tourné Vers l'Autel, & incline la tête à te mot 
I>to , puis il fe tourne en face , demeurant 
debout jufqu'à-ce que le Célébrant ait dit en- 
tièrement fe Gloria avec fes Minîftres. 

V. Le Célébrant ayant achevé le Gloria in 
exccifis avec fes Minières , ôu s’allant alfeoir 
enfuite , le Chœur s'aflîed & fe couvre , fe 
découvrant & s'inclinant médiocrement quand 
on chante Adoramtis te ; Gratins agintus tibi 


Digitized by Google 


PENDANT LA MESSE SoLEMNELLE. lyx 
Jefu Chrifie ; Sufcipe deprecationem noflram j 
Jefti chrifie j p U i s il f e lève, &fait le figne de 
la Croix à la fin , lorfqu’on chante ln Gloria 
Dei Patris , C3*f. 

VI. Lorfque le Célébrant fe Ieve pour re- 
tourner à l’Autel , s’il étoit aflis ; ou s’il ne 
l’étoit pas , dès-qu’on commence le dernier 
Verfet du Gloria , le Chœur fe lève s’étant au- 
paravant découvert , fuivant la Réglé gene- 
rale rapportée en l’Art, précèdent n. 3. & il 
demeure tourné en face pendant qu’il achevé 
le Gloria ; puis il fe tourne vers l’Autel , & 
demeure ainfi jufqu’à la fin de la derniere 
Oraifon , faifant les mêmes inclinations que 
le Célébrant. 

VII. Quand le Diacre chante Plettamus ge~ 
nua , tous font la génuflexion à deux genoux , 
S: fe rélevent lorfque le Soûdiacre dit Levate. 

VIII. Depuis le commencement de l’Epître 
jufqu’à l’Evangile exclufivement , le Chœur 
ell affis& couvert , excepté les Chappiers dans 
les deux cas ci-deffus fpécifiez n. 3. & les au- 
tres qui font au lutrin, lefquels font debout 8 c 
découverts ; & lorfque le Soûdiacre chante à I’E- 
pitre ces paroles Ut in nomine Jefu omnc ge nu- 
file cl atur c&leftittm , terreflrium , er infernorum ; 
comme auffi quand le Chœur chante les Verfets 
Adjuva nos Deus , &c. Veni fancte Spiritus repie 
tuorum , & c. jufqu’à la fin , tous font à deux ge- 
noux. 

IX. Durant l’Evangile tous fe tiennent de- 
bout , découverts , & tournez vers le Diacre 
qui la chante , faifant comme lui le figne dé 
la Croix avec le dedans du pouce de la main 
droite , fur le front , fur la bouche & fur la 
poitrine , s’inclinant vers l’Autel au nom de 
JESUS , s’il le proféré , & vers lui à tous les 
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autres aufquels on doit s'incliner , & fléchiffant 
un feul genou vers l’Autel quand il chante 
ces mots Et Verbttm caro factum efi. Et prociden- 
tes adoraverunt eum. Et procidens etdoraz/it eum . 
Mais à ces paroles de la Paillon Emifit fpiri. 
tum , &: femblables , tous fléchiffint les deux 
genoux , demeurant profondément inclinez 
vers l'Autel pendant l'efpace d'un Pater , ou 
environ ; & ils fe relèvent avec le Diacre , qui 
fait l'Office d'Evangeliite. 

X. L'Evangile étant finie , ils demeurent 

tournez , comme auparavant , vers l’Autel , 
jufqu'à ce que le Célébrant ait entonné le 
Credo , s’il le doit dire ; 8c ayant fait une in- 
clination de tête à ce mot Dcum , ils fe tour- 
nent en face , font une inclination médiocre à 
Jefum Chrifium , & demeurent debout jufqu'à 
ce que le Célébrant ait achevé te Credo avec 
les Miniftres , ou qu'il aille s'affifoir enfuite , 
après-quoi tous s'affinent 8c fe couvrent s & 
lorfqu'on chante Et incarnatus efi , ils fléchif- 
fent les deux génoux , commencent à s'incli- 
ner à ces paroles ex Maria Virgine , & le font 
profondément , à ces dernieres , Cf Homofaftus 
efi ; puis s'étant affis & couverts ils fe décou- 
vrent & s'inclinent médiocrement à ces mots 
Simul adoratur. Enfin ils fe lèvent 8c font le 
figne de la Croix , lorfqu'on dit Et'vitam'ven- 
turi , CTf . , ’ ■ ' . 

XI. Sur la fin du Credo , quand 1e Célébrant 
fe lève pour retourner à l'Autel , tous fe lè- 
vent 8c demeurent tournez en face , jufqu'à 
ce qu’il foit entièrement achevé ; puis s'étant 
tournez vers l’Autel ils répondent à Dem in us •vo- 
bifcum , 8c font une inclination de tête à ce mot 
Or émus , que le Prêtre chante avant l'Offer- 
toire j 8c enfuite ils s'affiïent .& fe. couvrent: 



pendant ia Messe Solemnelle. 19* 

XII. Quand le Diacre entre au Chœur pour 
l’encenfer , le Clergé fe lève , lui rend le fa- 
lut , & demeure tourné en face pendant tout 
rencenfement , encore que le Célébrant com- 
mençât pour lors la Préface j enfuite tous s’af 
feïent comme auparavant , fi ce n’ell que la 
Préface fût déjà commencée , depuis laquelle 
on ne s’affied point jufqu’après la Communion. 

XIII. Durant la Préface le Chœur elt tour- 
né vers l’Autel , & tous inclinent la tête à ces 
paroles Deo noflro , après Gratins agamus. La 
Préface étant finie , ils fe tournent en face & 
font médiocrement inclinez , pendant qu’on 
chante le S an tins jufqu’à Bcncdiïïus exclufive- 
ment , qu’on ne chante qu’après l’Elévation 
du Calice , dès qu’on a achevé de chanter le 
Sanctns , tous fe mettent à génoux tournez 
vers l’Autel , & adorent en fiîence Notre Sei- 
gneur pendant l’une & l’autre Elévation , quoi- 
qu’on puifle pour lors joiier de l’orgue d’un 
ton grave & dévot s félon le Cérém. Liv. 1. 
ch. z?. 

XIV. Le Célébrant ayant remis le Calice 
fur l’Autel , & fait enfuite la génuflexion , le 
Chœur fe leve en même-tems que lui , & de- 
meure tourné en face pendant qu’on chante 
TSentdittus , au commencement duquel cha- 
cun fait le figne de la Croix fur foi 5 & le 
Verfet étant achevé , tous fe tournent vers 
l’Autel jufqu’à l'Agnus Bel exclufivement , de- 
meurant cependant debout ( excepté aux Mef- 
fes ci-deffus fpécifiéesn. 1. ) faifant le figne de 
la Croix avec le Célébrant à ces paroles Omni 
benedittione c&lefti , frappant la poitrine à No- 
lis quoque peccatoribns , & inclinant la tête à 
Oremus , que le Célébrant chante avant le 
later^ • 
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XV- Pendant qu’on chante 1 ’Agnus Dei , le 
Chœur eft tourné en face & incliné médiocre- 
ment; & à ces paroles, Miferere novis , & Dona 
nobis par cm , chacun frappe fa poitrine. Cepen- 
dant le Chœur reçoit la Paix de la maniéré ci- 
après exprimée. 

XVI. Depuis la fin du dernier ^ignus Dei ju fl 
qu’après la Communion du Prêtre , le Chœur 
eft debout , tourné vers l’Autel. Il s’incline 
médiocrement Sr frappe la poitrine comme le 
Célébrant à Domine non jum dignus , fi ce n’eft 
qu’on n’eut pas encore achevé de chanter ¥-dg- 
nus Dei, j] s’incline de même quand le Prêtre 
communie , s’il elt alors tourné vers l’Autel. 

XVII. Après la Communion du Célébrant, 
& non pas plûtôt , félon le Cérémonial , l’on 
chante l’Antienne dite Communion , pendant 
laquelle le Chœur eft affis & couvert , fi ce 
n’eft qu’on donne pour lors la Communion au 
Clergé ou au Feuple, auquel cas on fe com- 
porte en la maniéré fuivante. Dès que le Dia- 
cre commence le Confiùor , ou même dès que 
le Célébrant fe met à génoux, comme il lait 
lorfqu’on tire le Ciboire du Tabernacle , ceux 
du Clergé qui doivent communier fe mettent 
à genoux deux à deux au milieu du Chœur , 
& les autres qui ne communient pas fe tien- 
nent debout en leurs places , tournez vers l’Au- 
tel félon le Cérémonial 1 . i. c. 19. Mais quand 
le Célébrant fe tourne avec le S. Sacrement , 
difant Ecce Agnus Dti, (s“c. tout le Chœur fe 
met à genoux , comme on l’infere du même 
Cérémonial ch. 30. & il fe releve feulement 
fur la fin de la Communion pour chanter l’An- 
tienne appellée Communion , comme il eft dit 
ci-après art. 8^ de la Communion générale. 

XVIII. Lorlque le Célébrant eft fur le point 
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PENDANT LA MESSE SotEMNELLE. 
de dire Dominas uobifcum , le Chœur Te leve 
& fè tourne vers l’Autel , demeurant en cette 
poiture jufqu’à la fin de la Méfié , fi ce n’efi: 
dans les cas marquez au n. x. où 'il doit être à 
genoux. 

XIX. Quand le Célébrant donne la béné- 
diction , tous s’inclinent médiocrement & font 
le figne de la Croix fur eux. Ils font enfuite 
au commencement de la derniere Evangile les 
mêmes lignes de Croix qu’ils ont faits à la pre- 
mière , & à ces paroles E* Verbum caro factum 
eft , ils font la génuflexion d’un feul genou com- 
me le Célébrant : Mais fi durant cette Evangi- 
le l’on chantoit au Chœur quelque Antienne 
ou Verfe.t pour le Roi, ou pour les nécelfitez 
publiques, fuivant lacoûtume des lieux, com- 
me il a été dit art. io. n. 7 . de. la Me fie folem- 
nelle, en ce cas-là tous feroient tournez en fa- 
ce , & ne feroient point les trois petits lignes 
de Croix au commencement de l’Evangile, ni 
la génuflexion. à la fin., fi ce n’eft qu’ils eufient 
déjà achevé de chanter. 

XX. Après la Méfié , fi le Clergé ne s’en va 
pas procelfionnellement avec le Célébrant & 
les Officiers de l’Autel, il leur rend le falut & 
demeure debout tourné vers eux jufqu’à ce 
qu’ils foient fortis du Chœur ; enfuite fi l'on 
ne chante pas quelque Office au Chœur, tous 
font une courte priere à génoux , 8z le lignai 
étant donné par le plus digne du Chœur, tous 
fe lèvent & vont à la Sacriftie dans le meme 
ordre qu’ils en font venus. 
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ARTICLE IV. 

jycs Ceremonies du Choeur pendant Vêpres > 
Matines , Compiles y &c . 

I. A Vcpres tous ayant fait la priere à ge- 
noux , d’abord qu’ils font arrivez , & 
puis s’étant affis en leurs places , comme il a 
été dit en l’article précèdent, ils le lèvent & 
fe tournent vers l’Autel au lignai du Céré- 
moniaire , difent tout bas le Pater & [‘Ave 9 
font le ligne de la Croix à Deus in adjutorium , 
s’inclinent médiocrement à Gloria Patri jufqu’à 
sicut erat exclulivement ; & après avoir dit 
Alléluia , ou Laus tibi Domine , c?V, ils le tour- 
nent en Choeur ou en face. 

II. Lorfque les Chantres ont entonné le 
commencement du premier Plëaume jufqu’à 
la médiation , tous s’alfeyent & fe couvrent , 
& demeurent ainli durant tous les Pfeaumes, 
fe découvrant feulement , & s’inclinant médio- 
crement au Gloria Patri . 

III. Quand on annonce une Antienne à quel- 
qu’un du Chœur , celui-là fe leve & rend le 
lalut avant & après par une inclination de 
tête à celui qui la lui annonce , & tous ceux 
du même côté feulement fe lèvent auffi , ex- 
cepté l’Officiant , & ils demeurent debout juf- 
qu’à ce qu’il ait chanté le commencement de 
l’Antienne , puis ils s’alfeyent en même tems 
que lui. Si néanmoins pour quelque raifon oa 
annonçoit une Antienne à quelque Clerc ou. 
même Diacre, les Prêtres qui feroient du mê- 
me côté ne fe leveroient points 
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IV. Pendant que l’Officiant dit le Capitule, 
le Chœur eft debout tourné vers l’Autel , 8c 
durant l’Himne il eft tourné en face; puis an 
Verfet fuivant il fe tourne derechef vers l’Au- 
tel. Aux Hirnnes Veni Creator & Ave maris fiel- 
la, tous font à genoux durant la première ftro- 

J >he , excepté les Acolites qui tiennent pour 
ors leurs chandeliers , & l’Officiant ne s’y met 
qu’après avoir entonné le commencement de 
la même ftrophe. Tous obfervent le même à 
cette ftrophe O Crux ave fpcs unica , même au 
tems Palcal 8c à Tantum ergo Sacramentum , fi 
c’eft devant le Saint Sacrement, quoiqu’enfer- 
mé dans le Tabernacle , comme auffi à cette 
autre de Laudes. O falutaris Hofiia , e?v. fuivant 
la coutume des lieux. 

V. Durant la derniere ftrophe de l’Himne , 
s’il y eft fait mention des trois Perfonnes de 
la Trinité par leurs noms propres ( & non pas 

S ar d’autres noms , comme dans la derniere 
rophe du T ange lingua ) le Chœur eft incli- 
né médiocrement, comme au Gloria Patri-, ce- 
qu’on obferve dans tous les Hirnnes , les Ver- 
lets 8c les Antiennes où les trois Perfonnes 
font diftinttement nommées. Il fe découvre 
auffi 8c incline la tête au nom de J e s-u s , de 
Marie 8c du Saint dont on fait l’Office. 

VI. A l'Antienne de Magnificat , avant 8c 
après , fi l’Office eft double , le Chœur s’affied 
& fe couvre dès que les premiers mots ont été 
entonnez par l’Officiant , ou qu’ils font repe*- ' 
tez par les Chantres , à moins qu’on n’ait pas 
encore achevé d’encenfer le Chœur ;• néan- 
moins on doit être debout pendant- tout lé 
tems qu’on chante les Antiennes majeures de 
I’Avent qui commencent par O. Au Magnifia 
eat le Cnœur eft debout tourné en face i 8c 


Digitized by Google 



t$S des Ceremonies du Choeur 
lorfque l’Officiant le faluë de fon fiege avant 
que d’aller encenfer l’Autel , tous lui rendent 
le falut. 

VII. Aux Oraifons tous font debout tour- 
nez vers l’Autel. S’il y a des Mémoires , le 
Chœur fe tourne en face durant les Antien- 
nes , & vers l’Autel aux Verfets & Oraifons } 
&: dès que l’Officiant a dit Fidelium anima, Ce. 
s’il doit s’en retourner avec fes Officiers fépa- 
rement du Clergé , tous fe tournent vers lui 
pour lui rendre le falut avant fon départ. 

VIII. A Compiles le Chœur eil debout 
tourné vers l’Autel depuis Jubé Domne benedi. 
cere jufqu’au Confitcor exclufivement. Tous font 
le ligne de la Croix à Adjutorium , Ce. Du- 
rant le Confite or ils font tournez en face ; & 
lorfqu’ils le difent ils font médiocrement in- 
clinez , fe tournant vers celui qui fait l’Office 
à ces paroles Ft tibi Pater , Et te Pater , & 
faifant le ligne de la Croix à indulgentiam , Ce. 

Î »uis tous fe tournent vers l’Autel jufqu’à AL 
eluia ou Laus tibi Domine , Ce. & oblèrvent 
en cela & pendant les Pfeaumes, l’Himne, le 
Capitule , le Cantique N une dimittis & l'O- 
railon fuivante, les mêmes cérémonies qu’à 
Vêpres , à la referve qu’on n’encenlè point 
l’Autel. A l’Antienne de la Vierge , qu’on 
chante feulement à la lin de cette Heure , le 
Chœur ell tourné vers l’Autel & fe tient à 
genoux, excepté les Dimanches depuis les pre- 
mières Vêpres jufqu’aux fécondés incluuve- 
ment , & tout le Tems Pafcal. 

IX. A Matines après la priere qu’on fait à 
genoux en entrant , le Chœur eft debout tour- 
né vers l’Autel depuis le commencement juf- 
qu’à l’Himne exciufivement. Chacun fait un 
petit ligne de Croix fur fa bouche quand l’Of- 



DURANT VOfTICE DlVIN. îpf 
ficiatlt dit Domine labia , &c. & un autre fur 
foi à l’ordinaire lorfqu’il dit Deus in adjuto- 
rium , e>v. Quand on chante ces paroles Vcnite 
adoremus e r procidamus ante Dcum , tous fans ex- 
ception, fe mettent à genoux. Au Gloria Patri 
qui fuit , ils s’inclinent médiocrement vers l’Au- 
tel , & durant l’Himne ils font tournez en 
Chœur, faifant l’inclination ci-deffus marquée 
nombre 5. 

X. Durant tous les Pfeaumes le Chœur eft 
affis & couvert , obfervant ce qui a été dit ci- 
deffus n. z. & 3. Aux Verfecs qu’on dit à la 
fin de chaque No&urne , il eft debout tourné 
vers l’Autel jufqu’à la première Bénédiction 
inclufivement. 

XI. Aux Leçons tous font aifis & couverts , 
fe découvrant feulement fans s’incliner aux 
fécondés & troifiémes Bénédictions, quoique 
l’Officiant foit debout , & au Gloria Patri des 
troifiémes Répons pendant lequel ils s’inclinent. 
Mais à la première Leçon du troifiéme Noc- 
turne le Chœur ell debout tourné vers celui 
qui lit le Texte de l’Evangile jufqu’à ces pa- 
roles T.t reliant* aufquelles il s’affied j & du- 
rant la derniere Leçon le Chœur ell auffi de- 
bout tourné en face pour le refpedt de l’Offi- 
ciant qui la dit fans fortir de fa place , étant 
revêtu d’une chappe qu’il prend lorfqu’on dit 
la huitième Leçon. 

XII. Pendant le Te Deum le Chœur eft de- 
bout tourné en face ; mais il fléchit les deux 
genoux au Verfet Te ergo cjuAfumus , &c. En- 
ïüite on dit Laudes, durant lesquelles leChœür 
pratique les mêmes cérémonies qu’à Vêpres , 
excepté qu’on dit à la fin l’Antienne de la 
Vierge fans la chanter. 

XIII. Aux petites Heures , après la prière 
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qu’on fait d’abord à genoux , le Clergé fe tient 
debout la face vers l’Autel jufqu’à l’Himne, 
pendant lequel il eft tourné en Choeur ; & puis 
il s’affied durant les Pléaumes , obfervant ce 
qui a été dit ci-delïiis n. 8. & 9 . Après qu’on 
a répété l’ Antienne il fè leve & fe tourne vers 
l’Autel j demeurant ainfi depuis le C ipitule 
jufqu’à la fin de chaque Heure , excepté à Pri- 
me qu’il elt tourné ''en face durant le Confi- 
te or ( comme il a été dit à Complies ) & qu’il 
eft affis pendant la leéture du Martirologe. 
Néanmoins le jour de Pâques il fe tient de- 
bout à ces paroles Hoc Aie , fsc. jufqu’à ce 
qu’on annonce les Calendes; & la veille de 
Noël il eft aulE debout depuis le commence- 
ment jufqu’à ces paroles In Bethleem Jud& auf- 
quelles tous doivent fléchir les deux genoux 
jufqu’à celles-ci Nativitas Domini noftri Jefu 
Chrifii fecundùm eetrnem inclufivement, fuivant 
l’ufage communément reçu pour la même rai- 
fon pour laquelle on fléchit les genoux à ces 
paroles de la derniere Evangile Er Verbtim caro 
facium eft t Si à ces autres du Simbole Er incar- 
natus eft, &c. 

XIV. Remarquez r. Qu’aux Fériés majeu- 
res le Choeur eft à genoux durant les Prières 
qu’on dit à la fin de chaque Heure jufqu’à Be- 
nedicamus Domino exclufivement après la der- 
niere Oraifon , & l’Officiant feulement jufqu’à 
Dominas 'vobifcum exclufivement avant la pre- 
mière Oraifon. On peut fuivre toutefois en 
cela la coutume univerfellement reçue pour 
k'Choeur, qui eft de ne fe lever qu’après le 
Verfet Fdelium anima, Ce. 

XV. Remarquez z. Que quand le Saint Sa- 
crement eft expofé fur l’Autel devant lequel 
on. dit quelque Office , on peut bien être affis. 
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au Chœur à l’ordinaire comme le Cérémonial 
le permet liv. 2. ch. 33. à caufe de la longueur 
de l’Office , mais l’on doit toûjours demeu- 
rer découvert ; ce qu’il faut auffi obferver quand 
le Saint Sacrement elt fur le corporal durant 
une Melle balle j &: s’il arrive cependant qu’on 
falfe l’Elévation , ou que l’on adminiltre la 
Communion , tout le Chœur doit pour lcrs fe 
tenir debout & découvert , quoique pour évi- 
ter cette rencontre il foit fort a propos de ne 
point célébrer la Mefle à un Autel devant le- 
quel ou dit quelque Office. 


ARTICLE Y. 

De l’sffpcrfïon de l’Eau benlte. 

1./^ Omme félon le Milfel & le Cérémonial 
V_> PAlperfion de l’Eau benîte fe fait tous 
les Dimanches ( li ce n’elt quand l’Evêque cé- 
lébré folemnellement ) le Sacriftain doit pré- 

{ >arer de bonne heure dans la Sacriltie toutes 
es chofes nécelfaires à la Bénédittion de l’Eau ; 

& le Célébrant revêtu de l’Aube Ôc de l’Etole 
de la couleur propre du jour , fans manipule, 
ou bien un autre Prêtre à ce député , revêtu 
feulement de Surplis & d’une Etole violette , 
félon le Rituel Romain , fait cette Bénédi&ion « 
en la maniéré prcfcrite dans le Miffel , difant 
les Oraifons qui y font marquées , les mains 
jointes jufqu’à l’Antienne Ajperges me ou Vidi 
aquam exclulivement; à quoi un Clerc répond 
tenant un cierge allume. Néanmoins le jour 
de Pâques & ùe la Pentecôte on ne fait point 
d’Eau benîte aux Eglifcs où il y a des Fonts 
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baptifmaux j mais Ton prend de celle qui x 
été faite le jour précèdent , & qui doit avoir 
été mife à part avant qu’on mît les faintes 
Huiles dans les Fonts, pour en faire l’afperfion 
_ à l’ordinaire. 

II. La Bénédi&ion étant faite & le Clergé 
affemblé au Chœur, le Célébrant le revêt par- 
delTus l’aube tk l’étole d’une chappe de la 
couleur convenable à la Mefle fans manipule, 
& les Minières facrez qui doivent y fervir 
prennent leurs ornemens ordinaires à la refer- 
ve du manipule i le Thuriféraire porte le bé- 
nitier de la main droite au lieu de l’encenfoir 
& les Acolites leurs chandeliers en la manié- 
ré accoutumée. Tous étant ainlî préparez , ils 
faluent la Croix de la Sacriftie & le Célé- 
brant à l’ordinaire ; puis ils vont à l’Autel en 
cet ordre. Le Thuriféraire marche feul le pre- 
mier , portant comme il a été dit, le bénitier 
avec l’afperfoir dedans } les deux Acolites le 
fuivent avec leurs chandeliers & leurs cierges 
allumez s le Cérémoniaire vient après les mains 
jointes & la tête découverte , comme les trois 
précedens. Enfuite le Célébrant marche entre 
fes deux Miniftres facrez , qui élevent d’une 
main le devant de fa chappe , ayant l’autre 
appuyée fur l’eltomac ; & fi l’entrée des por- 
tes eft fi étroite qu’ils ne puiffent pafler tous 
trois de front , le Soudiacre pafie le premier 
& après lui le Diacre & le Prêtre. 

III. Ils faluent en palfant le Chœur & l’Au- 
tel quand ils y arrivent , en la maniéré qui a 
été dite ci-deflus art. i. & au commencement 
de la Méfié folemnelle 5 puis le Célébrant & 
fes deux Miniftres facrez fe mettent à genoux 
fur le plus bas dégré , & le Miniftre de l’Eau 
benîte à la droite du Diacre. Cependant le 
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Cérémoniaire va porter les bonnets fur le banc 
qui eft au côté de l’Epître , & les Acolites po- 
fent leurs chandeliers fur la crédence , auprès 
de laquelle ils demeurent à genoux jufqu’à ce 
que les Miniftres facrez fe lèvent ; après quoi 
ils fe conforment au Choeur , demeurant au 
même lieu durant toute l'Afperfïon. 

IV. Le Miniftre de l J Eau benîte préfente 
l’afperfoir au Diacre , fans aucun baifer , & le 
Diacre le donne au Célébrant en baifant l'af- 
perfoir & puis fa main , fi ce n’eft que le S. 
Sacrement fût expofé , auquel cas il ne baife- 
roit ni l'un ni l'autre auprès de l’Autel. En- 
fuite le Célébrant fans fe lever , commence 
feul l'Antienne Afperges me , ou fi c’eftau Tems 
Pafcal Vidi aquam , que les Chantres conti- 
nuent avec le Chœur. Pendant que le Célé- 
brant chante le commencement de l’Antienne , 
il jette par trois fois de l'Eau benîte au-devant 
de l’Autel ; fçavoir au milieu , au côté de l’E- 
vangile , & au côté de l'Epître , les Miniftres 
facrez élevant cependant les cotez de fa chappe. 
Enfiiite étant encore à genoux , il s'afperfe foi- 
même, faifant fur fon front un petit ligne de 
Croix avec l'afperfoir ; puis s'étant levé if afper- 
fe le Diacre & le Soûdiacre , lefquels fe lèvent 
aufli-tôt après. Si le S. Sacrement étoit expofé, 
il n'afperferoit point l'Autel , pour la même 
raifbn pour laquelle on ne fait point en ce cas 
le ligne de la Croix deflus à l’Evangile de faint 
Jean; mais il ferôit le refte à l'ordinaire. 

V. Les Miniftres s'étant levez , le Diacre re- 

Î :oit l'afperfoir des mains du Célébrant , avec 
es baifers accoûtumez , & le donne à I'Aco- 
lite de l'Eau benîte ; puis ayant tous falué l'Au- 
tel ils vont au Chœur la tête découverte , le 
Diacre & le Soûdiacre s’étant tournez avec 
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k Prêtre , en telle forte que le premier de- 
meure toujours à fa droite & le fécond à fa 
gauche, le Célébrant ayant les mains jointes 
comme au commencement. Et afin que les 
Miniirres puiflént éviter , en fe tournant , la 

Î >récipitation & la confufion , le Célébrant doit 
é tourner fort pofément , & s’écarter en mê- 
me tems environ un ou deux pas des dégrez 
de l’Autel. 

VI. Ils faluent le Chœur en entrant ; puis 
ils vont droit au plus digne du Clergé, les Mi- 
nières facrez élevant chacun de leur côté le 
devant de la chappe du Célébrant , lequel 
ayant reçu l’afperfoir du Diacre en la manié- 
ré ordinaire alperfe le plus digne féparement 
avec une inclination mutuelle avant & après, 
li c’elt le Supérieur du lieu , ou autre perfon- 
ne de confédération ; enfuite il faluë d’une in- 
clination commune tout le premier côté du 
Chœur, &: l’afnerfe fans s’arrêter , donnant 
de l’Eau benîte à plufieurs enfemble , fi ce n’eft 
qu’ils fulfent Chanoines ou de plus grande di- 
gnité, lefquels il faudroit afperfèr féparement 
avec une inclination avant & après , comme 
aufli les Chappiers qui feraient afperfez les 
premiers , s’ils étoient déjà au Chœur. Lorf- 
que le Célébrant eft arrivé au bout du premier 
côté du Chœur , il rend l’afperfoir au Diacre, 
& celui-ci au Miniftre de l’Eau benîte ; puis 
retournant fur fes pas , il fait en bas derrière 
le banc préparé pour les Chappiers ou les 
Chantres la révérence convenable à l’AUJtel-* 
& enfuite il afperfe le fécond côté de la mê- 
me maniéré que le premier , tous ceux du 
Chœur étant tournez en face, s’inclinant vers 
le Célébrant , & faifant même félon une loiia- 
ble coutume fur eux le ligne de la Croix en 

même 


Digitized by Google 



de l* Eau ben-îte. $oy 
même tems qu’ils reçoivent de l’Eau benîte. 
Après l’afperlion du Clergé, le Célébrant le 
faluë de part & d’autre , commençant par le 
côté qu’il a afperfé le premier ; puis il va a fi- 
perler le Peuple , lâluant l’Autel avec les Mi- 
nillres autant de fois qu’il pafîe devant le mi- 
lieu. 

VII. Pendant que le Célébrant fait l’afper- 

lîon , il dit à voix bafle après l’Antienne Af- 
pcrges me tout le Pfeaume Miferere altérnati- 
vement avec les Minières facrez , & il ajoûte 
à la fin le Gloria, Patri , excepté aux Diman- 
ches de la Paillon 8c des Rameaux ; puis il 
répété l’Antienne Afperges me comme au com- 
mencement. Au Tems Pafcal après l’Antienne 
V'td't aquam , il dit au lieu du Pfeaume Mifere- 
re le premier Verfet feulement du Pleaume 
Confitemini , fi ce n’elt que lui 8c fësMin titres. 1 
le fçachent par cœur tout entier. Si durant fa 1 
marche on chante au Chœur Gloria Patri , jp 
s’arrête alors & s’incline vers l’Autel avec fes 
Oificiers. ! ' y '• T -' r 

VIII. L’Afperfion du Clergé &r du Peuple 
étant finie , le Célébrant rend l’afperfoir au 
Diacre qui le reçoit avec les bailèrs ordinai- 
res &c le donne à l’Acolite ; puis tous retour- 
nent à l’Autel ainft qu’ils font venus , & le fa- 
luent comme au commencement; Enluite le 
Célébrant ayant reçu! derechef Palper fai r du 
Diacre en la maniéré accoûtumée fe tourne 
avec lui , & fans fortir du même lieu il don- 
ne de l’Eau- benîte aux Acolites qui font de- 
meurez- à la crédence, comme au® au Céré- 
moniaire 8c au Porte -benîtier , qui le- rangent 
pour lors au milieu. Après quoi k Diacre 
ayant reçu l’âfperfoit le rend: aufii-tôt à- l’A- * 
colite qui retourne en même tems à la Sacri£- 

Tome I, Ce 
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tie pour préparer l'encenfoir. Le Chœur ayant 
achevé l'Antienne , le Célébrant chante les 
Verfets & l'Oraifon d'un ton férial dans le 
Miffel que les Minières facrez foûtiennent de- 
vant lui de chaque côté , étant debout , li ce 
n'ell: que le Saint Sacrement fût expofé, au- 
quel cas ils feroient à genoux. L'Oraifon étant 
dite , le Cérémoniaire reporte le Miffel fur 
la credence où il l’avoit pris. 

IX. Si le Célébrant commence la Meffe im- 
médiatement après l’Afpçrfion de , l'Eau benî- 
te , ayant fini l'Oraifon , il faluë l'Autel avec 
fes Minières facrez , & va avec eux vers le 
banc qui eit au coin de l'Epître , félon le Cé- 
rémonial liv. i. chap. 31. $. 3. & là il quitte 
la chappe qu'on doit porter auffi-tôt à la Sa- 
criftie. Le Soûdiacre lui préfente avec les bai- 
fers ordinaires le manipule , & le Diacre lui 
donne la chafuble, après quoi les Minières fa- 
crez prennent leurs manipules. Enfuite ayant 
fait au Célébrant une inclination médiocre , ils 
vont avec lui l'un après l'autre devant l'Au- 
tel j où ils font la génuflexion en arrivant au 
milieu fur le dernier dégré 3 mais fi le Saint 
Sacrement n'ell point dans le Tabernacle , le 
Célébrant fait feulement une inclination pro- 
fonde, & puis il commence la Meffe. 

X. Lorfqu'on doit faire la Procefîion après 
l’Aiperfion de l'Eau benke , avant que de dire 
Ja Meffe , le Célébrant ne change point d'or- 
nemefts j. Jtlais. ayant achevé l'Oraifon , il met 
au même lieu de l’encens dans l’encenfoir en 
la maniéré ordinaire ,, fi la folemnité de^ la 
Proceffioh requiert qu’on' le porte * comme il 
fera dit en fon lieu. Le Thuriféraire marche 
le premier devant la- Croix 3 le" Soûdiacre le 
fuit portant la Croix* eiitre les deux- Acolites 
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avec leurs chandeliers , puis le Cérémopiaire , 
enfuite le Clergé, & après le Célébrant, ayant 
le Diacre à fa gauche , qui n’éleve point fa 
chappe j mais fi un autre Soudiacre que celui 
de la MefTe porte la Croix , comme on i'ob- 
ferve aux Procédons plus folemnelles , le Dia- 
cre Te tient pour lors à la droite du Célébrant, 
& le Soûdiacre à la gauche, levant les deux 
cotez de fa chappe j & quoique les autres de- 
meurent découverts pendant qu'ils font dans 
l'Eglife , néanmoins le Célébrant eft feul cou- 
vert ; fi cependant la Proceflion fè fait dehors 
l'Eglife , les Miniftres facrez fe couvrent auffi- 
tôt qu'ils font partis de l’Autel , & fe décou- 
vrent au retour à l’entrée dp Choeur qu'ils fa- 
luent de part & d’autre , allant ainu décou- 
verts jufqu'à l'Autel. Après la Proceflion , les 
Officiers de la MefTe obfervent ce qui a été 
dit au nombre précèdent après l’Afperfion. 

XI. Si l'Evêque Diocèfain, ou l'Archevêque 
de la Province , ou un Légat Apoftolique dans 
le lieu de fa Légation , ou un Cardinal en 
tous lieux, afliftent à l'Afperfion de l'Eau be- 
nne , le Célébrant ayant afperfé l’Autel fè re- 
leve aufli-tôt & fait la révérence convenable j 
puis laiflant au même lieu les Minières facrez 
a genoux , il va vers le Prélat étant accom- 
pagné feulement du Cérémoniaire & du Clerc 
qui porte le benîtier , par refpeél à la dignité 
épifcopale. Il lui fait en arrivant une inclina-, 
tion profonde , & ceux qui l'accompagnent- 
une génuflexion , & prenant l'Afperfoir , il 
le baifè & le préfènte au Prélat duquel il bai- 
fe auffi la main. Alors le Prélat s’afperfe foi- 
même, & après il afperfè le Célébrant , qui 
reçoit auffi-tôp l'afperfoir , le baifant après 
avoir baifé la main de l’Evêque j puis Payants 
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falué comme en arrivant, &: rendu l’afperfoir 
au Clerc , il retourne à l’Autel qu’il falüë y 
& alberfe debout le Diacre le Soûdiacre 
qui lont encore à genoux. Enfuite étant ac- 
compagné feulement du Cérémoniaire & du 
Minillre de l’Eau benîte , comme auparavant , 
il va au Chœur pour faire l’Afperfion & le 
relie qui a été dit ci-delfus. S’il palfe devant 
le Prélat, il lui fait une inclination profonde , 
& ceux qui l’accompagnent une génuflexion. 
Cependant les Minillres facrez s’étant levez 
après avoir reçu de l’Eau benîte , attendent, 
debout le Célébrant au bas des dégrez de 
l’AuteL 

XII. Si un Evêque étant hors le lieu de la. 
jurifdiction , alïilloit en rochet & en camail à 
i’afperfion de l’Eau benîte , le Célébrant s’é- 
tant afperfé iroit lui préfenter l’afperfoir en la 
maniéré ci-delfus marquée , fans être afperfé 
de lui ; puis ayant donné de l’Eau benîte aux 
Minières facrez il feroit avec eux l’Afperlîon. 
du Clergé & du Peuple à l’ordinaire. Mais fi 
l’Evêque n’étoit pas en camail & en rochet , 
il fuffiroit de l’alperfer en particulier avec une 
inclination avant & après , fi l’on jugeoit qu’il 
l’eût agréable. Si pluueurs Prélats étoient pré- 
fens, Sé qu’ils filfent ligne au Célébrant de les 
afperfer lui-même, ce qui pourroit principa- 
lement- arriver s’ils étoient de même rang &r 
dignité ,. il les afperferoit féparement, faifant 
à chacun d’eux une inclination profonde avant 
& après. Pour les perlonnes laïques fort con- 
fiderables, comme les Princes, les Princelfes, 
les Gouverneurs de Provinces , &c. on tes a£ 
perfe féparémerrt dans le. même ordre qui eft 
marqué ci-après pour Tencenfèmeot* {ans leur 
préfenter néanmoins l’afperfoïr à la- mains & 
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pour les autres Seigneurs particuliers des Pa~ 
roilfes & autres perfonnes conliderables qui; 
ont droit d’avoir place leparée des autres , on 
les afperle en particulier après tout le Clergé, 
& avant le commun du Peuple , fi c’ell la 
coûtume > làns l’établir aux lieux, où elle n’elt 
pas établie. 

XIII. Si le concours du Peuple étoit fi grand, 
que le Célébrant ne pût commodément l’af- 
perfer , quelques Prêtres revêtus de furplis & 
a’étole , accompagnez chacun d’un Acolite 
portant le benîtier , pourraient , fuivant la 
coutume des lieux , faire l’ Afperfion des deux 
côtez de l’Eglile. 

XIV. Il faut néanmoins remarquer que l’ Af- 
perfion du Clergé , & même autant que faire 
le peut , celle au Peuple , doit être faite par 
celui qui célébré enfuite la Melfe lolemnelle , 
fi ce n’etl l’Evêque , conformément au Milfel 
& au Cérémonial , & fuivant un Décret de la 
S. R. C. du 17. Novembre 1732.. Que fi pour 
quelque néceffité particulière un autre Prêtre 
que celui qui doit célébrer , failoit l’Alper- 
non , il ne ferait pas accompagné des Minif- 
tres facrez , mais feulement d’un Acolite. 

XV. Si un Prêtre Affiliant doit fervir à la. 
Melle >. il n’affilte pas à l’Afperfion de. l’Eau 
benîte ; mais vers la fin de l’Orailon il vient: 
au Sanêhiaire où il fe revêt de la chappe en. 
même tems que le Célébrant prend la chafu» 
ble & le manipule. 
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ARTICLE VI. 

£&? 1‘ Encensement . 

I.T E Célébrant bénit toûjours l’encens en 
JL/ le mettant dans l’encenfoir , excepté le 
Vendredi - Saint , & lorfqu’il doit enfuite en- 
cenfer feulement le Saint Sacrement. Il met & 
bénit trois fois de l’encens dans l’encenfbir à 
l’Autel durant la Meffe folemnelle. 1. Avant 
l’Introïte. z. Avant l’Evangile. 3. Après l’Of- 
fertoire , excepté à la Meffe des Morts , en la- 
quelle il n’en met qu’une fois , fçavoir à l’Of- 
fertoire. A Vêpres & à Laudes il bénit feule- 
ment une fois de l’encens pendant Magnificat 
& durant Benedictus ; il le bénit encore à la 
Sacriftie avant la Meffe , & à l’abfolution fb- 
lemnelle pour les Morts , auffi-bien qu’aux en- 
terremens. Or toutes les fois qu’il met & bé- 
nit l’encens dans l’encenfoir , comme aufïi 
lorfqu’il encenfe l’Autel , foit à la Meffe , foit 
à Vepres ou à Laudes , il obier ve avec fes 
Officiers ce qui a été dit fur ce fujet dans la 
Meffe folemnelle part. z. art. 3. n. 4. & 5. 
Pour ce qu’il y a de particulier à l’encenfe- 
ment de Y Offertoire , cela eft rapporté en la 
même par*, art. 7. n. 9. & ce qui regarde le 
Saint Sacrement expofé eft expliqué enfuite 
art. iz. n. 4. 

II. Pour bien encenfer foit l’Autel , foit les 
perfonnes , il faut félon le Cérémonial liv. 1. 
ch. 23. fe comporter dans cette aétion avec 
gravité & bienléance , ne faifant aucun mou- 
vement particulier du corps ni de la tête , ni 
de la main gauche, laquelle on doit tenir ce- 
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pendant appuyée fur la poitrine fans la re- 
muer j & pour la main droite , il la faut te- 
nir proche du couvercle de l'encenfoir , du 
moins lorfqu'on encenfe le deflus de l'Autel , 
& fur-tout lorfqu'on encenfe l'Hoflie & le 
Calice ; il faut avancer l’encenfoir avec le 
bras pofément & fans bruit vers la chofe , 
ou les perfonnes qu'on encenfe en particulier j 
puis la retirant à foi, ramener l'encenfoir tant 
foit peu fous le bras droit avec une paufe con- 
venable. De plus , lorfqu’on encenfe l'Autel , 
il faut faire autant de pas qu'on donne de 
coups d’encenfoir , afin que la main & le pied 
s’accordent dans un égal mouvement. Enfin 
on doit prendre garde que lorfque le Miffel & 
le Cérémonial difent qu'il faut dillribuer les 
coups d’encenfoir fur l'Autel , félon que les 
chandeliers font difpofez, cela s'entend fup- 
pofé qu'il y ait trois chandeliers de chaque 
côté de l'Autel ; mais s'il y en avoit moins, 
il ne faudroit pas pour cela diminuer le nom- 
bre des ençenfemens , parce que ce ne font 
pas les chandeliers qu'on encenfe, mais le def- 
fus de l’Autel j & pour cette raifon on ne doit 
pas en l'encenfant élever la main vers les chan- 
deliers, comme l'on fait vers la Croix & les 
Reliques 5. mais feulement conduire l’encenfoir 
avec la main d’une égale hauteur , comme fi 
l'on voulait tirer une ligne fur l'Autel. 

III. L'encenfement des Perfonnes fe fait trois 
fois durant la Melle, i. Avant l'Introïte, l'Au- 
tel étant encenfé , le Diacre encenfe feulement 
le Célébrant j mais fi l'Evêque Diocèfain , ou 
l’Archevêque dans fa Province , ou. un Cardi- 
nal eq tous lieux , affilié à la Méfié avec la 
Mitre & la Chappe , il eft encenfé par fon 
Prêtre Aififiartt après le Célébrant y lequel en 
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ce cas n’eft encenfé que de deux coups. Que 
li l’Evêque ou quelqu’un des fufdits Prélats 
n’eft qu’en rochet & camail , il' n’eft point 
alors encenfé, mais feulement le Célébrante 
z. Après l’Evangile le Célébrant feu! eft en- 
cenle par le Diacre. Que fl l’Evêque Diocèlain 
ou quelqu’un des Prélats ci-defl'us nommez eft 
prélent avec la Chappe & la Mître , il eft feul J 
encenfé à l’exclufton du Célébrant ; mais s’il 
n’aflïfte qu’en Rochet 8 c Camail, ni lui ni le 
Célébrant ne font pour lors encenléz. j. Après 
l’Offertoire, l’Autel ayant été encenfé, & : puis 
le Célébrant avant tout autre , de quelque qua- 
lité qu’il foit , le Diacre fait l’encenfement 
général de tout le Choeur en la maniéré qui a 
été ci-devant rapportée part. z. art. 7. n. 11. 
Mais pour l’ordre qu’il faut garder dans l’en- 
cenfèment des Perlonnes d’éminente dignité, 
foit Ecclefialtiques , foit Laïques , lorlqu’elles 
fè rencontrent à la Meffe ou aux Vêpres fo~ 
lemnelles, voici fuccinctement ce qu’on en peut 
dire conformément au Cérémonial liv. 1 . eh.. 
13. & aux meilleurs Auteurs. 

IV. Entre les perfbnnes Ecclefialtiques on 
encenfé premièrement les Cardinaux après le 
Célébrant, & entre ceux-là Un Cardinal Lé- 
gat , s'il y en a , avant les autres ; après les 
Cardinaux on encenfe un Légat Apoftoüquè 
dans le lieu de fa Légation ; l’ArchevêqUe de 
la Province , l’Evêque Diocèfain , puis- les Ar- 
chevêques & Evêques étrangers ; & après tous, 
ceux-la le Prêtre Alliftant 8 c les Diacres d’hon- 
neur, s’il y en a , 8 c enfin les Dignitez , les 
Chanoines , les Abbez bénis , s’il s’y en ren- 
contre, le grand Vicaire de l’Evêque , félon 
la coûtume des Eglifés , les Bénéficiers infé- 
rieurs., 8 c le relie du Clergé 5 & enfin ^Soû- 

diacre 
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diacre 8c le Diacre de l’Evangile. Pour les 
Perfonnes Laïques , les Rois font encenfez im- 
médiatement après le Célébrant , avant les 
Cardinaux , les Archevêques 8c les Evêques. 
Les Princes même Souverains & les Gouver- 
neurs de Provinces font encenlèz immédiate- 
ment après l’Evêque ; les Patrons des Eglifes 
& autres Seigneurs dans leurs Terres , font en- 
cenfez après le Clergé & avant le relie du Peu- 
ple. Les Reines 8c les grandes Princefles font 
encenfées au lieu & en la maniéré qu’on en- 
cenferoit leurs Maris s’ils étoient prél'ens. Il 
faut néanmoins avoir égard aux coutumes loua- 
bles des lieux , touchant l’ençenfement des 
perfonnes , afin de conlerver la paix , autant 
qu’il eil poffible , entre les Ecclelialliques 6c 
les Laïques. - 

V. Quant au nombre des encenfemçps , il 
doit être réglé fuivant la qualité des chofes 
& des perfonnes qu’on encenfe , comme dit 
le Cérémonial au lieu ci-delfus marqué. Sui- 
vant cela 1. Le Saint Sacrement , la Croix de 
l’Autel, le Célébrant , les Cardinaux, les Ar- 
chevêques, les Evêques» comme auffi les Ab- 
bez , même les Commendataires dans leurs 
propres f Eglifes 5 les Rois , les Princes, 8c les 
Gouverneurs de Provinces font encenfez de 
trois coups, i. Les Dignitez,, les Chanoines , 
le Prêtre Affiliant , les Minillres facrez , les 
Chappiers , comme auffi les.Çurez & autres 
Supérieurs des Eglifes moins confiderables , 
quand ils n’officient pas, font encenfez de 
deux coups. Les Bénéficiers; Prêtres,, 8c dans 
les moindres Eglifes tous les Prêtres, font en- 
cenfez d’un coup , 8c le refte du Clergé fans 
s’arrêter. Les Patrons des Eglifes 8c les Sei- 
gneurs dans feurs Terres font encenfez par le 
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Thuriféraire d’un ou deux coups , fuivant la 
coûtume des lieux. 3. En préfence des Evê- 
ques étrangers, d’un Nonce qui n’a pas le pou- 
voir de ou qui ell hors les limites de 

fa, Légation, d’un Abbé Commendataire en 
fa propre Eglife , & d’un Vice-Roi ou Gou- 
verneur de Province, le Célébrant , quoiqu’il 
ne foit pas Evêque , eil encenfé comme eux 
de trois coups à l’ordinaire , & de deux feu- 
lement en préfence de l’Evêque Diocèfain , ou 
de l’Archevêque de la Province , ou d’un Lé- 
gat Apollolique dans le lieu de la Légation , 
ou d’un Cardinal en tous lieux; & quand l’E- 
vêque propre affilie à la Meffie en préfence d’un 
Légat ou d’autres Cardinaux, il n’ell encenfé 
que de deux coups , de même que le Célé- 
brant , comme auffi les Princes & Gouverneurs 
de Provinces qui s’y rencontrent alors ; &c en 
ce cas auquel l’Evêque propre ell encenfé feu- 
, lement de deux coups , les Dignitez , les Cha- 
noines , les Minillres facrez , & les Chappiers 
ne font encenfez que d’un coup chacun , & le 
relie du Clergé tout de fuite fans s’arrêter. 

VI. Celui qui encenle fait une inclination 
avant & après à chacun de ceux qu’il encenle 
en particulier , lefquels s’inclinent en même 
tems vers lui ; & cette inclination doit être 
moindre de la part de ceux qui font encenlez , 
à proportion que ceux-ci les furpalfent en di- 
gnité ; & au contraire elle doit etre moindre 
de la part de celui qui encenfe , & plus pro- 
fonde du côté de ceux qui font encenlez à me* 
fure que ceux-ci font moins dignes que lui. 
Pour ceux qu’il encenfe en commun & fans 
s’arrêter , il les faluë au commencement d’une 
inclination commune , à laquejle ils répon- 
dent de leur part. L’Evêque propre , ou le 
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DE l’EnCÏNSEMENT. $ïÿ 
Légat donnent la bénédiction à celui qui les 
encenfe * tk ne lui font aucune inclination , 
non plus que les autres Prélats. Le Célébrant 
n'en fait point auffi au Diacre qui l'encenfe à la 
Meffe , comme il a été dit en fon lieu ; mais bien 
au premier Chappier qui l'encenfe à Vêpres. 

VII. Ceux qui font encenfez doivent être . 
debout & découverts , à la referve de l'Evê- 
que qui elt quelquefois encenfé avec la Mi- 
tre , mais toujours debout , n'y ayant que le 
Souverain Pontife qui foit encenfé aflis & par 
fon Affiliant à genoux. Chacun de ceux qui 
font encenfez en particulier, doit auparavant 
déférer l’honneur de l'encenfement par une in- 
clination de tête à celui qui le fuit immédia- 
tement ; ce que n’obfcrvent pas ceux qui font 
encenfez en commun , ou fans une inclination , 
particulière , ni les Supérieurs envers les infé- 
rieurs. 

VIII. Le même ordre qu’on garde pour l'en- 
cenfement du Chœur après l'Offertoire , doit 
être auili obforvé à Vêpres , pendant Magnifi- 
cat , 8c à Laudes durant B en edi tin s , excepté 
que le Célébrant eft encenfé au Chœur auffi- 
tôt qu'il elt retourné à fa place , & non pas 
à l'Autel, fi ce n’eft que l'Evêque Diocèfain 
foit préfent , comme il a été dit dans l'art. ?. 
des Vêpres folemnelles ; & que l'encenfement 
du Chœur fo fait à la Mefle par le Diacre, 
& à Vêpres par le Thuriféraire , à la referve 
du Célébrant ou Officiant, 8c des Cardinaux, 
Légats Apoffoliques & Evêques prefens qui 
n'ont point de Prêtre Affiftant, lefquels font 
encenfez par le premier Chappier , comme 
auffi les Rois , les Princes Souverains ou du 
Sang Royal , les Gouverneurs de Provinces » 
les Reines & les grandes Princeffes. 
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IX. Si le Clergé étoit fi nombreux que l’en- i 
cenfement du Chœur ne pût être aifément 
achevé avant la lin de la Préface à la Méfié, 
ou avant le commencement de l’Oraifon à 
Vêpres à Laudes , .en ce cas on pourrait 
encenfer le Chœur fans s’arrêter , faiîànt au- 
paravant, une inclination commune à tous ceux 
de chaque côté , ou bien l’on pourvoit en- 
cenfer tous les prêtres d’un coup, chacun fans 
inclination particulière avant & après , & tous 
les autres fans s’arrêter , fuivant la coûtume 
des lieux ; mais les Prélats , le Supérieur du 
lieu , les Chappiers , les Minières facrez & les 
auprès perfonnes, confidérables ci-deftus fpéci- 
fiéës , doivent toujours être encenfëes en par- 
ticulier , félon le rang de leur dignité & féan- 
ce, avec une inclination avant & après. 


-i . 


- ART ICL E . V IL 

. L * , ►» .. . , . r . .. V 1 , r . .. 

•r . ' De la Paix v ’ ' 


I.X A Cérémonie de la Paix convient à tou- 
JL/tes les Méfiés fôit, fôlemnelles , foit pri— 
vées 'C, les Mettes de$ Morts , & celles du Jeu- 
di & du' Samedi Sàirit exceptées’ ) pourvu qu’il 
y ait dès. pérfonhes préfentes qui la p ai fient 
Si dbiveht recevoir 'félon ;ée' qui . eft dit au 

ndrnbre, füivànt. - -ï ‘ ! '“ 

; II. On' donne la PaïX avec un baifier mu- 
tité! oü avec un Inftrurrient ’ de iquelque ma- 
tière précieufe y fut lequel efr gravée l’Image 
du Crucifix, & auqtiel doit être attaché un 
vôilë de lin ou de 'raye de la couleur des or- 
nçmens. Ort ne 1 la 1 donne avec le-'baifer qu’à 
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la Méfié folemnelle & feulement aux perfoiv 
nes Ecclefiaiiiques ; • mais on la . donne avec 
l’Inîlrument tant à la Méfié folemnelle qu’à la 
Melle balfe.aux Laïques illuilres du rang de 
ceux que le Diacre a coûtume d’encenfer en 
particulier > .quoiqü’en plufieurs Eglifes de 
France on la donne aufîi aux Evêques avec 
l’Inllrument quand ils n’ont point auprès 
d’eux d’Ecçlefiafiique confiderable qui leur 
ferve de Prêtre. Affiliant ; mais on ne la doit 
jamais donner perfonne avec la patene, 
fiiivant la défenfe de Pie Y, *4 Arch. 
Tarrac. , ; 

III. Avant que de préfenter aux Affiilans 
l’Inllrumènt de. ja Paix aux. Me des baffes^ le 
Célébrant le baile j di{ànt tecum , & le 
Clerc ayant, répondu E t cum ffirit» tuo , le 
porte enluite .aux perfonnes ci - delfus nom- 
mées. Mais aux Méfiés folemnelles celui qui 
a reçu immédiatement la Paix du Célébrant, 
le doit bàifer avant qu’on le porte au Choeur ; 
ce quilc fait.de cette forte. Le Diacre-ayant 
reçu la Paix du Célébrant la donne au Soû- 
diacre , .‘comme il a. été dit à la Méfié lolem- 
nelle part. c i. art. 9.,'n. 3'. Puis il reçoit duCé- 
rémoniaire l’Infiriimênt de la Paix qu’il bailè 
fans dirQ.Pax itectim , & le lui rend, aufli-tôt. 
Enfuite le Cérémoniaire l’ayant efliiyé avec le 
le voile le. porte au Choeur accompagnant 
le Soûdiacre., àuqujd il le donne quand il eil 
- tems de le prélenter à ceux qui le. doivent bai- 
fer , félon Tordre que-‘le Diacre .garde dans 
l’encenfement des mêmes perfonnes , c’ell-à- 
dire , avant ou après le Clergé. Sur quoi il 
faut remarquer que lorfque le Soûdiacre doit 
donner la Paix avec l’Infirument à quelques 
perfonnes confiderables , avant que de la don- 

Dd 3 


Digitized by Google 



ji8 © e t a Paix. 

ner au Clergé par le baifer , il reçoit lui-mê- 
me cet Inllrument du Diacre , & le porte de- 

{ >uis l'Autel jufqu’à leur place } & après qu’ils 
’ont baifé , il le rend au Cérémoniaire : mais 
s’il doit auparavant donner la Paix au Clergé, 
il obferve ce qui a été dit ci-delfus. S’il y a 
quelques autres Laïques qui n’ayent pas été 
encenféz en particulier par le Diacre, & auf- 
quels félon la coûtume des lieux , ou par l’or- 
dre de l’Evêque on doive porter la Paix , le 
Cérémoniaire ou le Thuriféraire la leur pré- 
fente enfuite avec le même Inftrument. Le 
Diacre ne la donne jamais à perfonne hors de 
l’Autel. 

IV. On ne donne la Paix par le baifer qu’à 
ceux qui font debout, & feulement au premier 
de chaque ordre d’un côté & d’un autre du 
Choeur, s’il y a plufieurs ordres differens dans, 
le Clergé , commençant toûjours par les plus 
dignes ; comme par le premier Chanoine de 
chaque côté , s’il y en a , ou s’il n’y a point 
de Chanoines , par le premier Prêtre ; puis 
par le premier Bénéficier , & enfuite par le 
premier Clerc de part & d’autre, faifant les 
révérences convenables à l’Autel , toutes les 
fois qu’on palfe par le milieu du Choeur. Le 

{ •remier de chaque ordre. qui a reçû la Paix, 
a donne à fon plus proche voilin du même 
ordre , comme le premier Chanoine d’un côté 
au fécond du même côté , jufqu’au dernier 
Chanoine qui ne la donne à perfonne , & ainfi 
des autres rangs. Celui qui donne la Paix avec 
iTnftrument, le préfente en particulier à cha- 
cun de ceux qui la doivent recevoir, l’effuyant 
à chaque fois , & ceux-ci le baifent, fans s’in- 
viter l’un l’autre , ce que ne font pas non •plust 
ceux qui reçoivent la Paix par le baifér. 


Digitized by Goog] 


joooje 


M 4 



!> 

f 
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V. Celui qui donne la Paix , foit avfec le 
baifer , foit avec l’Inllrument , ne doit faire 
auparavant aucune révérence à celui qui la 
reçoit , de quelque qualité quil puilfe etre, 
mais feulement après , félon le Cérémonial 
liv. x. ch. x 4 . & xi?. Et la révérence qu'il fait 
alors ell plus ou moins grande , félon la di- 
gnité des perfonnes à qui il a donne la Paix, 
Iefquelles lui rendent aulfi avant & après un 
falut proportionné à fa dignité. De plus ce- 
lui qui donne la Paix dit ces paroles P*x te. 
cum\ & celui qui la reçoit Et cum fptritu tuo h 
& fi c’eit par le baifer, ils s’embralfent mu- 
tuellement, le premier mettant les bras par- 
deffiis , & le fécond par-delfous , appro- 
chant enfemble tant foit peu leurs joues gau- 

Ch yi s’il y a un Prêtre Affiliant il donne la 
Paix au Chœur au lieu du Soâdiacre, ainfî 
qu’il a été dit part. x. art. 9- n. 9. Et lîl Eveque 
Diocèfain ou quelqu’ autre Prélat ell prefent, 
on lui donne la Paix en la manière qui a été 
rapportée dans la même part. art. 13. n. 17. 
& aux fuivans. Mais fi plufieurs Prélats de di- 
vers rangs affilient enlemble à la Melle iolem- 
nelle , on donne la Paix au premier de cha- 
que rang, comme au premier Cardinal, puis 
au premier Evêque, &c. lefquels la donnent 
enfuite à ceux de leur même rang , ainli qu il 
a été dit ci-delfus n. 4. b ce n ( l ue J* e " 
ees de quelques-uns du meme rang fuflent 
trop écartez des autres, auquel cas il la fau- 
drait donner au premier de chaque banc. Que 
fi la coutume du lieu ell de donner la Paix 
aux Prélats avec un Inllrument , on le prélen- 
te à baifer à chacun en particulier , fuivant 
l’ordre prefcrit à l’encenfement. 
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V ARTICLE VIII. ' ' w 

• :* (!■ : ,• .• " . v. ' •. 

| De U Communion générale. 

1. À Près que le Célébrant a pris le précieux 
XV fang , le Ceremoniaire portant la nap- 
pe de Communion Tient ! avec' le Thuriféraire 
à fa gauche vers le rtiilieu de l'Autel -, ils 
mettent à genoux fur le pavé , & y relient jul- 
qu’â ce que le Célébrant ait dit Indulgenttttm , 
Vc. ayant fait enfuite la : génuflexion fur ' le 
pavé , ils vont fe mettre à genoux aux deux 
coiris du marchepied, -le CeremOhiàire dû côté 
de l’Epître i“& le Thuriféraire dû côté ded’E- 
vangile , la face tournée l’un vers l’autre , -& 
tiennent ainfi là nappe • étendue devant les 
Communians. Quelques Clercs du Choeur vien- 
nent tenir les ! flambeaux , pendant que ceux 
qui les portent, communient. Auffi-tot que le 
ûetnier^»«j Dei a été chanté au Chœur, ceux 
du Clergé qui doivent communier ayant reçu 
la Paix , lailfent leurs bonnets en leurs places, 
& vont, fans faluer perfonne, devant- P Autel , 
deux à deux, les mains jointes , formant deux 
rangs au milieu du Chœur depuisdes dégrezde 
l’Autel jufqu’au lutrin , où étant arrivez , ils 
le mettent tous en même tems à genoux? & 
s’ils ne peuvent tous contenir dans cet efpace, 
ceux qui relient fe tiennent à genoux en leurs 
places , & ils fuivent les autres , lorlque les 
derniers fe font avancez vers l’Autel ; mais 
ceux qui ne doivent pas communier demeu- 
rent debout en leurs places comme il ell dit 
ci-après. 

II. Le Célébrant après avoir pris le précieux 



i 


Digitized by Google 


V 


' ’6 B M E U L E» ’ r. 

Sang , met le Calice fur le corporal , fans y 
faire verfer dü vin pour la purification j & Je 
Soudiacre l'ayant aufft-tôt couvert de la pâl- 
ie , change de place avec le Diacre , faifant 
tous-deuxen partant & en arrivant, la génu- 
flexion aux côtez du Célébrant , fans en faire 
au milieu. Que fi le Diacre étoit palfé aupa- 
ravant au côté de l’Epître pour découvrir le 
Calice au défaut du Soûdiacre, qui ne feroit 
pas revenu du Choeur affez-tôt pour cela ; en 
ce cas ils n’auroient pas befoin de; changer de 
place , le Soûdiacre étant pour lors monté à 
fon retour au côté de l'Evangile , comme il a 
été dit en la Méfié folemnelle. 

III. S’il faut tirer le Ciboire du Tabernacle, 
le Célébrant fe retire un peu au côté de l'E- 
vangile, ayant à fa gauche le Soûdiacre de- 
bout & tourné comme: lui vers l’Autel 5 mais 
avant -que de partir du milieu, il. fait; une in- 
clination ; de tête à la Croix , -ou une génufle- 
xion- <s’il i y t avoit des Hollies confacrées fur 
l’Autel , &r cela en' môme tems que les deux 
Miniftres facre2 font leur fécondé génuflexion 
à fes côtez lorfqn’ils changent de place; En- 
fuitfcle Diacre met le Calice un jaeti aip-delà 
du milieu du corporal vers de côte de l’Evan- 
gile, ouvre le Tabernacle , fait la génuflexion 
( le- Célébrant Sr le Soûdiacre fe mettant en 
même tems à genoux au lieucoû ils font )puis 
il tire le Ciboire i le découvre , fait derechef 
la génuflexion *:•& fe tetiie au, côté .de l’Epî- 
tre fur le fécond degré , où étant debout , les 
mains jointes, & médiocrement incliné vers 
le Célébrant, félon le Cérémonial liv. z. ch. 
z9- il dit le Confiteor, Cependant le Célébrant 
& le Soûdiacre qui eft derrière lui fur le mar- 
chepied , s’étant relevez dès que le Diacre a 


Digitized by Googl 



3ii di la Communion 

fait la génuflexion après avoir découvert le 
Ciboire , ils demeurent debout la face tour- 
née vers le côté de l’Epître , le Soûdiacre étant 
pour lors fur le fécond dégré derrière le Cé- 
lébrant ; mais s’il doit communier il fe tient 
à genoux comme les autres pendant le Confi- 
teor du Diacre , fçavoir fur le bord du mar- 
chepied , au même lieu où il a coûtume de 
communier, un peu retiré vers le côté de l’E- 
vangile. 

IV. Si le Célébrant a confacré des Hoflies 
dans un Ciboire il ne fe met point à genoux , 
parce que le Diacre n’ouvre point Je Taber- 
nacle, mais ayant fait l'eul la génuflexion il 
met d’abord le Ciboire au milieu du corpo- 
ral & le découvre ; puis il fait derechef la gé- 
nuflexion avec le Célébrant & le Soûdiacre , 
lefquels fe retirent incontinent vers le côté de 
l’Evangile , fuivant ce qui a été dit au nom- 
bre précèdent , & le Diacre au côté de l’Epî- 
tre fur le fécond dégré. Que fi les Hofties 
étoient fur le corporal & qu’il les fallût feu- 
lement mettre fur la patene , ce qu’on ne doit 
faire que quand elles font en fort petit nom- 
bre , le Célébrant les mettroit lui-même deffus, 
avec une génuflexion avant & après , les Mi- 
nières facrez la faifant en même tems à fes 
cotez pour changer de place , s’il eft nécef- 
faire ; & le Diacre ayant fait la fécondé gé- 
nuflexion à la droite du Célébrant , defcen- 
droit aulîi-tôt fur le fécond dégré au côté de 
l’Epître pour y dire le Confitcer . 

V. Après que le Diacre a achevé le Confia 
teor , le Célébrant dit au même lieu d’une voix: 
intelligible Mifereatur 'vefiri , (S“c m Induigentiam 
abfoluticnem , arc. faifant le ligne de la Croix 
de la main droite fur les Communians , & te- 
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liant la gauche appuyée fur la poitrine ; à quoi 
le Diacre feul répond au nom de tous avec 
les cérémonies ordinaires , de même qu’il a 
dit pour tous le Confiteor • c’eft pourquoi il 
n’eft pas néceflfaire que les autres le recitent 
en particulier, ni faflent enfuite le ligne de la 
Croix , ni frappent la poitrine , foit au Con- 
fiteor , foit au Domine non fum dignus. Puis li 
le Diacre doit communier , il le met à ge- 
noux fur le bord du marchepied , vers le mi- 
lieu de l’Autel , à la droite du Soûdiacre s lî 
celui-ci doit aufli communier , comme il eft 
très-à-.propos que l’un & l’autre le fa fient , 
conformément au Concile de Trente, felf. 13. 
ch. 13. &■ au Cérémonial liv. 1. ch. 9. & liv. 
x. ch. 31. li ce n’eft qu’étant Prêtres ils veuil- 
lent célébrer, mais s’ils ne communient pas ils 
changent de place incontinent après que le 
Célébrant a dit Indulgentinm , (?e . faifant feu- 
lement la génuflexion au milieu l’un derrière 
l’autre fur leur degré , & montant auflï-tôt 
auprès du Célébrant , fçavoir le Diacre au cô- 
té de l’Evangile , & le Soûdiacre à celui de 
l’Epître , où ils demeurent tous deux médio- 
crement inclinez vers le S. Sacrement, pen- 
dant que le Célébrant dit Domine non fum dig- 
nus , le Diacre feul frappant pour lors fa poi- 
trine au nom de tous , &c puis prenant la pa- 
tène» comme il eft dit ci-après n. 8. 

VI. Le Célébrant ayant dit Indulgentiam , 
Ve. retourne au milieu de l’Autel, fait la gé- 
nuflexion , prend le Ciboire de la main gauche 
& met une Hoftie de la droite, qu’il tient un 
peu élevée fur le Ciboire , fans en feparer la 
main, & s’étant tourné à droite vers les Com- 
munians , il dit Ecce Agmis Dei , arc. fe com- 
portant en cette action , comme il a été plus 
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amplement déclaré dans la Mefife baffe, part, 
i. arc*:-'io. m 18. & les fuivans. 

VIL L'ordre que le Clergé obferve pour la 
Communion elt celui-ci. i. Les deux Minières 
facrez communient avant tous , fi ce n'eit que 
quelque Evêque defirât communier , comme 
il ell -dic ci après, i. Les Prêtres fuirent-, Vil 
y en a -qui veuillent communier , auquel cas 
ils prennent une étole pendante fur le lurplis, 
& marchent deux à deux félon leur rang. Que 
fi quelques-uns d'entr'eux font revêtus dechap»- 
pes, ïls communient avec l'étole par-deffous 
la chappe avant les autres Prêtres. 3. Les 
Chappiers- -qui' ne font pas Prêtres commu- 
nient' aaffr èüx ] à deux avant les Diacres & 
les Soûdiacres qui n'ont que le furpïis, quoi- 
que ceux-là ne luffent que Clercs. 4^' Les Dia- 
cres & les Soûdiacres communient enfuite de 
la même maniéré , félon le rang de leurs Or- 
dres.- <f; 'Les petits Officiers de; l'Autel , fça- 
voir premièrement les deux Acolites, enfuite 
les Pprte^flambeaux ( s'ils:-font differens des 
Acolites ) deux à deux- félon leur rang , quand 
ils font plufîeurs. Que fi quelqu’un d'eux ne 
commumoit pas , fon compagnon dans le mê- 
me qffiee ne fe joindroit pas aux-Officiers qui 
fuivent , pour ne point troubler leur -rang , 
mais aux autres du Clergé. 6 . Les Clercs du 
Chœur viennent après tousles Officiers, deux 
à deux comme les préçedens. .1 

VIII. Po.ur laimaniere de recevoir la Com- 
munion , on obferve ce qui fuit. 1 . Lés deux 
Miniftres facrez communient les premiers , fui- 
vant ce qui a été dit au nombre précèdent , & 
pendant cette aélion ils ont les mains éten- 
dues par-deffous la nappe , la tête droite , les 
yeux modçftement baillez, & avancent un peu 







: 
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* la langue fur la levre d'en-bas pour recevoir 

I la fainte Holtie , qu'ils tâchent d'avaller bien- 

tôt après fans répondre Amen au Célébrant j 
puis ayant fait enfemble la génuflexion au mê- 
me lieu fur le bord du marchepied , fans faire 
aucune révérence au Célébrant, le Diacre paf- 
fè au côté de l'Evangile >*•&■ le Soûdiacre à 
celui de l'Epître , tous deux prenant .en paf- 
fant. la nappe de la Communion ides mains 
de- l'Acolite qui la tient de chaque côté , & 
la lui rendant auffi-tôt qu'ils font montez fur 
le marchepied. Ils ne font point d'autre gé- 
nuflexion en arrivant , mais ils affilient debout 
aux deux cotez du Célébrant durant la; Com- 
munion ï pendant laquelle le Spûdiaeye a toû- 
jours les mains jointes, & le. Diacre tient la 
pâte ne de la main droite fous le, menton de 
ceux qui communient* ayant l'autre appuyée 
fur ja poitrine , l'experience ayant fait voir 
la néceffité de cette précaution,, a. Le. Diacre 
de Je Soûdiacre ayant communié , tous ceux 
du Clergé qui font à genoux en deux rangs au 
milieu du : Choeur fe lèvent, cc cepx qui dans 
la fuite y viennent après eux pour communier, 
ne s'v mettent pas à genoux. En même tems 
que le piacre & le Soûdiacre fpnt.la, génufle- 
xion aprèsavoir communié, les quatre premiers 
de ceux .qui font au . milieu du Çhœur pour 
communier font la génuflexion deux à deux 
fur -ie pavé. Enfui te Jes .deux premiers mon- 
tent enfemble fur le fécond degré, & s'étant 
mis à genoux fur le marchepied comme le 
Diacre te, Soûdiacre, ils reçoivent ^de lamê- 
façon,.Ia_ fainte Hollie. j. . Auffi-tôt que les 
deujc, premiers, ont communié , ils fe lèvent, 
Se- fans fai^e. la, génuflexion fur le marchepied, 
ils le tournent en face l'un .vers l'autre , ôc 
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defccndent fur le pavé en s’écartant, pendant ^ 
que les deux qui fuivent immédiatement mon- 
tent tout droit fur le fécond dégré , où ils le 
mettent à genoux fur le marchepied pour com- 
munier , les deux premiers étant defcendus 
en-bas font la génuflexion fur le pavé avec les 
deux fuivans qui font au milieu d’eux. Puis 
les deux qui ont communié retournent au 
Choeur en leurs places , comme iis en font 
venus , & les deux autres qui ont fait la gé- 
nuflexion avec eux demeurent debout au bas 
des dégrez , afin de monter auffi-tôt que les 
deux précedens qui font à genoux fur le mar- 
chepied en defcendront après avoir commu- 
nié; & lorfque ceux-ci font defcendus, ils font 
comme les premiers la génuflexion fur le pavé 
avec les deux fuivans qui le joignent au mi- 
lieu d’eux , & fe comportent pour le relie de 
la maniéré qui a été dite , comme font en- 
fuite tous les autres. Et pour comprendre en 
peu de mots toute cette cérémonie , il faut 
leulement remarquer qu’aufli-tôt que deux ont 
communié , & qu’ils fe lèvent pour defcen- 
dre , les deux premiers qui font en-bas & qui 
doivent avoir déjà fait la génuflexion fur le 
pavé , montent fur le même dégré , & les 
deux autres qui fuivent s’approchent de l’Au- 
tel & font la| génuflexion for le pavé , au mi- 
lieu de ceux qui ont communié ; & de cette 
façon le Prêtre continue fans retardement la 
Communion du Clergé. 

IX. Si le Célébrant doit communier le Peu- 
ple après le Clergé , il defoend pour cet effet 
au baluftre fans être accompagné des Acoli- 
tes qui portent les flambeaux , mais feulement 
des Miniftres facrez & de ceux qui tiennent la 
nappe de la Communion. ■ • 
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X. Ceux du Clergé qui ne doivent pas com- 
munier fe tiennent debout en leurs places pen- 
dant le Confiteor , ev. comme il eit exprelfe- 
ment porté dans le Cérémonial liv. i. ch. 19. 
Et lorfque le Célébrant fe tourne vers les 
Commuîjians, difant £cce Agnus Dei, ts"c. ils 
le mettent à genoux aulfi-bien que les autres - y 
& tous ceux qui font au Choeur , foit qu'ils 
ayent communié ou non , demeurent en cette 
polture julques fur la fin de la Communion , 
ainfi quon le pratique à Rome , & qu'on l'in- 
fere clairement du même Cérémonial liv. z. 
ch. 30. mais parce que fuivant la Rubrique 
du Milfel tît. 10. n. 9. on doit cependant chan- 
ter l'Antienne appellée Communion , & qu'il 
ell requis pour cela que le Clergé foit de- 
bout en préfence du Saint Sacrement qui ell 
alors expofé , tout le Chœur doit fe lever & 
chanter cette Antienne vers la fin de la Com- 
munion du Clergé ou du Peuple , lorfqu'il 
ne refte plus guère de perfonnes à commu- 
nier , enforte que l'Antienne étant achevée , 
le Saint Sacrement foit renfermé dans le Ta- 
bernacle , & le Chœur ne foit point obligé de 
le remettre après à genoux. 

XI. Si quelque Cardinal ou Evêque doit 
communier 5 il le fait avant les Miniilres fa- 
crez, & même avant qu'on dife le Confiteor., 
Le Cérémoniaire & quelques-uns des plus di- 
gnes du Chœur avec fes Chappelains ou Au- 
môniers lui ayant fait la révérence devant fa. 
place , l'accompagnent jufqu'à l'Autel, le Cé- 
rémoniaire marchant devant & les autres fui- 
vant deux à deux le Prélat , lequel ayant ado- 
ré le Saint Sacrement à genoux au-deflous des 
dégrez de l’Autel , monte fur le marchepied 
où il reçoit la Communion. Cependant deux 
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de Tes Chappelains ou des plus dignes du 
Choeur tiennent la nappe de la Communion 
devant lui , 8c les autres demeurent en-bas à 
genoux. Le Célébrant ne dit point auparavant 
Eccc Agnus Dsi , ni Domine non fum dignus j 
mai* feulement Corpus Dçmini noftri y arc. Le 
Prélat ayant communié , prend , s'il veut, au 
même lieu la purification. dans un Calice par- 
ticulier , que le plus digne de ceux qui l’ont 
accompagné lui met entre les mains , & le 
même lui préfente enfuite un purificatoire 
blanc ou une ferviette pour efluyer. ü bouche. 
Puis le Prélat s’étant. levé, fait la révérence 
à; l’Autel , 8c retourne à fa place comme il 
étoit venu , 8c ceux qui l’accompagnent., ob- 
fervent tant avant qu’ après, les révérences re- 
quifes à l’Autel & au Prélat. 

XII. Durant la Communion du Clergé ou 

du Peuple , il n’eft pas à propos de chanter 
au Chœur autre chofe.que l’Antienne appel- 
lée Communion. Que fi le. nombre des Com- 
munians elt fort grand , on peut cependant 
joiier de l’argue d’un ton grave 8c dévot, fi le 
tems le permet. . , , 

XIII. La Communion étant achevée , le Cé- 
lébrant retourne; mi milieu de l’Autel avec fes 
deux Miniltrqs à fes cotez, qui Je vent en. mon- 
tant le devant de fes vêtemens, & étant ar- 
rivé il met le Ciboire fur le.Corporal, frot- 
tant doucement le pouce 8c l’indice de la droi- 
te l’un contre, .l’autre , defîus pour faire tom- 
ber les fragmens, 8c Je Diacre laiffe lâpatene 
au même lieu i.. puis tous trois .font aulfi-tôt 
la génuflexion ,. les Miniftres facrez.changent 
de place , le Soùdiacre paflfant au côté de l’E- 
vangile,, où il fe met a genoux avec le Cé- 
lébrant, 8e le Diacre au côté de l'Epître, où 

il 
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il fait derechef la génuflexion , 8? ayant rou- 
vert le Ciboire , il le met dans le Tabernacle* 
fait une autre génuflexion , & s’étant" relevé 
( le Célébrant & le Soûdiacre fe levant en mê- 
me tems que lui ) if ferme' à clef ; le‘ Taberna- 
cle, met lé' Calice au fnilieu du corporal, le 
découvre & Change de place- avecie Soûdia- 
cre ,'faifant tous deux 1 les génuflexions requi r 
fes aux- cotez - du Célébrant , lequel étant re- 
tourné au milieu avec une inclination de tête 
à la Croix, fait auffi-tôt la purification du Ga- 
lice & le relie qui a été dit à la Meflfe folem- 
nelle art. 9. n. 7 .-Ceux, qui tiennent la nappe 
de la Communion font la génuflexion fur le 
pavé devant le milieu de l’Autel en même 
temS què le Célébrant la fait avec les Minis- 
tres facrez après avoir mis le Ciboire fur le 
corpôràl , & 1èr retirent enfuite vers la cre- 
denÇé ou ils font à génotix jufqu’à ce que le 
Diacre aifrémis le ciboire dans le T abernaclê. 
Le Thuriféraire a foin de plier la nappe de la 
Communion J , 8c de la remettre fur la créden- 
ce. Tes Porte-flambeaux vont à la SaCriltie dès 
que le Ciboire eif enfermé dans le Taberna- 
cle, obfervant les révérences marquées au lieu 
ci-deffus allégué art. 8. n. 8. 

XIV. Si pour quelque caufe raifonnable le 
Célébrant donne là Communion au Clergé ou 
au’ Peuple après la Melfe folemnelle , il re- 
tourné auparavant avec fes Officiers dans la 
Sacriflié , où ‘il quitte fa chafuble &c fon ma- 
nipule, 1 retenant feulement fon étple croifée 
par-devant , fi ce n’eft qu’elle foit de couleur 
noire , auquel cas il la change en une autre 
de la couleur de l’Office du jour. Les Minif- 
tres facrez quittent leurs ornemens 8c les Chap- 
piers leurs chappes 5 8c s’ils doivent commit- 

Tome /. Ee 
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nier, ils le font félon le rang de leurs Ordres» -y 
étant feulement revêtus de furplis. Le Cèle- . 
brant obferve en toute cette aétion les mêmes 
cérémonies qui ont été marquées dans la Meffe 
baffe part. i. art. 10. n. 18. & le Clergé qui 
eft au Choeur demeure à génoux durant toute 
la Comunion , s’il n’eft occupé à chanter quel- 

Î [u’une des Heures Canoniales , auquel cas il 
e tient debout, comme il a été dit ci-deffus, 
art. 4. n. 15. 


ARTICLE IX. 

\ 

De VEx^ofition d*i Saint Sacrement. 

J.ÇI l’on expofe le Saint Sacrement hors le 
J tems de quelque Office foleïnnel , le Cler- 

Î ;é étant affemble au Choeur , ou auprès de 
'Autel , & les cierges ayant été allumez par 
les Acolites , l’Officiant part de la Sacriftie 
avec fes Officiers en cet ordre. Le Thurifé-. 
paire marche le premier portant la navette & 
l’encenfoir non fumant. Deux Acolites le fui- 
veot avec deux flambeaux ; puis le Çérémo- 
jiiaire avec un Rituel pour l’Officiant ; enfuite 
le Sacriltain , s’il eft Prêtre , ou au défaut , 
le Préfet de l’Eglife avec une étole blanche 
par-defliis le furplis , portant” la bourfe des 
corporaux, s’il doit s’en fervir , & la clef du 
Tabernacle. Enfin l’Officiant revêtu d’une chap- 

Î »e blanche outre le furplis & l’éto le , marche 
e dernier , ayant lui feul la tête couverte & 
les mains jointes. S’ils paffent devant le Cler- 
gé ils le laluent , & étant arrivez au bas de 
f Autel, ils fe rangent en droite ligne. Le Thu- 
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ilféraire au côté de l’Epître entre le Sacriftain. 
& le premier Acolite, & le Cérémoniaire au 
côté de l’Evangile entre l’Officiant & le fécond 
Acolite. L’Officiant étant au milieu avec le 
Sacriftain à là droite fe découvre & lui donne 
fon bonnet , que celui-ci reçoit avec les bai- 
fers ordinaires , le mettant auffi-tôt entre les 
mains du Cérémoniaire ; puis tous font la gé- 
nuflexion fur le pavé. 

II. L’Officiant monte fur le fécond degré * 
& fe met à genoux fur le bord du marche- 
pied , où il demeure quelque tems en prière ; 
& les petits Officiers fe mettent à genoux au- 
deflous du plus bas dégré. Cependant le Sa- 
criftain ayant fait une courte priere fiir le fé- 
cond dégré , monte à l’Autel , où il étend le 
corporal , s’il eft néceffaire de mettre le Saint 
Sacrement deffus 3 fuivantee qui eft dit ci-après 
n. 9. Il ouvre le Tabernacle 3 fait la génufle- 
xion d’un feul genou 3 fans tourner le dos à 
l’Officiant ; & fi le Saint Sacrement eft dans 
le Soleil élevé fur fon pied , enfbrte qu’il pa- 
roiffe affez à l’entrée du Tabernacle , il ne le 
tire pas dehors , mais il defeend auffi-tôt fur 
le fécond dégré , où étant debout il reçoit la 
navette du Thuriféraire , & préfente fans au- 
cun baifér la cuillier à l’Officiant , lequel s’é- 
tant levé 3 met à l’ordinaire de l’encens dans 
Tencenfoir , fans rien dire & fans le bénir. 

III. Enfuite l’Officiant fe mes à genoux fur 
le marchepied , & ayant reçù l’encenfoir du 
Sacriftain > il encenfe de trois coups le Saint 
Sacrement avec une inclination profonde avant 
& après, le Sacriftain qui eft à genoux à fa 
droite fur le fécond dégré s’inclinant avec lui y , 
& foûtenant le devant de fà chappe durant 
l’encenfement. Cependant les deux Chantres 

E e Tl 
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entonnent *0 falutaris Hofiia, OTc. Uni trinoqtte 
Domino e>v. que le Chœur poürfuit jufqu’à 
la fin; 

IV. Le Sacriftain ayant repris Pencenfoir, le 
donne au Thuriféraire , puis il monte à P Au- 
tel, où après avoir fait la génuflexion, il met 
le Saint Sacrement au lieu où il doit demeu- 
rer exjpofé avec un corporal deffous. Sur quoi 
il eft à remarquer qu’il eft à propos que ce 
lieu ne foit pas fi élevé que lorfqu’on y met 
où qu’on en retire le Saint Sacrement, on foie 
en danger de tomber , ou obligé de mettre les 
génoux ou les pieds fur l’Autel , ce qui paroîc 
indécent, quoique l’Autel foit couvert d’urt 
tapis. 

V. Le Clergé ayant achevé de chanter , les 

deux chantres entonnent le Verfet Fanem de 
rceflo preftitifii eis , à quoi le Chœur répond 
Omne ' delettamentum in fe habentem. Hors le 
Tems Pafchal & POétave du Saint Sacrement 
on ne doit point àjoûter à ce Verfet Y Alléluia, 
par lé Decret de la S. R. C. du f : Juillet 169%. 
Puis l’Officiant s’étant levé fans dire Dominas 
vobifeutn , par le Decret de la S. R. C. du \ 6 . 
Juin dit l’Oraifon Dcus qui nobis fub Sa- 

écràihento , arc. qu’iP termine par cette courte 
cohclùïîôn S^i' vivis 1 or régnas , arc. Le Sa- 
criftain foûtient - cependant' le livre devant 
l’Officiant ,, Tans fe lever, & Payant enfuite 
repnVi 'il le rend au'Cérémoniaire. - • . 

VI. L’Oraifon étant dite , l’Officiant des- 
cend au bas des dégrez , où étant au milieu 
de fes Officiers , comme en arrivant , il fait 
avec eux la génuflexion à deux genoux fur le 
pavé avec une inclination profonde ; puis tous 
s’en vont dans le meme ordre qu’ils font ve- 
nus , mais l’Officiant ne fe couvre point qu’il 
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ne (oit hors de la vue du S. Sacrement, quoi- 
qu'il ait reçu Ton bonnet au bas de l'Autel 
après avoir fait la génuflexion. ' ; 

VII. Si Ton expofe le Saint Sacrement im- 
médiatement avant la Me (Te folemnelle, le 
Célébrant & les Minières revêtus de leurs Or- 
nemens ordinaires , vont à l’Autel en la ma- 
niéré accoûtumée 5 & après avoir fait la révé- 
rence convenable ail bas des dégrez , : les Mi- 
nières inférieurs fe retirent en leurs places otl 
ils remettent à genoux; & l'Officiant avec les 
Minières facrez monte fur le fécond dégré & 
fe met à genoux avec le Soûdiacre fur le bord 
du marchepied pendant que le Diacre ouvre le 
Tabernacle ; puis il fait le relie comme 1 cf- 
delfus , le Diacre obfervant ce qui a été dit dit 
Sacrièain. Les Chantres ayant dit 'O fàluraris , 
(S’c. Uni tr moitié j &c. n’ajoûtent point le Ver- 
fet Paner» de cælo , &c. ni le 'Célébrant l’O- 
raifon , mais il commence dulfi-tôt la Mélfe. 

VIII. On en ufè de même i proportion quand 
on expofe le S. Sacrement àvant Vêpres , & 
Ton y obferve de plus ce qui liiit. : L’Officiant 
avec les Officiers faluë le Choeur en palfant , 
& l’Autel en arrivant au bas des dégrez V puis 
il monte avec les deux plus dignes Chappiers 
fur le lecond dégré , le Cérémoniaire ayant 
auparavant reçu leurs bonnets. Cependant ce- 
lui-ci préfente au Sacrièaih une ëtôlé’, lequel 
Layant mife fur foi , monte à T Autel , ouvre 
le Tabernacle, comrtiie lia été ‘rnafqué au n. 
1. & enfuite il fe met à genoux fur le mar- 
chepied vers le coin de l’Epître. Le premier 
Chappier s’étant levé , reçoit la navette du 
Thuriféraire, & préfente fans aucun baifèr la 
cuillier à l'Officiant , lequel s’étant levé met 
à 1’ordinaire de Tencens dans Tencenfoir fan* 
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rien dire & fans le bénir. L’Officiant ayant en. 
cenfé le Saint Sacrement > comme ilell mar- 
qué au n. 3. le Sacriftain monte à l’Autel, &: 
expofe le S. Sacrement, comme il eft marqué 
au n. 4. après quoi il rend fon étole & fe re- 
tire. Les Chantres ont eû foin d’entonner O fa- 
lutaris , e?V. Uni trinoque , crr. fans ajoûter le 
Verfet Panem de cœlo , err. l’Officiant ne dit 

f >oint non plus l’Oraifon , mais il defcend avec 
es deux plus dignes Chappiers fur Je pavé , 
où ils font derechef la révérence convenable 
à l’Autel, & ayant reçu leurs bonnets fans fe 
couvrir, ils vont au Chœur en la maniéré or- 
dinaire, mais le Thuriféraire va à la Sacriftie 
porter fon encenfoir , & revient enfuite au 
Chœur. 

IX. Remarquez 1. Que fi le Soleil ne peut 
être enfermé tout entier dans le Tabernacle ,. 
il fuffit de le féparer de fon pied , fi cela fe 
peut aifêment, & le mettre dedans fur un cor- 
poral , fans en tirer la fainte Hoftie , enforte 
que pour l’expofer il n’y ait autre chofe à fai- 
re qu’à rejoindre enfemble les deux parties du 
Soleil. Mais s’il ne peut être féparé de fou 
pied , on peut envelopper la fainte Hoftie join- 
te au croifTant dans le corporal & l’enfermer 
ainfi dans le Tabernacle, afin que fans y tou- 
cher immédiatement on la puiflè mettre dans 
le Soleil quand on la voudra expofer 5 ou en- 
fin fi cela ne fe pouvoit faire commodément , 
on mettroit l’Hoftie toute préparée dans le Ci- 
boire d’où on la tireroit fans l’expofer , fans 
omettre enfuite de laver le bout des doigts 
dont on Tauroit touchée. Or en tous ces cas 
le Sacriftain ou autre deftiné pour faire l’Ex- 
pofition , doit toûjours étendre en arrivant le 
corporal fur l’Autel pour y mettre le Soleil 
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avant que de faire encenfer le S. Sacrement par 
rOfficiant. 

X. Remarquez t. Que dans les Eglifes où il 
y a peu d’Ecclefiaftiques , l’Officiant revêtu 
d’une chappe, ou au moins d’une étole par- 
deflus le iurplis , va à l’Autel précédé d’un 
Thuriféraire , de deux Porte-flambeaux & d’un 
Prêtre en furplis avec une étole , ou d’un Dia- 
cre avec une aube & une étole paflfée fous le 
bras droit > & il obferve avec eux ce qui a 
été dit ci-deffus. Que s’il n’y a aucun Prêtre 
ni Diacre pour affifter l’Officiant en cette ac- 
tion , il fait lui-même ce qu’ils feroient s’ils 
étoient préfens 5 mais il doit en ce cas baifer 
l’Autel en arrivant > & être au moins accom- 
pagné , s’il fe peut , d’un Thuriféraire & de deux 
Porte-flambeaux , & avoir toûjours l’étole , 
quoiqu’il ait la chappe, fuivantce qui eft dit 
ci-après art. 10. n. n. 

XI. Remarquez 3. Qu’outre le jour de la 
Fête du S. Sacrement & fon Ottave , qui eft 
le tems auquel l’Eglife eft particulièrement 
appliquée à l’honnorer , on peut encore l’ex- 

J >ofer avec la permiffion de l’Ordinaire , pour 
es néceflitez publiques , & pour d’autres fujets 
importans au bien de l’Eglife j mais les be- 
foins particuliers ni même la folemnité des 
Fêtes des faints Patrons ou Titulaires des Egli-. 
fes , ne font pas > félon le fentiment des plus 
graves Auteurs, des caufes légitimés pour cette 
expofîtion publique. Or en quelque tems que 
l’on expofe le Saint Sacrement , on doit après 
la dévotion qui eft fur-tout requife en cette 
attion , obferver foigneufement la décence con- 
venable dans l’ornement de l’Autel , félon ce 
qui a été dit part. 2 . art. n. & le Cérémo- 
waire doit avoir foin que toutes les choies re- 


Digitized by Googl 



du $. Sacrement. 3$^ 
une fécondé génuflexion & fe met à genoux fur 
le fécond degré à la droite de l’ Officiant un peu 
derrière lui. 

III. Dès que rofîiciant s’ell mis à genoux 
fur le marchepied , les deux Chantres enton- 
nent l’Himne P ange lingua , e?v. & Commen- 
cent de meme façon les premiers vers de cha- 
que llrophe , le Chœur pourfuivant le relie j 
& lorlqu’on a chanté les deux premiers vers 
de cette llrophe Verbum caro pxnem ■ver Mm , &c. 
rOlficiant , le Sacrillain & le Thuriféraire le 
lèvent , & celui-ci étant monté fur le fécond 
dégré du côté de l'Epure , il donne la navette 
au Sacrillain , lequel préfente fans aucun bai- 
fer la cuillier à l’OlHciant , 8c après qu’il a 
mis à l’ordinaire de l’encens dans l’encenfoir 
fans le bénir , il rend la cuillier au Sacrillain , 
8c celui-ci la navette au Thuriféraire ; puis ils 
fe remettent tous trois à genoux , l’Officiant 
fur le marchepied, le Sacrillain à fa droite 
fur le fécond, 8c le Thuriféraire un peu der- 
rière lui. 

IV. Lorfque les Chantres commencent à 
chanter cette llrophe Tantum ergo , esv. l’Offi- 
ciant ayant reçû l’encenfoir du Sacrillain , en- 
cenfe par trois fois le Saint Sacrement , celui- 
ci élevant cependant le côté droit de fa chap- 
pe , & faifant avec lui une inclination profon- 
de avant 8c après ; puis l’Officiant rend l’en- 
cenfoir au Sacrillain , qui le donne auffi-tôt 
au Thuriféraire. 

V. Enfuite le Sacrillain s’approche de l’Au- 
tel où il fait une génuflexion , puis étant mon- 
té , s’il ell befoin , fur un efeabeau , il prend 
le Saint Sacrement du lieu où il étoit expole, 
& le met au milieu de l’Autel fur le corporal , 
& après avoir fait une autre génuflexion , il 
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33^ de ,n Bénédiction 
retourne à la droite de POfficiant, fe mettant 
à genoux comme auparavant. 

VI. I/Himne étant finie , les deux Chantres 
chantent à genoux le Verfet Panem de cœlo , c Te. 
& le Choeur ayant répondu Omne ddeciamen- 
tum , &c . POfficiant dit debout POraiibn T>eus 
qui nobis fub Sacra/nento , tyc. avec une courte 
conclufion , fans dire auparavant Bohiinus vo- 
bifeum , comme il paroît par les Decrèts de la 
S. R. C. du if. Juin 1 66$. & du z8. Septem- 
bre if 7 j. qui conformément au Cérémonial, 
liv. z. chap. 33. ont dérogé à ce qui étoit mar- 
qué de contraire dans le Rituel Romain. Le 
Sacriftain foûtient le livre à genoux durant 
POraifon ; fi Pon doit y en ajouter quelque 
autre pour les néceffitez publiques , on la dit 
tout de fuite fous une même conclufion courte 
& convenable à la derniere Oraifon. 

VIL L’Oraifon ou les Oraifons étant dites, 
le Sacrirtain & le Cérémoniaire mettent le 
grand voile fur les épaules de POfficiant , le- 
quel fans encenfer davantage le Saint Sacre- 
ment , monte feul à P Autel , où ayant fait la 
génuflexion , il prend le Saint Sacrement de la 
main droite par le nœud , & de la gauche par 
le pied , couvrant lès mains du voile , & rai- 
fant enforte que le devant du Soleil & de 
PHoftie foit vers le Peuple quand il fe ra 
•tourné. 

VIII. L'Officiant fe tourne par le côtf de 
PEpître & donne la Bénédiction au Peuple par ' 
un feul ligne de Croix fans rien dire , en la 
maniéré fuivante. Il éleve le Soleil julqu'à la 
hauteur des yeux ; puis Pabaiflant un peu au- 
defious de fa ceinture, il le releve enfuite tout 
droit jufqu’à fa poitrine, où il fait le travers 
■de la Croix do Pépaule gauche à la droite s 
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Sc après avoir achevé la Croix il retourne au 
'milieu , & auffi-tôt il achevé le tour , remet 
le Saint Sacrement fur l'Autel, fait une gé- 
nuflexion & revient à fa place où il le met à 
genoux comme auparavant ; le Cérémoniaire 
lui ôte le voile de delïus les épaules avant qu'il 
falfe cette génuflexion qu'il fait par-derrière 
-avec lui. 

IX. Le Sacriftain s'étant levé en même tems 
'que l'Officiant fe met à genoux , & étant 
monté à l'Autel , il fait la génuflexion , re- 
met le Saint Sacrement dans le Tabernacle en 
la maniéré qui a été dite dans l'article pre- 
cedent n. 9. & ayant fait une fécondé génu- 
flexion il ferme la porte du Tabernacle & plie 
le corporal qu'il met dans la bourfe 5 puis il 
-defcend avec l'Officiant au bas des degrez > 
où tous les Officiers inférieurs s'étant rangez 
de part 8 c d'autre en droite ligne , ils font en- 
femble la génuflexion fur le pavé , & l'Officiant 
ayant reçu fon bonnet , tous fe tournent avec lui 
& s'en vont dahs le même ordre qu’ils font ve- 

; nus 3 faluatit le Clergé , s'ils palfent par-devant. 

X. Remarquez 1. Que li l'on doit remettre 
le Saint Sacrement dans le Tabernacle immé- 
diatement après la Melfe , le Diacre revêtu 
•de fes ornemens ordinaires fait ce qui vient 
d’être dit au nombre precedent ; que li c'eft 
immédiatement après Vêpres , le Sacriftain 
ayant pris une étole , remet le Saint Sacre- 
ment dans le Tabernacle. Quant aux Eglifes 
où il y a peu d'Ecclefiaftiques , un Prêtre 
ayant au moins l'étole par-defliis le furplis 
fait lui-même ce que ceux-là feraient , étant 
affilié des petits Officiers dont il a été parlé 

/•dans l'article précèdent n. 10. / 

XI. Remarquez i. Que tous ceux qui tou- 
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340 de la Bénédiction dü S. Sacrement. 
chent le Soleil ou le Ciboire dans lequel eft 
le Saint Sacrement, doivent avoir l’étole , & 
qu’avant que d’expofer le Saint Sacrement on 
doit l’encenfer au lieu où il eft 5 par exem- 

Î »le lorfqu’on a ouvert le Tabernacle , il faut 
’encenfer avant que de l’en tirer , comme il 
a été dit en l’article précèdent n. r. fi ce n’eft 

Î [u’on foit obligé de le mettre auparavant fur 
’Aùtel dans le cas fpécifiê au n. p. du mê- 
me article. Et quand on le veut remettre dans 
le Tabernacle , ou le porter en Proceffion , il 
faut l’encenfer au lieu où il étoit expofë avant 
que de l’en ôter. 

XII. Remarquez 3. Qu’on ne doit encenfer 
qu’une fois le Saint Sacrement, foit à l’Ex- 
pofition , foit à la Bénédiction ; fçavoir pen- 
dant qu’on chante O falutaris Hofiia , VTc. ou 
Tantum crgo Sacramentum , &c. & non point 
avant ni après. Que fi l’on expofe & l’on ren- 
ferme enfuite le Saint Sacrement durant une 
même aétion , comme à un Salut qu’on cé- 
lébré exprès dans quelque occafion extraor ~ 
dinaire , alors on P encenfe deux fois , l’une 
au commencement , & l’autre vers la fin avant 
que de dire l’Oraifon , à caufe qu’on le doit 
remettre dans le Tabernacle. 


ARTICLE XI. 

Des Prières de Quarante -Heures. 

. J.T Orfqu’on doit faire ces Prières dans quel- 
JLque Eglife avec l’approbation de l’Ordi- 
naire , il faut , fuivant l’InftruCtion drelfée fur 
ce fujet par l’ordre du Pape Clement VIII. Ôc 
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tenouvellée depuis par Alexandre VII. que le 
Curé ou autre Supérieur particulier de la mê- 
me Eglife le fa (Te fçayoir au Peuple dès le 
Dimanche ou autre jour de Fête précèdent , 
afin de le diipofer à s'y rendre affidu avec la 
• dévotion requife pour en tirer les fruits que 
l’Eglife prétend ; & la veille de ce jour-là au 
loir, comme aufïï le matin qu'on commence 
cette a&ion , & pendant qu’elle dure , on en 
doit renouveller la mémoire par le Ion des 
- cloches , ainfi que dans une Fete folemnelle. 
Il eft encore à propos que toute l’Eglife , mais 
particulièrement le grand Autel foit orné com- 
me aux plus grandes Fêtes de l’année avec plu- 
lieurs cierges , dont fix pour le moins foient 
toujours allumez , dans le Réglement impri- 
mé par ordre de Clement XI. pour l’Expofition 
du Saint Sacrement aux Prières de Quarante- 
Heures , & réimprimé de nouveau fous les 
Souverains Pontifes fes fucceffeurs , & prati- 
qué exaélement dans toutes les Eglifes de Ro- 
me 3 il eft prefcrit de ne point mettre fur l’Au- 
tel où le Saint Sacrement eft expofé , ni Re- 
liquaires , ni Images des Saints en bofte. 

IL On fait l’ouverture de ces Prières par 
une Melle folemnelle votive du Saint Sacre- 
ment avec des ornemens blancs , même en un 
jour de Fête double , ou de Dimanche ordi- 
naires & cette Meffe eft celle qui eft couchée 
entre les Votives fur la fin du Miftel fans Pro- 
ie , & non pas celle qui eft marquée au jour 
de la Fête , fi ce n’elt que cela arrive dans 
l’Oétave du Saint Sacrement. Comme cette 
Mefte eft pour un fujet important, on dit le 
Gloria & le Credo avec une feule Oraifon , 
conformément à la Rubrique générale du Mit 
fel tît. p. n. 14. mais dans les Eglifes & au- 
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très qui ont une obligation de célébrer unU: 
Méfié Conventuelle , on doit pour lors chan- 
ter deux Méfiés , la première du jour après 
Tierce, & la fécondé du Saint Sacrement après, 
None & avant la Proceflion , avec des orne- 
mens blancs , félon le Decret de la S. R. C. 
du 13. Février 1 666. qui parle même d'un, 
jour double de la première ou fécondé clafle , 
& qui ajoûte qu'on peut cependant fe conten- 
ter de chanter la Mefle du jour avec Mémoi- 
re du Saint Sacrement , ce qui fe pratique: 
dans les principales Egliles de Rome , lorf- 
qu'on célébré ces Prières aux Dimanches & 
aux Fêtes de la première fécondé clafle. 
L’on fe fert pour lors à la Mefle folemnelle- 
des ornemens de la couleur conforme à l'Of- 
fice , quoique l'ornement de l’Autel & le dais 
fous lequel répofe le Saint Sacrement doive 
toô jours être blanc , aufli-bien que celui fous, 
lequel on le porte , & tous les ornemens des-, 
OiKciers durant la Proceflion. 

III. Lorlqu’on chante la Mefle à un Autel-, 
où le Saint Sacrement eft expofé , on en doit 
faire Mémoire après les autres Oraifons prefi-, 
crites par la Rubrique , & aux Meflès folem- 
nelles des Fêtes de la première & fécondé 
clafle on doit faire cette Mémoire fous une 
feule conclufion, par le Decret de la S. R. C. 
du 13. Juin 1731!?. Pour les Mefles baffes qu'on* 
célébré à l'Autel où le Saint Sacrement eft ex- 
pofé, on les peut dire votives du S, Sacrement- 
aux jours permis par la Rubrique générale tît. 
4. n. 3. mais avec plufieurs Oraifons comme, 
aux autres Mefles votives ordinaires , & fans . 
Gloria ni Credo , par le Decret de la S. R. C. 
du i. Décembre 1684. & fi on les dit du jour - 
quoique double, pourvu qu'il ne foit pas de- 
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première ou fécondé clafle , on y peut faire; 
Mémoire du Saint Sacrement , par le Decret, 
de la S. R. C. du z. Décembre 1^84.. 

IV- A la Mefle folemnelle qu'on célébré; 
pour l’ouverture des Prières de Quarante» 
Heures , le Célébrant confacre deux grandes 
Hofties, dont il confume l’une, & met l’au- 
tre dans le Soleil que le Diacre pofe enfuite 
au milieu du corporal , le couvrant d’un voi- 
le, & jufqu’à la fin de la Méfié les Minirtres. 
avec le Célébrant obfervent les révérences pref. 
crites en la Mefife folemnelle qu’on dit devant 
le S. Sacrement part. z. art. iz. 

V. Si l’on doit faire la Procefiion, après la. 
derniere Evangile de la Méfié , le Célébrant 
ayant fait entre fes deux Minifixes la génufle- 
xion au milieu de l’Autel fur le marchepied ». 
defcend avec eux au côté de l’Epître» où il 
quitte la chafuble & le manipule , & les Mi- 
nifires fierez le revêtent d’une chappe blan- 
che j puis ayant eux-mêmes quitté leurs ma* 
nipules , ils vont tous trois faire fur le pavé 
la génuflexion à deux genoux avec inclination 
profonde devant le milieu de l’Autel, & mon- 
tent fur le fécond déeré où ils le mettent à. 
genoux fur le bord du marchepied. Cepen- 
dant on allume les cierges qui ont été difiri- 
buez au Clergé, & deux Thuriféraires fuivis- 
d’un Soùdiacre en aube & en tunique avec la. 
Croix , & des Prêtres revêtus de chappes por- 
tant le dais viennent de la Sacrifiie au Chœur», 
où les trois premiers s’étant avancez, au mi- 
lieu , les deux Acolites qui étoient à la cré- 
dence fe joignent en meme tems- avec leurs , 
chandeliers au Porte-Croix , demeurant de- 
bout avec lui fans faire aucune- révérence 4 
mais les deux Thuriféraires font la génufle.- 
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xion à deux genoux devant eux en arrivant 
au milieu, puis fe rangent de part & d’autre 
Çrès des dégrez de l’Autel, où ils fe tiennent 
a genoux iulqu’à ce qu’il Toit teins de mon- 
ter aux cotez du Célébrant pour faire mettre 
de l’encens 5 les autres s’arrêtent à l’entrée 
avec le dais & fe mettent auffi à genoux. Que 
fi les Officiers n’avoient pas été revêtus d’orne- 
mens blancs durant la Meflfe, félon ce qui a été 
dit ci-deffus n. 3. ils iroient tous à la Sacriftie 
pour en prendre , & reviendroient proceffion- 
nellement devant l’Autel , où ils fe comporte- 
roient comme il a été dit. 

VI. Le Diacre ayant fait une courte priere 
à genoux fur le bord du marchepied au côté 
du Célébrant, monte fèul à l'Autel, où il dé- 
couvre & dreflfe le Soleil avec les génufle- 
xions convenables avant & après ; puis étant 
defcendu à la droite du Célébrant qui le lève 
en même tems , il lui préfente debout fans 
aucun baifer la cuillier & la navette pour met- 
tre de l’encens dans les deux encenfoirs ; ce 
que le Célébrant ayant fait fans aucune bé- 
nédiction , il encenfe à genoux le S. Sacre- 
ment avec une inclination profonde avant & 
après , les deux Minirtres foûtenant le devant 
de fa chappe , & s’inclinant comme lui. Ce- 
pendant les Chantres entonnent O falutaris 
Hoflia , que le Chœur pourfuit s & après que 
le Saint Sacrement a été encenfé par le Célé- 
brant , le Soûdiacre & le Cérémoniaire lui 
ajuftent le grand voile fur les épaules; puis le 
Diacre ayant fait la génuflexion à l’Autel , 
prend le Saint Sacrement & le lui met entre les 
mains , lefquelles il couvre avec les bouts du 
voile , & ayant fait derechef la génuflexion , 
il defccnd à fa place fur le fécond degré. On 
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©bferve en cette Proceffion les mêmes céré- 
monies qui font marquées à la Fête du S. Sa- 
crement, tom. z. part. z. art. 13. conformé- 
ment aux remarques fuiyantes. 

VII. Cette Proceifion 1. fe fait feulement 
dans l'Eglife ou aux environs, félon la coutu- 
me du lieu , fans aucune Station dans le che- 
min. i. Il n'y a que le Célébrant , les Minif- 
tres facrez , le Porte-Croix & les Chappiers 
avec ceux qui portent le dais qui foient revê- 
tus d'ornemens conformes à leurs Offices. 3» 
Au retour de la Proceffion , le Diacre ayant 
reçu à genoux le Saint Sacrement des mains 
du Prêtre , fe leve & le met fur l'Autel ; puis 
ayant fait la génuflexion , il préfente la cuil- 
lier & la navette au Célébrant , lequel l'en- 
cenfè pendant que les Chappiers entonnent 
Tantum ergb , is’e. enfuite on dit le Verfet Pa~ 
non de cdo , &c. après lequel le Célébrant 
chante debout & les mains jointes l'Oraifon 
Deus qui nobis , Après l'Oraifon le Célé- 
brant donne la Bénédiction , comme il a été 
ditei-deflus art. 10. nom. 7. & le Diacre met le 
Saint Sacrement au lieu où il doit être expofé. 

VIII. Ces chofes étant achevées , le Célé- 
brant , les Officiers & le Clergé retournent à 
•la Sacriltie dans le même ordre qu'ils ont gar- 
dé à la Proceffion, faifant tous auparavant la 
génuflexion à deux genoux avec une inclina- 
tion profonde fur le pavé devant le milieu de* 
l'Autel , excepté le Soùdiacre qui porte la 
Croix , & les deux Acolites qui font à fes co- 
tez. Le Célébrant & les Minillres facrez re- 
çoivent leurs bonnets avant que de partir , 
mais ils ne fe couvrent point , & le Clergé 
n'éteint point fes cierges qu'ils ne foient hors 
de la vûë du Saint Sacrement. 
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IX. Pendant que le Saint Sacrement eft ex- 
pofé , deux Ecclefiaftiques revêtus de furplis- 
doivent être continuellement en priere devant 
l'Autel, ou un pour le moins dans les Egli- 
lès où il n’y a pas un nombre fuffifant d'Ec- 
clefiaftiques 5 & durant ce tems-là particuliè- 
rement aucun Laïque ne doit entrer dans le 
Sanctuaire , foit pour allumer ou pour étein- 
dre les cierges, foit pour quelqu'autre fujet , 
& les Clercs même n'en doivent approcher 
qu'avec le furplis. Il eft encore fort à pro- 
pos , fuivant l'Inftruétion de Clement VIII. 
que les Supérieurs ,, principalement les Curez 
& autres qui ont jurifdi&ion fur les Peuples 
des lieux, invitent par des billets chaque fa- 
mille d’aflifter à fon tour devant le Saint Sa- 
crement , défignant à chacune l’heure conve- 
nable j & pour exciter & entretenir leur dévo- 
tion , on doit faire durant ce tems-là de fré- 
quentes, mais courtes & dévotes exhortations., 

X. Si le Saint Sacrement demeure expofé la 
nuit , & que félon l’ufage des- lieux le Peu- 
ple vienne, à l'Eglife pour prier, on doit faire 
en forte qu’elle foit éclairée de lumières de 
tous cotez -, & néanmoins pour plus grande 
ièureté , il faut tenir- la porte fermée , & I’oil- 
vrir feulement aux performes qu’il convient- 
d’y laifler entrer.. 

XI. Sur le fin de ces Prières on célébré la- 
Mefife folemnelle Votive du Saint Sacrement, 
comme au commencement, ou celle du jour , 
avec Mémoire du Saint- Sacrement , félon ce- 
qui a été dit ci-deftiis n. i. Après la Méfié 
le Célébrant & les Miniftres facrez obfervent; 
ce qui a été dit au n. ç. & l’on difpofe la. 
Proceflion comme au commencement de cess 
Prières, fi c’eft la coutume,. 
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XII. Remarquez 3 . Que lorfque le tems 
preferit pour l’expofition du Saint Sacrement, 
eft expiré , un Prêtre doit confumer le jour 
fuivant l’Hoftie qui eft dans le Soleil pendant 
la Mette immédiatement après avoir pris le- 
précieux Sang de Notre-Seigneur , n’étant pas 
convenable de la donner aux perfonnes Laï- 
ques. Enfuite ayant fait tomber dans le Calice 
les fragmens qui pourroient être reftez dans le 
Soleil & dans le croiffant , il purifie , s’il eft 
befoin, ce dernier avec du vin fur le Calice, 
& l’ettuye avec le. purificatoire. 


ARTICLE XII. 

Des Proçejfions.. 

IiT Es Proceflions publiques ufitées dans l’E- 
) , glîfe fuivant une Tradition très-ancienne, 
fbit pour exciter la pieté des Fidèles par la 
çonfideration des Myftères qu’elles repréfen- 
te nt, foit pour rendre grâces à. Dieu des bien- 
faits reçûs, ou. pour implorer fon fecours dans 
les néceflitez , doivent etre célébrées avec une 
particulière, dévotion , fur-tout par les Eccle- 
fîaftiques qui font obligez d’enfeigner au Peu- 
ble , de parole & d’exemple, la maniéré de s’y 
bien comporter. 

IL II y a deux fortes de Procefiîons , les 
unes font communes & ordinaires qu’on fait 
par toute. l’Eglife en certains jours de. l’année , 
comme à la Fête de la Purification au Di-, 
manche des .Rameaux , aux Litanies majeures, „ 
le jour de faint Marc , aux Litanies mineures 
des Rogations trois jours avant rAfccnfîon > 
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au jour de la Fête du Saint Sacrement. A quoi 
l'on peut ajouter les Procédions qu’on fait les 
Dimanches avant la Meife folemnelie , & en 
d'autres jours de Fêtes , félon la coûtjime des 
Eglifes. Les autres Procédions font extraordi- 
naires , lefquelles font ordoonées par les Evê- 
ques en des occafions importantes pour le bien 
public de PEglife. Et de ces deux fortes de 
Procédions , quelques-unes font plus folemnel- 
Ies , comme celle du Saint Sacrement , de la 
Trandation des Reliques , celles qu'on fait 
pour aétion de grâces de quelque grand bien- 
fait , ou en quelques Fêtes principales de l'an- 
née 5 d'autres font moins lblemnelles , com- - 
me certaines Procédions plus fréquentes 8 c 
ordinaires , félon la coutume des Eglifes ; & 
celles-ci fe font avec un moindre appareil 
d'Officiers & d'ornemens que les précédentes, 
comme il ed: dit ci-après. 

III. La Croix doit être portée devant la 
Procedion entre les deux Acolites , foit par 
un Soûdiacre revêtu de Tunique fans mani- 

{ >ule , comme dans les Procédions folemnel- 
es , & en quelques autres ci-après fpécifiées , 
Jfoit par un Soûdiacre ou par un Clerc en fur- 
plis , comme dans les Procédions non folem- 
nelles. L'Image du Crucifix doit avoir le dos 
tourné au Clergé qui fuit , comme fi Notre- 
Seigneur marchoit devant. On excepte toute- 
fois i. La Croix du Pape & celle de l'Arche- 
vêque , dont l'Image elt tournée vers eux , fé- 
lon le Cérémonial du Pape liv. 3. ch. zo. 8 c 
le Cérémonial des Evêques 1 . c. 15. z. Quand 
la Procedion demeure arrêtée en quelque lieu , 
l'Image du Crucifix doit être cependant tour- 
née vers le Clergé. 3. Lorfque par un long 
ufage uifiverfellement reçû en certains lieux on . 
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tourne l’Image du Crucifix vers le Cierge , on 
doit s’y conformer dans les Proceiiions gé- 
nérales & autres , où plufîeurs Eglifes étant af- 
femblées chacune avec fa Croix , la diverfité 
en ce point pourroit choquer la vue des Af- 
fiftans. Outre la Croix on porte encore de- 
vant, félon la coutume des lieux, une Banniè- 
re fur laquelle l’Image du faint Patron ou Ti- 
tulaire de l’Eglife eft dépeinte. 

IV. Après Ta Croix tout le Clergé revêtu 
de furplis marche d’un pas égal , deux à deux, 
les moins dignes les premiers , avec gravité 
& modeftie, fans parler enfemble, ni regar- 
der de côté & d’autre , obfervant environ trois 
pas de diftance entr’eux ; & fi le nombre des 
perfonnes eft inégal, le plus digne marche au 
milieu des deux derniers, ou bien il marche 
feul après tous , particulièrement s’il eft Su- 
périeur du lieu, ou élevé en quelque dignité 
par-defliis les autres. 

V. Dans les Proceflions de la Fête de la Pu- 
rification , du Dimanche des Rameaux & dans 
les Proceflions folemnelles dont il eft parlé au 
nombre 2. le Thuriféraire marche devant la 
Croix avec la navette & l’encenfoir fumant i 
& dans celles du Saint Sacrement deux Thu- 
riféraires doivent marcher immédiatement de- 
vant , comme lui préparant le chemin par la 
bonne odeur de l’encens. Mais dans les Pro- 
ceflions qu’on fait pour les néceflitez de l’E- 
glifè ou du Peuple, & dans les autres com- 
munes & ordinaires où il n’y a rien de pref- 
crit fur ce fujet dans le Rituel , le Thurifé- 
raire n’y aflifte point. 

VI. Le Cérémoniaire marche ordinairement 
derrière celui qui porte la Croix entre les deux 
rangs du Clergé; mais comme il doic veiller à 


Digitized by Google 



r3*5'o «es Proc es sio n s. 
ce que tous gardent l'ordre requis en cette ac- 
tion, il ell à propos qu'il fe trouve aufïï en di- 
vers endroits de la Proceflion , s'arrêtant feul 
pour voir marcher les autres , & retournant en- 
iuite avec modeftie auprès du Porte-Croix. 
Les Chantres fe tiennent ordinairement vers le 
milieu de la Proceflion, afin qu'ils foient plus 
aifément entendus de tous. 

VII. Dans les Proceflions folemnelles qu'on 
fait immédiatement avant ou après la Méfié, 
le Diacre marche à la droite du Célébrant , 
& le Soûdiacre à la gauche, tous deux étant 
xevêtus des ornemens qui leur font propres fans 
manipules , & chacun levant de fon côté le de- 
vant de la chap.pe dti Célébrant j & un autre 
‘Soûdiacre revêtu de même façon que celui de 
la Meffe porte la Croix , comme il a été dit 
ci-deflus. Dans les Proceflions moins folem- 
nelles qu'on fait en certains jours de l'année 
avant la Meffe , comme celles de la Purifica- 
tion , des Rameaux , &c. le Soûdiacre de la 
Meffe revêtu de fes ornemens porte la Croix*, 
& alors le Diacre fe tient à la gauche du Cé- 
lébrant. Pour lés Proceflions qu'on fait hors 
Je tems de la Melfe , il ne faut point de Dia- 
cre ni de Soûdiacre auprès de l'Officiant ; & 
fi elles ne font pas folemnelles , ou fi l’on và 
fort loin , il fuflit que le Porte-Croix foit re- 
vêtu de furplis , comme le refte du Clergé. 
Mais fi elles font folemnelles , l’Officiant & les 
Chantres font revêtus -de «happes , les deux 
derniers élevant les côtez de celle de l'Offi- 
-cîant > & en ce cas il eft convenable que le 
Soûdiacre qui porte laCroixfoit revêtu d’au- 
be & de tunique. On excepte de cette réglé 
les Proceflions du très - faint Sacrement , & 
celles où l’on porte avec folemnké quelque 
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infigne Relique, dans lefquelles, outre le Por- 
te-Croix qui a l'aube & la tunique , les Minif- 
très facrez revêtus de leurs ornemens fans ma- 
nipules, doivent en quelque teins que ce foit, 
affilier aux cotez du Célébrant. 

VIII. La couleur des ornemens des Officiers 
'de la Proceffion doit être conforme au Mylle- 
Te , ou à la Fête , ou autres fujets pour les- 
quels on la fait , conformément aux Rubri- 
ques générales du MilTel tît. 18. n. 5. Selon 
•cela on fe fert d’ ornemens blancs aux Procef- 
fions qu'on fait pour aélion de grâces , & en 
celles du Saint Sacrement , excepté le Vendre- 
di-Saint auquel le Célébrant &c les Miniltres 
facrez font revêtus de noir , quoique le dais 
& le voile qu'on met lur les épaules du Célé- 
brant doivent être blancs. Si la Proceffion le 
fait pour porter quelque infigne Relique, les 
ornemens doivent être de la couleur que re- 
quiert l'Office du Saint. Si c'eft pour invoquer 
l'affillance du Saint Efprit dont on célébré en- 
fuite la Melfe, ou fi c'elt en l'honneur de quel- 
que faint Apôtre ou Martyr , la couleur doit 
-être rouge. Enfin fi c'ell pour les néceffitez pu- 
bliques, comme au tems du Jubilé , de la fa- 
mine, de la pelle, &c. comme auffi à la Fê- 
te de la Purification , &rc. on le fert d’orne- 
mens violets. Mais fi la Proceffion avoit été 
ordonnée par l'Evêque tous les Dimanches 
après Tierce , le Célébrant & les Minifires fe 
revêtiroient des ornemens de la couleur con- 
venable à la MelTe fuivante, ainfi qu’on le pra- 
tique à Rome. 

IX. La Proceffion doit marcher de la droite 
à la gauche , fortant par le côté de l'Evangi- 
le & retournant par celui de l'Epître , comme 
•ond’iüfere de la plûpa r t des Procédions or- 
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données dans le Pontifical à la Confécration 
d’une Egiife. On excepte néanmoins le cas au- 
quel la iituation ou l’ufage des lieux feroit ei> 
tierement contraire. 

X. Lorfqu’on pafle par quelque lieu étroit» 
le moins digne marche le premier , & enfuite 
attend l’autre pour aller enfemble comme au- 
paravant i ce qu’obfervent auffi en pareille oc- 
cafion les Acolites à l’égard du Porte-Croix, 
& les Miniitres facrez à l’égard de l’Officiant. 
Tous doivent auffi faire attention à garder , 
tant que faire fe peut , durant la Proceffion 
& à leur retour dans le Choeur , le même côté 
qu’ils tenoient auparavant s & s’il eft nécef- 
faire pour cela de faire entr’eux quelque chan- 
gement d’un côté à un autre , cela fe doit 
faire à l’entrée" ou à la fortie de quelque por- 
te défignée par le Cérémoniairc ou par le Su- 
périeur, enforte que les plus dignes foient à 
la droite , & les moins dignes à la gauche. 

XI. Si l’on pafle devant le Saint Sacrement, 
foit enfermé dans le Tabernacle , foit expofé 
dans un Soleil ou fur l'Autel après la Confé- 
cration , foit entre les mains du Prêtre qui 
fait l’Elévation , ou qui l’adminiftre au Peu- 

5 1e , ou qui le porte aux malades , tous font 
eux à deux une fimple génuflexion à mefure 
qu’ils fe trouvent vis-à-vis , fans s’arrêter , 
pour ne pas troubler l’ordre & l’attention re- 
quife à l’a&ion fainte qu’ils exercent. 

XII. Si le Clergé porte des cierges ou des 
rameaux , ceux qui marchent au côté droit les 
tiennent de la main droite , & ceux qui font 
au côté gauche les portent en la main gauche , 
les uns & les autres tenant l’autre main ap- 
puyée fur la poitrine , fl elle n’eft point empê- 
chée à porter le Rituel, ou le Proceffionnal , 

ou 
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ou bien leur bonnet lorfqu’ils font découverts. 
Que s’ils viennent à changer de côté , ils doi- 
vent auffi changer leurs cierges ou leurs ra- 
meaux de main , enforte qu’ils foient toujours 
en dehors. 

XIII. Dans les Proceffions générales , & au- 
tres où plufieurs Ordres Ecclefiaftiques tant fé- 
culiers que réguliers font affemblez , les moins 
dignes marchent devant , & les plus dignes 
après , félon l’ordre fuivant prefcrit dans le 
Cérémonial liv. z. ch. 33.fi la coûtume des 
lieux n’eft contraire, x . Les Confréries des Laï- 
ques marchent devant , & s’il y en a plufieurs , 
elles gardent entr’elles l’ordre d’ancienneté, 
les nouvelles marchant devant les anciennes, 
x. Les Ordres Religieux viennent après , gardant 
aufli entr’eux le rang que l’ancienneté , le droit, 
ou la coûtume leur donnent. 3. Après les Reli- 
gieux fuit le Clergé des Eglifes Paroiffiales, puis 
des Collégiales , ik enfin de la Cathédrale , & le 
Peuple vient enfuite , dont les plus dignes font 
les plus proches du Clergé. Que s’il y a quel- 
que Prélat , il fuit immédiatement l’Officiant. 
Or pour garder l’ordre & l’uniformité qui eft 
fur-tout requife dans ces Proceffions , il ell à 
propos de confulter auparavant les Maîtres de 
Cérémonies de l’Eglife Cathédrale & autres 
bien expérimentez , & fe conformer à l’ufage 
qu’ils obfèrvent. 

XIV. L’ordre particulier qu’on doit garder 
au commencement , dans la fuite , & à la fin 
de la Proceffion, outre ce qui a été dit, con- 
fifte dans les chofes fuivantes. Pour le com- 
mencement. 1. Le Porte-Croix & les deux 
Acolites fe placent -devant le milieu de l’Au- 
tel vers la lampe , celui-là prenant garde de 
ne la pas toucher avec la Croix , & ils atten- 
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tient tous trois , la face tournée vers l'Autel^ 
qu'il foit tems de partir, z. Dans les Procef- 
fions folemnelles l'Officiant s’étant revêtu d'u- 
ne chappe, vient au bas de l'Autel entre les 
Minières facrez , ou entre les Çhappiers auf- 

? [uels le Thuriféraire fe joint , & tous ayant 
ait la génuflexion , l'Oificiant met de l'en- 
cens dans l’encenfoir en la maniéré ordinaire. 
Enfuite le Thuriféraire ayant reçu, la navette 
fait la génuflexion au bas des.dégrez de l'Au-. 
tel, & va fe mettre devant la Croix. L'Offi- 
ciant-fc les Miniflres ou Affi flans font auffi la 
génuflexion au-deffous du dernier dégré, puis 
reçoivent leurs bonnets & fe tournent vers le 
Chœur , quand il commence 4 partir, s'avari- . 
çant peu a peu du côté de l’Evangile. 3. Auffi- . 
tôt que le Chœur a chanté ce qu'il doit dire- 
avant le départ de la Proceffion , le Porte- 
Croix & les Acolites partent fans faire au- 
cune révérence à l'Autel le Thuriféraire- . 
marche devant ayant fait auparavant la gé-_ 
nuflexion. 4. Lorfqu'on, chante les Litanies , 
deux Chantres les commencent au milieu du.. 
Chœur à jgenoux , & le relie du Clergé ré- 
pété tous les premiers Verfets , jufqu’à Pater 
de c&lis Deus , auquel & auxfuivans il répond ; 
feulement fans repeter les mêmes paroles que 
les Chantres entonnent, finon au cas fpécifié 
c.i-après n. 17. Cependant tous ceux du Chœur, 
excepté Je Porte-Croix & les Acolites demeu- 
rent à génoux en leurs places jufqu'à ce Ver- 
fet Sanbia Maria or a pro nobis ,inclufîvement, 

& s' étant levez au Verfet fuivant , le Porte- 
Croix &r les Acolites partent en même-tems . 
& le Clergé les fuit deux -à deux, faifant au- 
paravant la génuflexion à l'Autel ; l'Officiant 
couvre dès le commencement de là Procef- 
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fïôh, finon dans les cas exprimez au. nombres 
fuivaut j mais tous les autres demeurent dé- 
couverts dans l'Eglife , excepté les Minières - 
£kcrez & les Chappiers qui le conforment à. 
l'Officiant, lî ce n'elt quand la Proceffion le.: 
fait feulement au tour de l'Eglife par dedans , 

& eu quelques cas fpécifiez en leur propre.: 
lieu. 

XV. Durant la Proceffion, u Tous étant: 
fortis de l'Eglife fe couvrent, excepté le Thu- 
riféraire, le Porte-Croix & les Acolites, qui 
demeurent toujours découverts, fi ce n'efl que 
la pluye, ou la chaleur du Soleil , ou lalon- 
gueur du chemin les obligent de. fe couvrir... 
Mais aux Proceffions du Saint Sacrement tous . 
demeurent découverts dedans & dehors .PE- 
glife, comme aulli à celles qu'on fait expref-- 
lement pour la Tranflation de. quelque infî- 
gne Relique, i. Geux.^ui vont- les premiers 
doivent faire, attention a marcher polement , 
fur-tout au commencement de la Proceffion. 
dès qu'ils font fortis hors de l'Eglife , afin de 
donner aux autres le loifir de les fuivre. dans 
une égale diitance. & fans précipitation. 3;. Si 
Ton vifite quelque Eglife , tous font deux à. 
deux la génuflexion devant le Tabernacle ou. 
repofe le Saint Sacrement, excepté, le. Porte- 
Croix & les Acolites , qui vont près des dé- 
grez de l'Autel fans le faluer. Les- deux pre- 
miers qui les fuivent s'arrêtent dans une dif- 
tance convenable de l'Autel , &r ceux qui vien- 
nent après s'avancent des deux côtez immé- 
diatement- au-deffus des premiers, & ainfi des 
autres, enforte que les plus dignes foient les. 
plus proches de l'Autel , & tous font une in- 
clination à l'Officiant lorfqu'il pâlfe devant - 
eux. 4. T'Officiant étant arrivé à l'Autel , l'on-. 
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interrompe le chant de la Proceflion , 8c les 
Chantres commencent l’Antienne du Saint Ti- 
tulaire de l’Eglife, que le Clergé continue de- 
bout tourné en Choeur jufqu’à la fin j puis les 
mêmes Chantres entonnent le Verfet, & l’Of- 
ficiant dit l’Oraifon ; il peut y ajouter quel- 
ques autres Oraifons fous une même & courte 
conclufîon , fuivant le fujet pour lequel on fait 
la Proceflion. Si le Saint Sacrement étoit ex- 
«pofé , on chanteroit à genoux l’Antienne & le 
Verfet du Saint Sacrement avec un Verfet du 
Saint Titulaire , 8c l’Officiant diroit enfuite 
l’Oraifoh du Saint Sacrement & celle du Saint 
fous une même conclufîon ; mais il encenferoit 
auparavant le Saint Sacrement pendant qu’on 
chanteroit l’Antienne. Que s’il devoit dire la 
Mefle au même lieu , il fe revêtiroit des or- 
nemens pendant qu’on chanteroit l’Antienne, 
fans dire l’Oraifon à la fin -, & le Clergé ayant 
falué l’Autel en arrivant, comme il a été dit, 
fe placeroit d’abord chacun félon fon rang, 
proche des fiéges du Choeur. 5 . Si l’on chan- 
roit cependant" l’Office Divin dans l’Eglife que 
l’on vifite , ou que l’on joüât des orgues , le 
Clergé de la Proceflion le tiendroit en filen- 
ce ; ou bien , fi cela fe pouvoit commodé- 
ment , les Chantres reciteroient d’une voix mé- 
diocre l’Antienne & le Verfet du Saint Titu- 
laire, & l’Officiant diroit l’Oraifon du mê- 
me ton. 6. Tout étant achevé , on continue le 
chant de la Proceflion qui avoit été interrom- 
pu , & l’on s’en retourne dans le même ordre 
qu’auparavant , ayant fait tous enfemble la 
génuflexion à l’Autel en partant , excepté ceux 
qui ne l’ont pas faite en arrivant. 

XVI. Au retour de la Proceflion, 1 . Tous 
font la même révérence à l'Autel qu’ils ow 
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faite au commencement, puis fe retirent en 
leurs places ordinaires du Chœur, fi ce n'ell 
que l'Officiant eût porté le Saint Sacrement à 
la Proceffion,. & qu'il dût donner la Bénédic- 
tion , auquel cas le Clergé demeureroit à ge- 
noux au tour de l'Autel, i. Le Thuriféraire , 
le Porte-Croix , & les Acolites fe placent de- 
vant le milieu de l'Autel , comme auparavant, 
ces trois derniers ne faifant aucune révérence , 
& le premier fe conformant en cela & dans 
la polture qu'il doit tenir enfuite, au refte du 
Clergé. 3. L'Himne ou le Répons que l'on 
chante pour lors étant achevé avec le Verfet, 
l'Officiant dit debout les mains jointes l’O- 
raifon, fi l'on ne doit point dire d'autres priè- 
res immédiatement après. Cependant les Mi- 
nifires facrez, s'il y en a , ou les Chappiers 
foûtiennent le livre devant lui. 4. Si les priè- 
res qu'on doit chanter au retour de la Procef- 
fion font un peu longues, le Porte-Croix & les 
Acolites étant arrivez devant l'Autel , fe reti- 
rent fans aucune révérence à la crédence, où 
ceux-ci ayant mis leurs chandeliers , fe con- 
forment aux autres , & celui-là ayant laiffié 
fa Croix en quelque lieu proche , va à la gau- 
che de l'Officiant pour foûtenir le livre avec 
le Diacre; mais s'il y a un autre Soûdiacre, 
le Porte-Croix demeure à la crédence ; & à la 
fin il prend fa Croix & les Acolites leurs chan- 
deliers pour retourner à la Sacriftie. 5. Si les 
Litanies n'étoient pas achevées quand on eil 
rentré dans l'Eglife , on les continueroit à ge- 
noux avec le Pfeaumc T>eus in adjutorium , Cfc. 
que l'Officiant doit commencer, le Clergé le 
continuant en deux Chœurs , & l'Officiant di- - 
fant enftiite les Verfets fans fe lever, jufqu'à 
j)mwM vofcfcw 3 auquel il eû debout , & 
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aux Oraifons fuivantes, les autres demeurant- 
à genoux. 6 . Après que tout eft achevé , Ton 
s'en va dans le même ordre qu'on a gardé du-- 
rant la Proceffion. 

XVII. Remarquez u Que durant la Procef- 
fion l'on chante des Antiennes , des Himnes, 
.des Pfeaumes , des Cantiques, ou les Litanies, . 
félon qu'il eft marqué dans le Rituel. Quant 
aux Antiennes & aux Répons , les Chantres les 
commencent , & le Clergé les. continue ; mais. 
les Verfets des Répons avec le. Gtoria Patri , 
font dits par les feuls Chantres.. Les Pfeaumes . 
& les Cantiques font commencez par les mê- 
mes Chantres , & continuez enuiite par le. 
Clergé en deux Choeurs , comme à l'Office Di- • 
vin s fur quoi il eft à : remarquer que ceux qui 
font à la main droite représentent le premier 
Choeur, & ceux qui font à la gauche le fé- 
cond; c eft pourquoi fi les Chantres n'enton- 
nent le premier Verfet. du Pfeaume que juf- 
qu'à la médiation, ceux qui font à la droite le 
doivent achever; mais fi les Chantres enton- 
nent le premier Verfet tout entier pour don- 
ner le ton aux autres , fuivant ce qui a été dit 
aux Vêpres folemnelles part. 3. art. 1. n. 7; 
alors ceux qui font à la. gauche doivent chan- 
ter le fécond Verfet. Pour les Himnes , les 
Chantres commencent* toutes les ftrophes, & 
le Clergé les continue enfetnble jufqu'à la fin- 
Les mêmes Chantres commencent chaque Ver- 
lèt des Litanies-, comme il a été dit, & tous 
les achèvent enfemble ; ou fi la Proceffion doit, 
aller loin, les Chantres difent entièrement cha- 
que Verfet, & tout le Clergé répété le même, 
& après qu’on a acheyé les Litanies jufqu’aux 
Prières exclufivement , on ajoute , s’il eft né- 
cdTaire , quelques-uns des Pfeaumes Péniteu- 
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ci aux ou Graduels , fi la Proceffion a été or- 
donnée pour un fu jet de pénitence , ou pour • 
quelque néceflité publique ; car en ces occa- 
fiôns on ne doit jamais dire des Himnes & des 
Cantiques d'allegreffe. Au V erfet . Gloria Patri # 
&: aux dernieres firophes des Himnes où il efi 
fait mention des trois Perfonnes de la fainte 
Trinité, tous fe. découvrent fans s'incliner en 
marchant.. Les Chantres fe découvrent aufli 
quand, ils commencent ou chantent quelque- 
chofe tous feuls ; néanmoins quoiqu'ils corn-.. 
mencent chaque firophe des Himnes , ils fe dé- 
couvrent feulement à la première. 

XVIII. Remarquez i. Que lorfqu'on porte, 
en Procefiion quelques infignes Reliques ou 
Images des Saints avec une iblemnité particu- 
lière , comme en. leur Tranflation , 8cc, elles 
doivent être portées fous un dais par l'Offi- 
ciant, s'il le peut commodément, ou par deux 
Prêtres ou Diacres revêtus de chappes- ou de 
dalmatiques immédiatement avant l’Officiant. 
Deux- Thuriféraires & des Porte-flambeaux de 
chaque côté les précèdent , comme à. la, Pro- - 
ceffion du Saint Sacrement. L'Officiant les en- .. 
cenfe de trois coups avant que. départir, com- 
me auffi au. retour , étant debout & faifant une ; 
inclination profonde ayant & après j mais . 
avant que de les encenfer il fait à genoux une 
courte priere avec to,us les autres. De même, 
quand la Proceffion va en quelque Eglife où . 
il v aune infigne Relique ou Image d'un Saint 
folemneilement expofée , au fujet de laquelle ; 
on fait la Proceffion , l'Officiant ayant fait une • 
courte priere à genoux,, . l’encenfè en la ma- 
niéré qui a été dite , pendant qu'on chante - 
l'Antienne ou le Répons du Saint. 

XJX. Remarquez 3. Que dans les Proceffions ; 
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qu'on fait pour a&ion de grâces , l'Officiant 
ayant mis & béni l'encens au bas des dégrez 
de l'Autel , commence au même lieu l'Himne 
Te Deum , &■ l’on fait enfuite la Proceffion : 
mais fi l’on doit dire folemnellement cet Him- 
ne fans faire la Proceffion , l'Officiant vient 
au Chœur avec fes Officiers , failant une cour- 
te priere fur le dernier degré de l'Autel , en 
la même maniéré qui a été dite à Vêpres , 
part. 3. art. 1. & étant monté à fa place , il 
entonne Te Deum laudamus ; puis les Acolites 
& les Chantres revêtus de chappes fè retirent 
en leurs places , & ne reviennent devant fon 
fiege qu’un peu avant qu'il dife les Verfets & 
Oraifons, comme à la fin des Vêpres, après 
quoi ils s'en retournent avec lui en la manière 
ordinaire. Si l’on chante* cet Himne immédia- 
tement après Vêpres, l'Officiant , fans chan- 
ger d'ornemens , le commence en fa place , 
après que les Chappiers ont dit Benecùcamus 
Domino , & que le Chœur y a répondu 5 & il 
fe comporte enfuite , comme il a été dit ci- 
deffus. Que fi l’on chante cette même Himne 
à la fin de la Meffe, le Célébrant ayant quitté 
la chafuble & le manipule au coin de l'Epî- 
tre , eit revêtu d'une chappe de même couleur 
par les Minières facrez ; puis il vient de- 
vant le milieu de l’Autel, où ayant fait avec 
les Chappiers & les Acolites qui le font ve- 
nus joindre, la révérence à l'Autel , il va au 
Chœur avec eux , & cependant les Minières 
facrez font conduits par le Thuriféraire dans 
la Sacriftie , où ils quittent leurs ornemens. 

XX. Remarquez 4. Que lorfque la Procef- 
fion de l'Eglife Cathédrale ou principale du 
lieu va dans une autre Eglife , le Clergé de 

celle-ci doit aller au-devant hors de l'Eglife 
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fevec la Croix , fi c’ell: la coûtume , fuivant le 
Cérémonial 1 . i. c. 31. 8c étant arrivé au lieu 
défigné pour la recevoir, le Porte-Croix & les 
Acolites s'arrêtent les premiers , 8c tous ceux 
qui fuivent laluent la Croix en pafiant par- 
devant , 8c s'avancent au-delà félon leur rang, 
les moins dignes étant les plus proches de la 
Croix, afin de partir enfuite les premiers , & 
les plus dignes en étant les plus éloignez , fé- 
lon l'ordre qu’ils gardent en marchant. Dès- 
que la Proceflion qu'ils vont recevoir s’eft 
jointe à eux , ils la conduifént marchant de- 
vant jufqu'à l'Eglifé , où s'étant rangez de 
part 8c d'autre à l’entrée , les moins dignes 
demeurent les plus proches de la porte , & les 
plus dignes s'avançant vers le milieu auflî-bieti 
que le Porte-Croix 8c les Acolites , ils laif- 
ient pafler entr'eux le Clergé de la Proceffion» 
puis l'Antienne 8c l'Oraifon du Saint Titulai- 
re étant dites , ils le reconduifént de la mê- 
me maniéré , marchant devant jufqu'au lieu 
défigné , où ils s'arrêtent comme au commen- 
cement , pendant qu'il pafle outre au milieu 
d’eux. Si l'Officiant de la Proceffion porte le 
Saint Sacrement, ou quelque infigne Relique , 
le Supérieur de l’Eglifé ou elle fait une Ra- 
tion , encenfé le Saint Sacrement à genoux , ' 
& la Relique debout avec une inclination pro- 
fonde avant 8c après , au lieu où le Clergé va 
recevoir la Proceffion , 8c en celui où il la re- 
conduit avant que de fé féparer. 
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ARTICLE XIII. 

Ve ï jlbfolution pour les Morts. 

I.T Orfqu’on doit faire PAbfolution après la 

I_< Méfié folemnelle des Défunts , le Célé- 
brant ayant achevé l’Evangile de Saint Jean, 
va avec fes Minières facrez au coin de l’Epî- 
tre par le plus court chemin , faifant avec eux 
la révérence convenable en paflant devant le 
milieu de PAutel ; puis étant defcendu fur le 
pavé, il quitte fa chafuble & fon manipule, 
& il eè revêtu d’une chappe noire par fes Mi- 
nières qui laiflênt au même lieu leurs mani- 
pules. Cependant le Thuriféraire vient à la cré- 
dence portant Pencenfoir & la navette , un au- 
tre Acolite y prend le vafe de Peau benîte 
avec Pafperfoir dedans, les deuxAcoiites leurs 
chandeliers , &: le Soûdiacre la Croix ordi- 
naire des Procédions , laquelle il tient en- 
forte que l’Image du Crucifix lui tourne le 
dos. 

II. Le Célébrant avant reçu fon bonnet , 
fte étant prêt à partir , le Thuriféraire & le Mi- 
nière de Peau benîte qui eè à fa gauche , fui- 
vis du Soûdiacre avec la Croix entre les deux 
Acolites , vont de la crédence au milieu du 
Sanctuaire , où ils demeurent tournez vers l’Au- 
tel; & en même tems le Célébrant accompa- 
gné du Diacre à (a gauche & précédé du Cé- 
rémoniaire qui porte le Miffel , vient fins fe 
couvrir devant le milieu de l’Autel , où étant 
arrivé , tous font une révérence convenabffe 
à l’Autel , excepté le Soûdiacre & les Acolites 
qui n’en font aucune. 
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III. Enfuite le Célébrant s’étant tourné vers 
îe Chœur, fe couvre , & tous s’en vont dans 
le même ordre auprès de la biere ou repré- 
fentation mortuaire , devant laquelle ils fe 
rangent en cette forte. Le Thuriféraire & le 
Minillre de l’eau benîte s’arrêtent entre la 
biere & l’Autel , fe retirant un peu vers le 
côté de l’Epître. Le Soûdiacre & les Acoli- 
tes palfent plus avant du côté de l’Evangile , 
& fe placent à l’autre bout de la repréfenta- 
tion , ayant la face tournée vers l’Autel , & 
laiffant entr’eux & la biere l’efpace de quatre 
ou cinq pieds , afin que le Célébrant & le 
Diacre puiffent paffer alentour pendant l’af- 
perfion & l’encenfement. Le Célébrant avec le 
Diacre à fa gauche fe met tant foit peu vers 
le côté de l’Epître devant le Thuriféraire Sc 
celui qui porte l’eau benîte, ayant en face la 
Croix que tient le Soûdiacre , & la biere en- 
tre deux. Si la repréfentation elf dans le Chœur, 
il n’eit pas nécelfaire que le Clergé forte des 
chaires pour fe mettre alentour pendant l’Ab- 
folution 5 mais fi elle elt dans la Nef, il doit 
fuivre la Croix deux à deux , faifant aupara- 
vant la révérence convenable à l’Autel ; & ils 
fe placent de telle forte en arrivant , que les 
moins dignes foient les plus proches de la 
Croix , & les plus dignes auprès du Célébrant. 

IV. Quand le Corps ell préfent, celui qui 
porte la Croix & les Acolites fe mettent tou- 
jours à la tête du Défunt , foit Prêtre , foit 
autre ; & le Célébrant avec fes Minières fè 
place aux pieds à l’oppofîte , ayant la face 
tournée vers la Croix : mais la fituation des 
corps des Défunts efl differente dans l’Eglife > 
car les Prêtres doivent toujours avoir la tête 
du côté de l’Autel , comme regardant la ports 
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de l’Eglife , ou le Peuples 8c au contraire les 
autres doivent avoir a tête tournée vers la 
porte , comme regardant l’Autel ; ce qu’on 
doit auffi obferver quand on met le corps dans 
le tombeau. 

V. Auffi-tôt que le Célébrant eft arrivé de- 
vant la biere ou repréfentation , il fe décou- 
vre 8c les Chantres commencent Libéra me Do- 
mine , esv. que le Clergé continue ; puis ceux- 
là chantent feuls les Verfets qui fuivent, & le 
Clergé répété après chaque Verfet les paro- 
les du Répons qui lont marquées dans le Ri- 
tuel. 

VI. Sur la fin du Libéra , le Diacre donne 
fou bonnet 8c celui du Célébrant au Cérémo- 
moniaire qu i les remet auffi-tôt à quelque Clerc, 
Sc va enfuite à la droite du Célébrant avec le 
Thuriféraire 8c le Cérémoniaire , faifant tous 
trois en pafifant derrière lui la génuflexion à 
l’Autel ; puis le Diacre ayant pris la navette , 
prélente l'ans aucun baifer la cuillier au Célé- 
brant , lequel met 8c bénit l’encens en la ma- 
niéré ordinaire. Enfuite le Diacre , le Thurifé- 
raire 8c le Cérémoniaire retournent en leur 

f remiere place , faifant la même révérence à 
Autel qu’ils ont faite auparavant. 

VII. Le Répons étant fini , un des Chantres 
avec le premier Chœur dit Kyrie eleïfon , 8c 
l’autre avec le fécond Chœur répond Chrifte 
eleïfon , & tous enfemble difent Kyrie eleïfon ; 
après quoi le Célébrant ajoute tout haut P«- 
tmr nofter , 8c pourfuivant le relie à voix baffe 
avec tout le Clergé , il reçoit l’alperlbir des 
mains du Diacre qui fait à fa droite 8c avec lui 
la révérence convenable à l’Autel C les autres 
Officiers demeurant en leurs places ) le Célé- 
brant accompagné du fufdit Miniftre qui élève 
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le devant de fa chappe , fait le tour de la re- 
préfentation , qu’il alperfepar trois fois de cha- 
que côté en trois divers endroits, commençant 
par le côté de fa main droite , félon le Céré- 
monial liv. i. ch. 38. & quand il palfe devant 
la Croix que le Soûdiacre trient , il lui fait une 
inclination profonde , & le Diacre la génu- 
flexion. 

VIII. Enfuite le Diacre reçoit fans aucun 
baifer l’afperfoir du Célébrant au même lieu 
où il le lui avoit donné , & le rend aulîi-tôt 
à l’Acolite 5 puis ayant reçu l’encenfoir du 
Thuriféraire, il le préfente au Célébrant, ainlî 

Ï [u’il a fait l’afperfoir , faluë l’Autel avec 
ui comme auparavant , & raccompagne le- 
vant le côté droit de fa chappe , pendant qu’il 
encenie de chaque côté la repreientation de 
la même maniéré qu’il l’a afperfée , obfervant 
tous deux une femblable révérence en palfant 
devant la Croix du Soûdiacre. 

IX. Après l’encenfement le Célébrant fan* 
faire aucune révérence à l’Autel , rend l’en- 
cenfoir au Diacre , & celui-ci au Thuriférai- 
re ; puis s’étant tourné vers la Croix avec le 
Diacre à fa gauche , comme au commence- 
ment, il dit tout haut les mains jointes Er ne 
nos inducas in tentationem , avec les Verfèts 

3 ui fuivent , & l’Oraifon Abfolve , qu’il lit 
ans le Miffel que le Diacre lui tient ouvert, 
enfuite il dit Requiem aternam dontt ei Domine } 
faifant le ligne de la Croix fur la biere , & les 
Chantres ayant dit au plurier Requiefcant in 
face , le Chœur répond Amen , & tous s’en re- 
tournent dans le même ordre qu’ils font ve- 
nus , faluant l’Autel s’ils paffent par-devant. 
Le Célébrant fè couvre d’abord qu’on a ache- 
vé, & le Diacre aufli-tôt qu’il a falué l’Au- 
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tel , tous les autres demeurant découverts. On 
fait T Abfolution en la maniéré fufdite aux fu- 
nérailles où le corps elt préfent , à la referve 
de FOraifon & de ce qui la fuit , comme il 
eft dit ci-après art. 14. n. n. Et quoiqu’à l’en- 
terrement d’un Prêtre la biere foit entre le 
Célébrant & l’Autel , & la Croix à l’oppo- 
lïte entre l’Autel & la biere , félon ce qui a 
été dit ci-delfus n. 4. néanmoins le Célébrant 
fait toûjours au lieu d’où il part, la révéren- 
ce requifc à l’Autel , tant à l’alperlîon qu’à 
l'encenlément. Il commence le tour de la bie- 
re par le côté de là main droite , & faluë feu- 
lement la Croix quand il palfe par-devant. 

X. Quand on fait l’ Abfolution pour plu- 
fieurs Défunts , on dit au plurier tous les Ver- 
fets & r l’Oraifon ; li c’elt pour une femme , on 
les dit au genre féminin ; lî c’ell pour un Prê- 
tre, ou pour un Evêque, ou un Cardinal, on 
exprime dans l’Oraiion , après le nom pro- 
pre, celui de la dignité. On peut aulfi dire au 
lieu de l’Oraifon Abfolve y celle qui a été dite 
à la Méfié , ou une autre convenable , comme 
le Rituel le permet , quoique celle-là qui a 
donné le nom à l’ Abfolution doive être com- 
munément préférée aux autres; mais dans l’ Ab- 
folution qu’on fait aux funérailles , le corps 
préfent , on dit l’Oraifon Deus cui proprium cfi y 

qui eft couchée dans le Rituel , & dans 
celle que l’on fait le jour de la Commémo- 
ration de tous les Défunts , on dit l’Oraifon 
Fideltum , Q’c. 

XI. Si l’on fait l’Elévation du Saint Sacre- 
ment en quelque Autel qui foit expofë à la 
vûë du Clergé pendant l’ Abfolution , le Célé- 
brant & fes Minières n’interrompent point l’ac- 
tion qu’ils ont commencée , ni le relie du Cler- 
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gé le chant du Rép ons , & pour cet effet ils 
demeurent debout & découverts comme ils 
étoient auparavant , fans fe tourner , confor- 
mément à ce qui a été dit ci-deffus en pareil 
cas art. 4. n. 1 5. & ils prennent garde feule- 
ment , autant que faire fe peut , de ne pas tour- 
ner directement le dos au Saint Sacrement. 
Mais pour éviter cette rencontre il elt à propos 
de ne point dire de Melfes aux Autels qui font 
proches pendant ce tems-là ; & fi par hazard 
l'on en dit quelqu'une, le Servant ne doit point 
fonner pour lors la clochette de l'Elévation. 

XII. Remarquez 1. Que cette Abfolutionne 
fe fait ordinairement qu'aux Melfes des Morts 
les plus folemnelles , comme à celles de la 
Commémoration de tous les Défunts le z. No- 
vembre , du jour de l'Obit ou Dépofition du 
3. 7. & 30. après le décès , & de l'Anniver- 
faire , félon le Rituel Romain , ou lorfqu'on y 
elf obligé par quelque Fondation, ou autre tître. 

XIII. Remarquez z. Que la biere où l'on 
met le corps des Défunts , de quelque condi- 
tion qu'ils foient , & la représentation mor- 
tuaire doivent félon le Rituel , être polees au 
milieu de l’Eglife ; mais dans les lieux ou la 
Nef elt féparée du Chœur par quelque ba- 
luitre ou tribune, comme l’on voit commu- 
nément en France , l’on doit fuivant la prati- 
que univerfelle , expofer dans le Chœur les 
corps -des Prêtres & autres Ecclefiaitiques , 
auffi-bien que leur repréfentation mortuaire ; 
& les corps des Laïques doivent être mis dans 
la Nef devant le Crucifix qui efi: fur le baluftre 
ou fur la tribune qui fépare le Chœur d’avec 
la Nef; ce qu’on doit obferver auili pour leur 
repréfentation, fi ce n’elt qu'on la puiffe met- 
tre commodément au lieu de la fépulture. 
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Mais quand on fait un fervice pour les Dé- 
funts en général > la repréfcntation doit être 
dans le Choeur. 


ARTICLE XIV. 

Des Enterrement. 

J. A Vant q u ’ on porte le corps d’un Défunt 
JLx. en terre , on le doit mettre dans un cer- 
cùeil , & l’expoler en quelque fàle baffe ou 
autre lieu commode , avec quatre ou fix cier- 
ges allumez alentour , un Crucifix derrière la 
tête , & un benîtier aux pieds , lefquels doi- 
vent toûjours être tournez vers la porte. Le 
corps doit être tout couvert } fi ce n’eft la 
face & les mains qu’on lailîe découvertes fur- 
tout aux Ecclefiaftiques , lefquels on revêt par- 
defliis la foutane aes ornemens conformes à 
leurs Ordres , avec une Croix feulement en- 
tre leurs mains. Depuis que la perfonne eft dé- 
cédée julqu’à ce que le Clergé vienne cher- 
cher le corps , il eft très-convenable qu’il y 
ait au même lieu quelques perfonnes qui re- 
citent l’Office des Morts ou autres prières pour 
ie repos de fon ame. 

II. Quand il eft tems d’aller chercher le 
corps , c’eft à fçavoir douze heures après le 
décès pour le moins , ou même vingt-quatre , 
fi la perfonne a été prévenue de mort fubite, 
fuivant les Aétes de l’Eglife de Milan , & les 
Rituels de plufieurs Diocèles ; le Clergé s’é- 
tant aflemblé & revêtu de furplis , & l’Offi- 
ciant ayant pris une étole par-defTus, ou mê- 
me uaé chappe noire , tous font une courte 
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{ >riere , & vont par le plus court chemin au 
ieu où eft le corps , en cet ordre. Un Clerc 
portant le benîtier avec l'afperloir dedans mar- 
che le premier , puis un Soudiacre , ou un 
Clerc feulement en furplis portant la Croix en- 
tre deux Acolites avec leurs cierges allumez, 
fi la coutume requiert que ceux-ci accompa- 
gnent la Croix , comme il eft convenable , 
quoique le Rituel n’en fafie pas mention. Le 
Clergé fuit deux à deux en la maniéré qui a 
été rapportée ci-delfus art. iz. n. 4. fans rien 
dire , & l'Officiant marche après tous couvert 
de fon bonnet, les autres fe couvrant feule- 
ment lorfqu'ils font hors de l'Eglife i mais les 
quatre premiers ne fe couvrent point , fi ce 
n'ert q u' iis aillent loin, ou qu'il lalfe mauvais 
tems. 

III. Lorfqu'ils font arrivez au lieu où eft le 
corps , le Porte-Croix & les Acolites fe met- 
tent à la tête du Défunt , autant que le lieu 
peut le permettre ; le Clergé fe range enfuite 
de côté & d'autre, enforte que les moins di- 
gnes loient les plus proches de la Croix , la- 
quelle tous faluent en arrivant deux à deux 
par une inclination profonde , après s'être dé- 
couverts. L’Officiant fe met aux'pieds du corps 
vis-à-vis de la Croix qu'il falue comme les 
autres , & celui oui porte l'eau benîte fe met 
un peu derrière l'Officiant à fa main droite. 
Que s'il n'y avoit pas affez d'efpace pour con- 
tenir le Clergé , le Porte-Croix & les Acoli- 
tes demeureroient à la porte , & le Clergé s’é- 
tant rangé de côté & d’autre, l'Officiant fuivi 
du Miniftre de l'eau benîte & du Cérémoniai- 
re , s'avanceroit proche du corps. Cepen- 
dant on diftribuë des cierges & aes torches > 
s'il y en a, & on les allume auffi-tôç, 
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IV. L’Officiant étant auprès du corps reçoit 
l’afperfoir que le Cérémoniaire lui préfente 
fans aucun baifer , & il afperfc trois fois de fui- 
te le corps en un même endroit fans rien dire; 
puis ayant rendu l’afperfoir , il commence d’un 
ton droit l’Antienne Si iniquitates , laquelle 
on ne double point ; mais deux'Chantres com- 
mencent incontinent le Pfeaume De profundis 
du même ton fans chanter , & le Clergé en 
deux Choeurs vis-à-vis l’un de l’autre le con- 
tinuent alternativement, ajoutant à la fin Re- 
quiem Ateruam , c?Y. qu’il divife en deux Ver- 
fets , & dit au fingulier , quoiqu’à la fin des 
Pfeaumes de l’Office des Morts on dife tou- 
jours ce Verfct au plurier. 

V. Enfuite l’Officiant entonne l’Antienne 
Exultabunt Domino , laquelle on ne double 
point ; mais auffi-tôt deux Chantres commen- 
cent le Pfeaume Miferere , que tout le Clergé 
chante en deux Choeurs difiin&ement & posé- 
ment. Puis on va à l’Eglife la tête couverte, 
dans le même ordre qu’on eft venu ; ceux qui 
portent les torches , s’il y en a , marchent de- 
vant ; & fi quelques Confréries ou Ordres Re- 
ligieux affiitent à l’enterrement , ils gardent 
le même rang qu’aux autres Proceffions , fé- 
lon ce qui a été dit ci-deffus art. 1 2.. n. 13. 
L’Officiant elt immédiatement fuivi de ceux 
qui portent le corps , auprès duquel on porte 
les cierges qui étoient allumez au tour de lui 
à ♦a maifon. Les parens & amis du Défunt 
viennent après en filence , & priant Dieu. Ceux 

3 ui vont les premiers doivent prendre garde 
e marcher fort lentement d’abord qu’ils font 
fortis de la maifon où étoit le corps, afin que 
ceux qui le portent puiffent fume aifément le 
Cierge. 
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VI. Remarquez i. Que les corps des Laï- 
ques de quelque qualité qu’ils foient , doivent 
etre portez par des Laïques & non pas par 
des Ecclefialtiques , comme il eft expreffement 
ordonné par le Rituel Romain , & que les 
corps des Ecclefiaftiques font portez par des Ec- 
clefiaftiques', 8 c tant que faire fe peut par ceux 
du même Ordre. Les uns & les autres por- 
tent toûjours devant la partie du cercueil où 
font les pieds , quoiqu’on obferve dans l’E- 
glife une differente fituation pour les corps des 
Prêtres & pour ceux des autres qui ne le font 
pas , comme il a été dit au n. 4. de l’article 
précèdent, z. Que fl le corps du Défunt étoir 
en quelque maifon fort éloignée de la Ville 
ou du Village où eft l’Eglife & le lieu de fa 
fcpulrure , il fuffiroit que le Clergé allât re- 
cevoir le corps à quelques pas de la Ville ou 
du Village , obfervant pour lors ce qui a été 
dit ci-deifus aux n. 3. & 4. 

VII. Si le Pfeaume Mtferere ne fufnt pas à 
caufe de la longueur du chemin, on peut ajoû- 
ter le Pfeaume 6 z. Deus Deus meus , arc. ou 
autres tirez de l’Office des Morts , difant à la 
fin de chacun Requiem aternam , arc . Mais quand 
on arrive à la porte de l’Eglife , quoique le 
Pfeaume ne foit pas achevé , il faut dire Re- 
quiem Aternam don a ei Domine , arc. puis repren- 
dre l’Antienne Exultabunt Domino ojfa humilia- 
tA 5 & lorfqu’on eft entré dans l’Eglife , on 
chante le Répons Sub'venite , qui eft commen- 
cé par les Chantres , & continué par le Cler- 
gé , les mêmes Chantres difant enfuite les Ver- 
fets , & le Clergé répondant , ainfi qu’il eft 
marqué dans le Rituel. 

VIII. On pofe le corps au milieu du Choeur, 
fi le Défunt étoit Ecclefiaftique 5 ou au milieu 
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de la Nef, s'il étoit Laïque , fuivant la re- 
marque qui a été faite au n. 13. de l'article 
précèdent , & l'on ne doit tourner la tête vers 
l'Aurel qu'aux Prêtres feulement. On met au- 
tour du corps au moins quatre cierges allu- 
mez. Celui qui porte la Croix fe met à la 
tête du Défunt , ik l'OiHciant aux pieds. Le 
Clergé fe range de côté & d’autre , les moins 
dignes étant les plus proches de la Croix, & 
tous demeurent ainfi tournez e/i face julqu'à 
la fin du Répons. Néanmoins quand le corps 
du Défunt elt pofé dans le Choeur , le Cler- 
gé ayant fait deux à deux 'la révérence con- 
venante à l’Autel, peut fe placer d’abord dans 
les chaires, fi l’on doit dire enfuite l’Office ou 
la Melle des Morts , & en ce cas il n’eft pas 
befoin qu'il defccnde après pour affilier à l'Ab~ 
folution. 

IX. Dès que le Répons eft achevé , le Cler- 
gé va au Chœur , s'il n'y étoit déjà , & cha- 
cun éteint fon cierge. Le Minillre de l'eau be- 
nîte & le Porte-Croix vont à la crédence , le 
premier feulement faifant la génuflexion er» 
palfant devant l'Autel , &r après qu'ils ont mis 
au même lieu le benîtier & la Croix alfez 
proche de-là , ils vont au Chœur en leurs pla- 
ces ordinaires. Les Acolites en même tems 
vont faire la génuflexion au bas des dégrez , 
portent leurs chandeliers aux deux cotez de 
l'Autel & éteignent leurs cierges , puis ils vont 
prendre leurs places au Chœur. Cependant 
on dit l'Office des Morts avec les trois Noc- 
turnes ik les Laudes , commençant par l'In- 
vitatoire , & doublant toutes les Antiennes , 
comme il a été marqué part. 3. art. 7. Mais 
fi pour quelque empêchement légitimé , ou à 
caufe de l'ufage du lieu ? l’on ne dit pas les 
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trois No&urnes , il faut au moins dire le pre- 
mier avec les Laudes , ou même fans les Lau- 
des fi l’on étoit prefle , auquel cas il faudroit 
terminer le Noêturne par les Prières qui font 
après l’Antienne Benedtcius. 

X. Après les Laudes , fi le tems le permet, 
on doit toûjours dire la Méfié des Défunts > 
& à cet effet le Célébrant , le Diacre & le 
Soûdiacre vont fe revêtir pendant les Laudes, 
& un autre dit les Prières qui font à la fin ; 
ou s’il n’y avoit point d’autre Prêtre , le Cé- 
lébrant ayant pris l’aube , l’étole & la chap- 
pe , les viendroit dire en fa place ; puis il re- 
tournerait à la Sacrifie pour y prendre la cha- 
fuble & en revenir avec tous les Officiers. On 
dit la Mefle comme elle eft marquée dans le Mit* 
fel pour le jour du décès , fçavoir la fécondé , 
& l’on y obferve toute» les cérémonies pref- 
crites en la Mefle folemnelle 5 mais fi c’eff: 
pour un Prêtre , on peut dire la première des 
quatre couchées au même lieu avec l’Orai- 
jfon propre Dcus qui inter Apojloiicos Sucer dot es , 
erc. comme il a été dit part. 1. art. iz. n. 

& l’on y obferve toutes les cérémonies pref- 
crites en la Mefle folemnelle des Défunts part. 
2. art. n. Ceux du Choeur tiennent feulement 
leurs cierges allumez pendant l’Evangile , de- 
puis l’Elévation jufqu’après la Communion , 
& depuis l’Abfolution jufqu’à la fin de la fé- 
puîture ; c’eft pourquoi l’on nomme un ou 
deux Clercs du Choeur pour allumer les cier- 
ges des autres un peu avant ce tems-Ià. 

XI. La Mefle étant achevée , le Célébrant 
revêtu de la chappe va avec fes Miniltres faire 
l’Abfolution devant le cercueil , en la maniéré 
qui a été rapportée dans l’article precedent > 
mais il dit auparavant à haute voix fans chan- 
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r 5 jointes & la tête découverte , 

l'Oraifon Non intres in* judicium , ©Y, Enfuite 
Ton chante le Répons 'Libéra me Domine , ©y. 
puis le Célébrant dit les Verfets & l'Oraifon 
Dcia cui proprium efi , ©y. après laquelle il n'a- 
joute aucun Verfet j mais li Ton doit pour lors 
enterrer Je corps , on le porte à la ièpulture 
toujours les pieds devant , dans le rqême or- 
dre qu'on l'a porté à l’Egliie, le Célébrant fe 
couvrant auffi-tôt , Sz les autres feulement en 
fortant de l’Egliie. Cependant les Chantres 
commencent l’Antienne Ln Paradifum , ©y. la- 
quelle le Clergé continue polement durant le 
chemin, & la répété s'il elt befoin. Que li le 
lieu de la fépulture étoit éloigné , on pourroit 
ajouter quelques-uns des Pfeaumes Graduels , 
ou Pénitentiaux , ou de l'Office des Morts. 

XII. Quand on elt arrivé à la folle , on le 
découvre , li l'on étoit couvert , & on fe ran- 
ge comme il a été dit ci-delfus n. 3. & 8. lai£ 
Tant un paifage pour le corps. Ceux qui le por- 
tent le doi vent mettre tout proche de la folle , 
enlorte qu'il ait les pieds vers l'Orient , ou vers 
l'Autel Ji c'elt dans l'Egliie ; mais li c’eft un 
Prêtre, on lui met la tête du côté de l'Autel, 
& les pieds vers l’autre bout de l'Egliie. Tous 
étant ainli difpofez, & le chant étant fini , le 
Célébrant bénit le tombeau , difant l'Oraifon 
Dcrts cujus miferatione , ©Y. laquelle on doit 
dire quoique le lieu de la fépulture foit dans 
l'Egliie , ou dans le Cimetiere , li ce n'ell que 
le tombeau ait déjà été béni, foit un peu avant 
POffice , foit en quelque autre tems , ce qu’on 
peut reconnoître quand on met le corps dans 
une cave où plulieurs autres ont été enfevelis. 

XIII. Après l'Oraifon le Thuriféraire donne 
la navette au Diacre , & celui-ci prélènte la 
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cuillier au Célébrant qui bénit l'encens à l'or- 
dinaire 5 puis le Thuriféraire ayant reçu la na- 
vette fe retire un peu derrière avec fon encen- 
foir , & le Miniitre de l'eau benîte donne l'af- 

{ >erfoir au Diacre , que celui-ci préfente au Cé- 
ebrant , lequel fans fortir de fa place afperle 
trois fois ie corps du Défunt , & puis le tom- 
beau ou la folle autant de fois. Enfuite ayant 
rendu l'alperfoir & reçû l'encenfoir, il encen- 
fe de même par trois fois le corps & puis la 
folfe, & pendant tout cela l'on ne dit rien; 
mais dès que le Célébrant a fait l'enccnfement 
& rendu l'encenfoir , il entonnne l'Antienne 
Kgo fum , laquelle on ne double pas ; & les 
Chantres commencent incontinent après, le Can- 
tique Benedictus , que le Clergé pourluit alter- 
nativement > ayant toujours la tête nue com- 
me auparavant. 

XIV. A la lin du Cantique on dit Requiem 
&tcrnam , puis on répété l’Antienne, que 
les Chantres commencent & les autres conti- 
nuent avec eux jufqu’à la lin. Enfuite le Cé- 
lébrant dit tout haut les paroles fuivantes , 
Kyrie eleïfon , à quoi le Clergé répond Chrifle 
eleïfon , Kyrie eleïfon , le Célébrant dit enfuite 
Rater noficr , que tous continuent à voix balle. 
Cependant le Célébrant ayant reçû derechef 
l'alperfoir du Diacre , afperfe par trois fois le 
corps fans l'encenfer , après quoi on le met 
dans la folfe ; puis dit du même ton que les 
paroles précédentes Et ne nos inducas ,&c. avec 
î'Oraifon & les Verfets marquez avant & après. 
Le Célébrant ne fait point de ligne de Croix 
avec la main en achevant ces paroles Anima 
ejus et anima. , etc. & les Chantres ne difent 
point Requiefcant in face ; mais auffi-tôt après 
le Célébrant commence d'un ton droit l’An- 
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tienne Si iniquitates , & les Chantres entonnent 
fans chanter le Pfeaume De profundis , que le 
Clergé continue alternativement pendant qu'il 
va â l’Eglilé , ou à la Sacriltie dans le meme 
ordre qu'il eit venu , chacun ayant éteint en 
même tems Ion cierge ; & le De profundis étant 
achevé , on ajoute le Verfet Requiem sternum , 
&c. & on répété l'Antienne Si iniquitates , &c. 
puis tous s'en retournent avec modeltie. 

XV. Si l'on faifoit l’enterrement de plufieurs 
Défunts enfemble , on diroit les Verfets & 
les Oraifons au plurier , mais pour les avions , 
comme font les alperfions & les encenfemens, 
on les feroit fur chaque corps en particulier. 
On beniroit aulïï féparement leurs folfes, fi 
on les devoit enterrer en des lieux féparez ; 
mais fi on les enterroit dans un même tom- 
beau, on ne le beniroit qu'une fois. 

XVI. Si après avoir fait l'OiHce des Déftints 
& dit l’Oraifon, Deus cui proprium cfi, &c. en- 
fuite de l’Abfolution qui elt marquée après la 
Melle, l’on ne vouloit pas alors porter le corps 
à la fépulture, il faudrait feulement omettre 
l’Antienne In Taradifum , c?c. avec l'Oraifon 
fuivante qu'on dit pour la bénédiction du tom- 
beau , & continuer l'Office , le Célébrant di- 
fant l'Antienne Ego fum , & les Chantres en- 
tonnant aufïi-tôt le Cantique Benedicius , que 
le Clergé pourfuivroit alternativement au mê- 
me lieu ou il étoit auparavant , &: l'on feroit 
le relie qui a été dit au n. 14. mais l'on s'en 
retourne pour lors en filence à la Sacrillie , & 
quelques-uns demeurent en priere auprès du 
corps , autour duquel on doit laifTer des cier- 
ges allumez. 

XVII. Quand on fait des funérailles en un 
tems auquel on ne peut dire la Melfe, le Cé- 
lébrant 
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lebrant n’eè point alors accompagné des Mi- 
nières facrez revêtus de leurs ornemens ; mais 
feulement des autres ci-deflus nommez qui font 
en furplis ; ce qu’on obferve encore toutes les 
fois qu'on fait l’Abfolution enfuite d’une Melfe 
qui a été dite fans Diacre & Soûdiacre , & en 
ces cas le Cérémoniaire aide le Célébrant à 

S uitter la chafuble & le manipule & à pren- 
re la chappe , fi c’eè après la Melfe ; & quand 
le Célébrant doit bénir l’encens, il lui préfen- 
te la cuillier & la navette , puis l’afperfoir 
& enfuite l’encenfoir , l’accompagnant à fa 
droite durant l’afperfion & l’encenlèment du 
cercueil , de la même maniéré que fait le 
Diacre en pareille occafion , comme il a été 
dit dans l’article précèdent aux nombres 7. S. 
& 9. Mais s’il n’y avoit point de Cérémoniai- 
re , le Minière de l’eau benîte fuppléroit à fon 
défaut , revêtant le Célébrant ae la chappe , 
lui présentant l’afperfoir , foûtenant le côté de 
fa chappe durant l’afperfion , fans porter le bé- 
nitier qu’il lailferoit en quelque lieu proche , 
&c. Le Thuriféraire néanmoins prélenteroit 
l’encenfoir au Célébrant , après avoir fait bé- 
nir l’encens , & il l’accompagneroit de la mê- 
me façon àl’encenfement lans porter fa navet- 
te. Dans les plus petites Eglifes il faut tâcher 
d’avoir au moins trois Clercs en furplis , dont 
l’un porte la Croix, un autre l’encenfoir & la 
navette, & letroifiéme le bénitier & le Rituel. 

XVIII. Si l’on fait l’Oèice folemnel des fu- 
nérailles , le corps étant abfent , l’on dit l’Of- 
fice des Morts avec les trois Noéturncs & les 
Laudes , doublant les Antiennes ; ou au moins 
un Noéturne avec trois Leçons & les Laudes. 
Enfuite on dit la Melfe comme au jour du 
décès , & après la Melfe on fait l’Abfolution 
Tome 1 , I i 
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devant la repréfentation , en la maniéré qui a. 
été dite dans l'article précèdent', avec l’Orai- 
fon propre marquée dans le Rituel. On fait 
ainfi l'Office des funérailles non feulement 
pour les perfonnes décédées ailleurs ; mais en- 
core pour celles qui font décédées dans le mê- 
me lieu où on les fait, fur-tout lorfqu'onn'a 
pû par quelque empêchement , leur rendre ce 
devoir au jour de leur fépulturejce qu'on peut 
faire auffi félon le Rituel, le 3. 7.8e 30. jour 
après leur décès , avec l'Oraifon qui convient 
à ces jours , & de plus au bout de l'an avec 
la Mene propre à ce jour , qui eft la troifiéme 
marquée dans le Miflfel pour les Défunts. 

XIX. Lorfqu'un Défunt a demandé d'être 
enterré dans un autre lieu qu'en la Paroi ffe 
ou il elt décédé , le Clergé de cette Paroilfe 
va lever le cor|?s , & l’ayant conduit dans l'E- 
glife de la meme Paroilfe , on y célébré la 
Melfe pour le Défunt , li le tems le permet , 
ou l’Office des Morts , li c'eft après midi ; puis 
le Curé accompagné de fon Clergé conduit le 
corps au lieu où il doit être enterré , & là il 
le préfente au Supérieur du lieu , foit dans la 
Nef de l’Eglife, foit à l'entrée feulement, foit 
ailleurs , félon l'ufage des lieux. Le Supérieur 
de cette Eglife ayant l'étole ou même la chap- 
pe par-delfus le furplis , va au-devant avec 
fon Clergé jufqu'au lieu délîgné , où tous fe 
rangent enforte que le Porte-Croix , les Aco- 
lites & les moins dignes enlùite, foient les 
plus éloignez de la Proceffion qui conduit le 
corçs , & le Supérieur avec le Miniftre de l'eau 
benite & enfuite les plus dignes de fon Cler- 
gé en foient les plus proches. Les deux Pro- 
çeffions s’étant jointes , le Curé de la Paroif- 
ie où le Défunt eft décédé , le recommande 
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par un petit difcours au Supérieur de l'Eglife 
qui le reçoit , fi c'ell la coutume ; & celui- 
ci lui ayant fait une réponfe convenable , af- 
perle le corps , qui eil auifi-tôt porté par des 
Ecclefialtiques dans le Chœur , fi le Défunt 
étoit Ecclefiaflique , ou par des Laïques au 
milieu de la Nef, s'il étoit Laïque , fi ce n'eft 
que ceux qui l'ont apporté dehors Feuflent en 
arrivant pofé au même lieu fur des tretaux 
préparez à cet effet , félon l'ufage des lieux. 
Cependant les Chantres entonnent le Répons 
Suüvenite , ou l'Antienne Hic accipiet , fi c 'é- 
toit un enfant, & le relie fe fait à l'ordinaire. 

XX. Si l'on dépofe en palfant le corps d'un 
Défunt dans quelque Eglife , comme il arrive 
quelquefois quand on tranfporte le corps d'une 
perfonne confiderable en un lieu éloigné 5 le 
Clergé de la même Eglife va le recevoir pro- 
ceflionnellement , comme il a été dit ci-def- 
fus, & l'on porte le corps au milieu de l'E- 
glife en chantant Subvenite San ai , &c. En- 
luite on fait l'Abfolution avec les cérémonies 
& les prières marquées dans l'article prece- 
dent ; après quoi on reporte le corps eri la 
maniéré fufdite au même lieu où on Fa pris , 
& cependant on chante quelque Répons de 
l'Office des Morts ; puis le Supérieur du lieu 
ayant afperfé le corps , comme au commen- 
cement , tous retournent en filence à l'Eglife, 
ou à la Sacrillie , dans le même ordre qu'ils 
en font partis. Mais fi le corps doit demeurer 
quelque teins dans l'Eglife jufqu'à ce qu’on le 
tranfporte ailleurs , en ce cas , après avoir fait 
l'Abfolution , on chante le Cantique Benedic- 
tus , avec F Antienne F'go fum refurrettio , arc, 
les Verfets furvans & l'Oraifon Bac qu&fumus 
Domine , comme il a été dit ci-deffus n. 16. 

Fin du premier Tome. 


Digitized by Google 




s 


TABLE 

Des Articles de la première Partie 
de ce Livre. 

De la Meffe baffe. 

Article I. n E la préparation à la Mefff. 

page i 

Art. II. E)e la [ortie de la Sacrifiée , (jf de L'en- 
trée à l'Autel . p_ ç 

Art. III. Du commencement de la Mejfe. p. IO 
Art. IV. De 1 ‘ Introït e } du Kyrie, Cf du Gloria 
in excelfis. p # 

Art. V. Des Oraifons. p. 18 

Art. VI. De l'Epitrejuf qu’à l’Offertoire, p. 
Art. VII. De l’Offertoire juf qu'au Canon, p. 
Art. VIII. Du Canon de la Meffe jufqu’ après 
la Confécration. p # ^ 

Art. IX. Du Canon après la Confécration. p. ji 

Art. X. De l’Oraifon Dominicale jufqu' à la Com- 
munion. p ^ 

Art. XI. Des Oraifons après la Communion juf- 

qu a la fin de la Meffe > Cf de la Communion 
qu'on donne hors de la Meffe. p. 70 

Art. XII. De la Meffe des Morts , en quels jours 
, on lapeut dire , Cf ce\qu'il y faut obferver .h, 78 
Art. XIII. Ce qu’il faut omettre aux Meffes des 

Morts. p. 87 

Art. XIV. De la Meffe baffe enpréfence du Saint 
Sacrement expofé. p. g^ 

Art. XV. De la Meffe baffe qu’on célébré devant 
un Cardinal en quelque lieu que ce foit , ou 
devant un Nonce Cf Légat Apofiolique dans 


Digitized by Google 


TABLE DES A RT/CLES. 

les lieux de fa Légation } un Archevêque en. 
fa Province , un Evêque en fort Diocefe , ü* 
un Abbé béni dans fon Mon: frère. Ÿ’ 93 

Art. XVI. Sommaire des Cérémonies de la Meffe 
bajfe. p. 

Art. XVII. De l’Office du Servant. Ce qu'il doit 
faire avant que le Prêtre s’habille. p. ioÿ 
Art. XVIII. Ce qu’il doit faire lorfque le Prê- 
tre s’habille, p. 108 

Art. XIX. De la fortio de la Sacrifie pour aller 
à l’Autel, p, no 

Art. XX. Du commencement de la Mejfe jufqu’d 
l’Offertoire. p. 1x4 

Art. XXI. De l’Offertoire jufqn’au Canon, p. 1 ip 
Art. XXII. Depuis le commencement du Canon 
jufqu’ après la Communion. p. ixt 

Art. XXIII. Depuis la Communion jufqu’ à la 
fin. p. 127 

Art. XXIV. Ce qu’on doit obferver lorfqu’il y a 
deux Servans d la Meffe. p. 129 

Art. XXV. Ce qu’il y a de particulier d obfer- 
ver quand on fert la Meffe d un Autel ou le 
Saint Sacrement efi expofé. p. 132 

Art. XXVI. Ce qu’il y a de particulier pour le 
Servant aux Meffes des Défunts. ibid. 

Art. XXVII. D’un Clerc fervant la Meffe de - 
vaut un Cardinal , ou Légat dans le lieu de fa 
Légation , ou devant l’Archevêqve de la Pro- 
vince , ou l’Evêque Diocêfain , ou un Abbé 
béni dans fon Monaflere } ou un Prince Souverain 
eu du Sang Royal. p. iq$ 

Art. XXVIII. D’un Aumônier ou Cbappelain 
fervant l’Evêque d la Meffe baffe , foit dans 

fon Diocefe , foit ailleurs. p. iqe 

Art. XXIX. De deux Clercs fervans d la Meffe 
d’un' Evêque , foit dedans , foit hors de fon 
Diocefe , p, 145 


table 

Des Articles de la fécondé Partie 
de ce Livre. 

De la Mette folemnelle. 

Akt I l» réparation du Célébrant & de 

Art. L.JJ ' page 148 

Akt. II. S' l» d ‘ “ S “" pe & p ' "4 

AkTiiÎ. vTclLenc'mm i' U M'ffejW* 

Akt‘iv“' Di du Kyrie. Gloria in 

evcelfis, L ' E P itre - . r 

Ari V Del’Epitré , Graduel, Vc.jufqua l E- 
ARt. v. r p. 171 

ArTvl'd» /•EiM.fil* î« * 

Art. VII. De V Offertoire jufau a la Mf g - 

Art. VIII. U 

AiTk^ l' Or ai f on Dominicale jufqu’à l* 

Art. ia. p. 199 

Art' X Depuis l’Antienne appellée Communion 
jufqu’à la fin de la Meffe. V ‘ M orVs 

Art. XI. D. i- A*# /.(«»»•«» ^ 

Art. XII. /* W# /?<“»"«' * 

Saint Sacrement expofe. , P* , 

XIII P* Meffe folemnelle en prefence de 

l'Évêque D'mêfain bon de fa Cathédrale , ^ 


Digitized by Google ' 



TABLE 

Des Articles de la troifiéme Partie 
de ce Livre 

i 

De l'Office Divin. 

Art. I. TT\ Es Vêpres folemnelles , depuis le com- 
mencement jufqu' au Capitule, p. 239 
Art. II. Depuis le Capitule jufqu' à la fin de 


Vêpres. p. 148 

Art. III. Des Compiles. p. 2 <^6 

Art. IV. Des Vêpres folemnelles devant le Saint 
Sacrement expofé. p. 259 

Art. V. Des Vêpres folemnelles devant l’Evêque 
Diocèfain hors de fa Cathédrale , Ce. p. z 6 i 
Art. VI. Des Matines folemnelles. p. 264 


Art. VII. De l'Office des Morts en général, p. 270 
Art. VIII. Des Vêpres folemnelles pour les Morts. 

p. 17 6 

Art. IX. Des Matines folemnelles pour les Morts. 

p. 278 


TABLE 

Des Articles de la quatrième Partie 
1 de ce Livre. 

Diverfes Cérémonies particulières. 

Art. \./~\Uelqucs remarques touchant l’entrée 
\çjdu Clergé au Choeur > tant a la Meffe 
qu'aux Vêpres folemnelles. p. 280 

Art. II. Des Cérémonies du Choeur en général 
durant les Offices Divins. p. 284 


- .Digitized by Googl 


TABLE DES ARTICLES. 

Art. III. Des Cérémonie} du Chœur pendant la 


MeJJe Jolemnelle.. 

p. 

Art. IV. Des Cérémonies du Choeur pendant les 

Vêpres , Matines , Compiles , &*c. 

p. 196 

Art. V. De l'AJperjton de l'Eau bénît e. p. 301 

Art. VI. De l’EncenJement. 

p. 310 

Art. VII. De la Faix, 

p. i\6 

Art, VIII. De la Communion générale, p. 310 

Art. IX. Do l’T.rpofition du S. Sacrement, p. 330 

Art. X. De la bénédiction du Saint Sacrement. 


p. 116 

Art. XI. Des Prières de 40. Heures ., 

P- 340 

Art. XII. Des Proceffions. 

P- 347 

Art. XIII. De l' Abjolutton pour les Morts. p. 3^1 

Art. XIV. Des Enterremens. 

p. 3*8 


Fin de la Table» 


« 




Digitized 


Digitized by Google 



Digitized by 



r 



Digitized by Google 








K» 






